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De VersAiLLES >» 4 24 N 1783 | 
De M. de. . aw Comte dev... 


In de mes amis, qui Etoit intimement 

| lit avec feu le Comte de Maurepas, 
m'a communique' une correſpondance du 
Mentor, qui eſt du plus grand intérèt. 
Je voudrois qu'elle füt imprimde; elle 
devoileroit aux yeux de europe, com- 


ment une grande nation eſt conduite 


poube pa * les miniſtres & les intrigans 
de cour. Le Comte de Maurepas > dang 
une lettre datée du 16 Juin 1226, Se 
prime ainſi avec mon ami: „ Je ſuis 
» obſede par le miniſtre de la guerre E 
” celui de la marine: Ce dernier furtouty 
„ que jp'aurois du laiſſer à la police, fair 
» agir tous les officiers de la marine Pour | 
5 me diterminer cbengager le Roi 4 faire 
v l guerre © Angleterre, Je ne le veux 


* 2 5 1a France a beſoin de 1⁴ * 


* pour remettre Mak ig ſes "ER 
» Mon pupile a les meilleures intentions 
„ i ce ſujet; mais je crains qu'on ne 
„ Pentraine d agir contre ſes propres idees | 
„ & qu'on ne me force à dire oui. Quel- 
u qu'un m'a averti que le Comte de Ver- 
5„ gennes négocioit ſecretement avec les 
» colonies angloiſes revoltèes. Jen ai par- 
„ 16 à ce miniſtre, qui a nis le fait. eſ- 
„ Pere de pouvoir renverſer toutes les 
5 intrigues qui ſe font, Pai fait dreſſer 
» I cet effet un <tat des ſommes qu'a coiits 
„ la derniere guerre, & je Vai mis ſous 
„ les yeux du Roi, Jai dit 4 S. M.: 
> To guerre qu'on veut vous faire entre- 
„ prendre, Sire, colitera au moins autant, 
» ſans qu il en reſulte aucun avantage pour 
» votre gloire ni pour Ia nation. En ou- 
» tre de exemple dangereux que vour don- 
„ nerea en protegeant la cauſe de ſujets 
u vel elles, vous vous attireres le reſſenti · 
2 ment de la G rande-Bretagne,' qui ne man- i 
| 29 quera pas duſer de repreſailles, des gu- 
>» elle en trouvera Poccafi jon, Le Roi ma 


5 alure qu'il Etoit de mon avis, & qu'il 
„ ne 
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: „ ne ouloit Pane: entendre parler de 
. 1 


TR ee  Tnftruile:- moi ; i: vous prie, a 
„ tout ce que vous apprendrez, Obſer- 


» vez ſurtout les demarches de Sartines. 
» On m'aſſure qu'il fait le pacotilleur, & 5 


» qu'il eſt intéreſſè dans les cargaiſons 


„ qui senvoyent en Amerique. Jai ſous 


„ la main un homme de confiance que je 


„ vais faire 'Ecrire contre cette guerre 


„ qu'on veut entreprendre, aſin de Pre- 


» venir. le public, De votre cote, aſſu- 
y rer partout que j'y ſais tres oppoſe, 
v & que je me ſouviens encore de toute 

Nw Tinjuſtice de celle que fit faire au Car- 
„ dinal de Fleuri Vambitieux Belle-Isle; 
* qui fut la premiere cauſe des mal- 

* heurs de la France, 8 | 


benen Mr. le Conte de e 
PR cette facon de penſer, a-t-il pu 
ſe laiſſer induire d faire ce qui lui ré- 


1 pugnoit tant? On gagna ſes alentours, on 


gagna Madame & PAbbe ſon confident, 


__ 1 promi que cette guerre ſe feroit- 
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| ans mettre d impoſitions 3 que cette guer- 
re, dont le ſucces Etoit certain, le cou- 
vriroit de gloire, II crut à ce qu'on lui 
; diſoit. Quelques jours avant ſa mort, il 1 
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apprit avec joie la nouvelle de la de- 
faite du Lord Cornwallis, Mais quels ſe- 


roient ſes ſentimens ajourd hui, sil voyoit | 


FEtat de nos finances? II diroit aux mi- 
niſtres de la guerre & de 1a marine: 


Puila mes prediction realiſces. L ous ayer 


traits de chimeres mes craintes N mes ob- 


ſervationt; vous pretendiez que mes Calculs ; 
n ee TL n ö 


— 8 ana 6 une laiſon intine. vetoit 


ctablie entre Mr. de Sartine & Mr. N ec- 
ker. Ce dernier miniſtre de la republi- | 
que de Geneve,.-netoit pas content du 
role - tres ſubalterne qu'il jouoit, II ſe 


croioit fait pour peroitre ſur un plus 
grand theatre, Ce fut a cette époque 
qu'il remit au miniſtre de la marine dif. 


ferens mémoires, dans lesquels il ex- 


citoit 2 faire la guerre aux Anglois, 
en lui difant que 1 pooh moment navoit 
5 . ets. 
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: ert plus 8 , qu'ii s engagecit ſur 
ſa tète de procurer au Roi toute Peten- 
due de credit neceſſaire pour aſſurer le 
ſuccès de cette entrepriſe. Cependant 
Sartine, qui connoiſſoit toute la repugnance 
de ſon maitre pour une rupture avec _ 
FAogleterre, roſoit prendre. ſur lui dela 
propoſer 4 S. M. II dit à Necker: Fe 
vous avoue que je ſeroit charme. d iluſtrer 


mon miniſtere. Je ſais que je ne Puis * 


parvenir gu en profitant des troubles des colo- 
| mics pour declarer Ia guerre d Ia Grande- 
| Britagne; mais Jai contre moi Mr, de 
Maurepas, qui ne veut pas en entendre par- 
ler. Vous aver des amis; travaillons de 
concert pour reuſſir dans nos. projets, Fe 


Y crair etre aſſure du miniſtre des affaires 


Etrangires & de celui de la guerre, Tous 
ks officiers di terre & de mer Senmient 
de la nullit6 où les a mis une longue pair. 
Si vaus tes certain de pouvoir procurer 
tes ſecours que vous promettez, je ne dots 
te pas de nos ſucces, Your avez le marquis 
de Caftries qui paroit prendre d vous le plus 
& ang. mteret, il jouit d la cour d'une cer- 
* 5 keine 
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taine . il ma Seer parle de 
Vous, Il doit vanter vos talens en finance, ac- 
coutumer le Roi d entendre prononcer votre 


nom. Remettez- moi un memoire plus de- 


Fails ſur les moyens que vous avez de four- 
nir les fonds neceſſaires, Ven ferai un 
uſage diſcret, Fe vous parle avec franchi- 
fe; nous devons preparer les eſprits & en- 


tourer le Ro: de gens quine ee de van- 
ter vos bla. 


Vous pouvez verifier, mon cher Com- 
te, la verite de ce que je vous rapporte, 
dans le Compte rendu meme, ou Mr, yo 

cker, en faifant ſon propre éloge, ne 
ceſſe de parler des reſſources qu'il a . 
curèes, & de ſe pavaner d'avoir fourni 
aux I de la guerre fans mettre de 
nouvelles impolitions Ec. 


I ne „ pas fans doute au nom- 
bre des impoſitions, cinq cents trente mil- 
lions d'emprunts qu'il a faits & qui colt- | 
tent, d'après un calcul exact, pres de dix 
pour cent d'intérèt. II ne compte pas 
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« 7 f 5 
les dettes qu'il a contractées & quiil faut 
actuellement payer. II ne parle pas de 
F | tous les revenus du Roi qui ont été diſ- 
3 fipes dans cette guerre de quatre ans; 


trois cents millions que Mr. de Fleuri a 


empruntes, & ce qu'on devra emprunter 
encore. Voila les ſouvenirs que Mr. Nec- 


ker nous laiſſe de lui. Cependant il nen 


eſt pas moins toujours Fidole des badauds 
de la capitale & de beaucoup de nos grands 
d'ici, qui pretendent que c eſt l homme de 
europe qui connoiſſe le mieux les finan- 
ces. Je ne deseſpere pas de le voir re- 
prendre ſa place & devenir plus puiſſant 
qu'il ne Pa jamais &ts, Dans un des co- 
| mites qui ſe tiennent chez lui, il a dit 

a ſes amis: Feſaurai empicher que mes ſuce 
ceſſeurs reugiſſent en rien. Aucuns Yauront 
la confiance publique; je Pai emport6e avec 
moi. Mon retour au timon (des affaires 


= peut ſeul la ramener, Laiſſons les 'intris 


gues de cour aller leur train, Celui qui a 
pris ma place eft dejd aux , expediens 
demande ſa retraite ; il y a plufieurs con- 
Ccurrens pour le remplacer, Je les connois > 
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four; par un #eſt redoutable ; . ne peu- | 
vent au contraive qu augmenter le defir oft 
Fon eft de me voir ventrer dans le joſte 
. gue les cabales & les intrigues mont fait 
guitter, — Vous voyez que ex- directeur 
Veſt Pas des * modeſtes. 


Cette nobleſſe * ce REY qui Fadu- 
lent, ſe repentiront t6t ou tard de leur en- 
gouement. Ceſt un chat qui fait patte 
de velours, mais qui wattend que le mo- 
ment pour leur faire de profondes egra- 
tignures. Les meilleurs ſoutiens de Nec- 
ker font les adminiſtrateurs des diffe- 
rentes rëgies qu'il a creces, les banquiers, 
les agioteurs & negociateurs d' emprunts. 
Ces differentes gens lui ont des obliga- 
tions, & par reconnoiſſance ils nuiront 
autant qu'ils le pourront au credit des 
 contr6leurs - generaux, La eriſe dans la- 
quelle nous nous trouvons force le gou- 
vernement de recourir à ceux qui ont 
de [argent, & ces dipoles: N " le 

e e en, OT 
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Vous avez pas didbe des fortunes 
. eee qui ſe ſont faites pendant cette 


guerre; elles ſont mème indecentes, Ja- 
mais adminiſtration ne mèrita plus d' etre 
examinte que celle de Mr. de Sartine; 


les ſommes qu'il à dEpenſtes forment un 


fourniſſeurs qu'il a employes ſe trouvent 


immenſement riches. On les laiſſe jonir 


paiſiblement de ces richeſſes; on va meme 
prendre des arrangemens pour payer ce 
qui leur reſte du. H vaudroit mieux, 


Felon moi, qu'on en prit pour les faire 


reſtituer; mais on prefere daccabler ce 
malheureux peuple ſous de nouveaux far- 
deaux pour acquiter des creances auſſi in- 


juſtes. On menage ces gens, par la rai- | 
fon que les miniſtres, leurs premicrs- 
commis, leurs maitreſſes &. ſont intèreſ- 
ſes directement dans ces affaires, & qu'ils 


font eux-m&mes creanciers de Petar, 


Mr. ,de Vergennes 'vient de rece- 
voir de fortes repreſentations de la part 


mp la ville de Marſeille, relativement 
: ” AS Ne au 


„ Cw) — | 
au commerce du Levant, La conduite 
que tiennent les deux cours imperiales 
annonce des projets futurs qui ne ten- 
dent à rien moins qu'a &emparer de. la 
navigation de la Mer noire, Le miniſtre 
de Ruſſie a Conſtantinople a demande de 
la part de fa ſouveraine, dans un mEmoi- 
re qu'il a preſente: 19. que la Porte 
engage de ne plus ſe mèler directement 
ni indirectement des affaires de la Cri- 
mee. 29, Il inſiſte dans les termes les 
Plus forts ſur ce qu'elle conſente au trans- 
port libre & illimite de tous comeſtibles 
par la mer noire. 30. De maintenir ex- 
actement les privileges accordes par la 
derniere pacification aux principautes de 
Valachie & de Moldavie. Ces deman- 
des ont été appuices par un autre mé- 
moire preſents en mème tems par le Ba- 
ron de Herbert, internonce de PEmpe- 
reur. Cette demarche fait aſſez voir que 
les cabinets de Vienne & de Petersbourg 
ſont d'accord entre eux, & jusqu'ou $'e- 
tendent leur vues ambitieuſes. La foi. 
bleſſe que le miniſtere Ottoman a mon- 
„ LO 1 
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de lat: \Seritaes-/+bvetuilinui BHT 
= mee, les a enhardis dans le projet qu'iis 
ont forme de &aggrandir & de chaſſer, 


ils le peuvent, les Turcs de P Europe. 
Le Grand-Seigneur a fait faire les plus 
ſcrieuſes repreſentations a Catherine, qui 
na pas daigne y repondre. La Porte man- 
que de cette Energie neceſſaire envers un 


ennemi qui la brave & qui ſent ſon avan- 


tage, Le cabinet Ottoman a repondu aux 
deux memoires dont je viens de vous 
parler. II conſent à ce qu'on exige de 


lui pour le paſſage libre des vaiſſeaux 


ruſſes armés, de la mer noire par le de- 
troit des Dardannelles pour aller dans 
Archipel & en revenir. II conſent 


egalement à laiſſer jouir les principautéks 


de Moldavie & de Valachie de la liberté 
qui leur a été aſſurèe par le traité de 


Kainardgi; de cette maniere, les deux 


Hoſpodars ſeront certains de ne plus ètre 
de poſes arbitrairement, comme par le 
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ec: 8 ces 3 en pure 
perte; les deux alits va ie ne gen 
tiendront pas ld; leurs forces redoutables, 
en ſe -reuniſiant, exigeront de nouvelles = 
ceſſions. Si on les refuſe, la guerre pa- 
roit certaine. Des lettres particulieres 
aſſurent qu en outre de la Crimee c6- 
dde à la Ruſſie, cette derniere deman- 
de Oczakow & tout le territoire circon- 
voiſin, comme dependant de la peninſule 
fusdite. Voila pres de quinze ans que ces 
bons muſulmans fe laiſſeat amuſer par 
nous; Ceſt nous qui leur avons fait entre- 
prendre la derniere guerre, & nous les 
avons enſuite abandonnes, Mr. de Ver- 
gennes, trop occupe ailleurs & voulant 
menager toutes les puiſſances, ne ſe met 
nullement en meſure pour arreter les pro- 
_ gres des cours imperiales.. Il ne veut 
pas ſe departir de 1a politique aſtucieuſe; 
nous verrons ce qu'il en reſultera, La | 
Ruſſie augmente conſidèrablement ſes for- 
ces navales, & la ſouveraine de cet em- 


pire -medite, à ce qu'il paroit, de vaſ- 
_ tes 


cun interdt au commerce du 
craindre cependant Faggrandiſſement de 


marthen; on dit ce ſeigneur homme de 


mecontent des conceſſions que fait la Gi 


46) 
tes "projets. Son alli& Joſeph II. h * 
des 5 Ef 


Que penſe t- on ol vous eres don 
vues de ces deux oours? II me ſemble 
que votre ſouverain, quoiqu'il wait au- 
Le vant, doit 


la rivale de fa maiſon (PAutriche ) On 
maſfure que ſon miniſtre ici a falt quel- 


. ques inſinuations a ere do Ver. 
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44 « Hellande a needy comme vous 
. | 3 mais non les arti- 
cles eee od il ſera fait des 


changemens. Nous aurons ici pour am- 


baſſadeur d' Angleterre le Marquis de Cars 


mérite. Le parti de Voppoſition,. ſuivant 
ce qu'on nous écrit de Londres, eſt tres 


de- Brèta 


ne d la France, Espagne * 


aux Etats · unis de Amérique. On dit 
que le * brittanni 


ue a des Pro- 
* a * 0 
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jets qul ront aut de duet cet 
__ 


Auen yon yon « Comte, * ais vo- | 
tre ovens ſerviteur. A 


| = E ” _ E 1 1 
De VERSAILLES ) * 4 Mars 2783 3 
Du mime, au mime, 


In grand nombre de concurrens bri. 
guoient Pambaſſade de Londres. Les 
ambaſſadeurs & miniftres employes dans 
urs, eſperoient qu'un d'en 
tre eux y ſeroit nommé; le Duc de la 


Vauguyon ſurtout comptoit d' etre pre- 
fre; mais, comme il ne pouroit Ctre agrea- 
ble au cabinet de St. James ni à la nation 

angloiſe, on lui deſtine un autre poſte. 


Madame de Polignac a, dit-on, forcè la 


moin au Comte de Vergennes & engage 


1a Reine 4 demander Tambaſſade de Lon: 
dres pour le Comte d' Adhemar, notre 


miniſtre à Bruxelles, On ne s'attendoit 


tw). 


pas à ce choix; on varie ut les talens | 
de ce neégociateur. II eſt certain que Ia 
miſſion qu'il rempliſſoit pres des gouver- 
neurs des Pays- Bas, wetoit pas fort im- 
I portante; Cetoit plut6r un poſte agrea. 
ble, qu'une carriere diplematique Epi- 
neuſe. Au reſte, avant de juger ce nou- 
vel ambaſſadeur, il faudra le voir operer. 
On parle encore d'autres changemens dans 
les affaires etrangeres. Le Baron de Bre- 
teuil quittera, à ce qu'on aſſure, Vienne, 
on il fera remplace par le Marquis de 
Noailles, & il viendra occuper ici. le poſte 
de miniſtre d' tat; on lui donnera le de- 
partement de Paris, II auroit déſiré ce- 
mi des affaires etrangeres, mais le Comte 
de Vergennes ne le quittera pas. S. M. 
lui a promis de le conſerver dans fa place 
| & je crois qu'elle tiendra parole; le mo- 
narque eſt habitue au travail de ce mi- 
niſtre; comme il a refifts jusqu'ã preſent: 
4 toutes les intrigues qui ſe. ſont faites 

contre lui, il eſt peu e Tr en 
Baſle. de gh 5 
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oo Le Comte du Mouſtier, qui elt nom. 
W || Ss wb par interim miniſtre pltnipotentiaire 
| i Londres, éprouve, dit-on , quelques 
| SG On pretend que notre mi- 
| niſtre des affaires Etrangeres voudroit cta- 
| blir une eſpece de coalition entre la po- 
ieee de Paris & celle de Londres. Mr. 
du Mouſtier a eu, dit - on, la foibleſſe de 
de compromettre fon caractere en rece- 
1 les chargeant de miſſions ſecretes 4 
Londres, qui ont dẽplu aux Og Ces 
fiers republicains n'aiment point les agens 
NE du deſpotiſme, & ne peuvent FAIR 
| : indifrent le projet qu'on avoit datten- 
tet à leur liberté ou à celle de ceux qui 
vont chercher un aſile chez eux. Le 
Comte du Mouſtier teſt pas ſans: meri- 
te; il a des connoiffances & entend aſſez 
| bien la partie des negociations, T1s*<toit il 
fait aimer à Cobienee, ot il a 6r6-miniſ- 
tre du Roi pe dant pluſieurs anmées. II | 
auroit du ſe refuſer à e qu'on exigeoit 
de N Fenvie | de S'avancer fait 
. ſouvent 
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but qu'on ſe propoſe, Depuis le depart 
| Pw de Mr. Gerard de F ee = Mr, du : 
M ouſtier, qui reſte charge ſeul de a n& 
4 gociation, a de frequentes conferences 
avec le Lord Gratham, fecretaire d'tat,. 
| pour. arranger les conditions de paix en- 
tre la Grande- Bretagne & les provinces _ 
unies. Leurs Hautes Puiſſances perſiſ- 
tent 4 refuſer de faire aucune ceſſion 2 
raAngleterre. Elles diſent au cabinet de 
St. James: Vous avez donné ordre de 
non attaquer imjſtement; c'eſt 4 nog, & 
uon d vous, d exiger des indemnites. Mrs 
du Mouſtier , dans ane lettre qui Ferit 
au Comte * Vergennes 4 ce ſujet, dit: 
de ne ſuit par embarralſe arranger cette 
acgaire. On fait les difficiles ici, mais ce 
m eſt que pour la forme. Je ſuis aſſure qu'on _ 
ſinira par faire ce gue nous voudrons. On 1 
4 Tair de vouloir exiger beaucoup ; cela fe „„ 
terminera par. compenſer ler fraix, xx . 
wois par tout ce qu on me dit, qu on veut fe : 
raccontmoder. avec Ia Hollande ; re qui ne 
ait i berg par difficile, car k parti Stadbouds- 
: * XII. 1 „ 
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Me, du 8 . une autre ds. 
. donne un precis de la ſituation ac- 
tuelle de PAngleterre , qu'on dit ſupe- 

5 rieurement fait. II y raiſonne en hom- 

me d'6tat, & voit les choſes ſous leur 
viritable point de vue. On reſt pas du 
meme avis ici, & je crois qu'on a tort, 
Quelqu' un qui eſt au fait de toutes nos 
intrigues mĩniſtèrielles, m'aſſure qu'on veut 
perdre le Comte de Vergennes par Vaf- 
vous ai d6ja-temoigne, il y a longtems, 
5 ere er you ES: 


Li ZR een del la paix 

- & du traité proviſionnel avec les états 
unis de PAm&rique, n'a pas encore été 
i | mis ſur le tapis, & il n'a encore rien 
Wl - ere communique à cet égard au parle- 
' a ment Britannique. On attribue ce delai 
3 SY e da | 
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_ miniſters anglois 2 Pattente ol it 0 | 
2 la ratification de Eſpagne pour la 
T paix. La chambre des communes a ports 
I des plaintes tres graves ſur la cenduite 
aue l'on tient envers les loyaliſtes Am- | 
Wricains, qui ſe ſont ſacriſiès pour d. o 
une mauvaiſe cauſe, mais qui n'en meritent - 
vas moins qu'on s intereſſe d eux & N ne 
1 les rende point les victimes de leur zele. 
; ! n conſtquenee, Milord Newhaven pro- | 
poſa qu'il füt remis devant la chambre 
June copie des inſtructions données à Ri- 

5 N Oſwald au ſuj jet de Particle du 
| ng proviſionnel concernant les 16yaliG 
tes. Le miniſtere, qui avoit été inſtruit 
1 — cette motion devoit ſe faire, prit ſes 
meſures pour la faire rejetter, & elle le 
fut ala pluralite de cent quatre \ voix con- 
; tre eee e I | | 


= On ben —— _: la hambr 

3 | communes wait pas cherché elle meme 
© 2 adoneir le fort de ces Americains, qui 

ont 281 avec tant de zele en faveur de 

la mere Patrie. Ils avoient tout lieu d'eſe 

8 Ba perer 


K © > 1 
Show quad la paix on elt ſtipulè pour 
leurs int6r6ts d'une autre manière qu'on 
ne Ia fait, Cette conduite n'encouragera ' 
pas à Favenir ceux qui pourroient ſe trou · 

ver dans le meme cas, & portes a pren-. 

dre parti en faveur des Rois dont les ſu- 
jets viendroient à ſe ſoulever contre eux, 
comme Pont fait ceux dePAmerique con- 
tre George III. On aſſure que c'eſt le 

docteur Franklin quĩ s eſt oppoſe au trai- 
tement qu'on vouloit faire aux loyaliſtes, 
& que dans une depeche à ſes commet - 
tans, il leur a dit: Si vous voulez conſo- 

lider votre revolution & vatre independance, 
vou devez bannir de votre ſein tous ceuæ 
ui Sy font montres5 contraixes, par la raiſon. 

Ju ili en ſeront tos jours les ennemis ſecrets & 

gu ils entretienaront parmi vous une fer- 

mentation qui t6t ou tard vous ſeroit fu - 
neſte & dont Aꝛngleterre profiteroit pour 
tenter de nouveau de vous Aſſervir. Fe ſais 
4 wen. pouvoir douter qu elle en 4 conſerve 

le projet; ce que je vous Eris m'a te con- 
firms par Ar. de Fergenmes. Vous ne de. 
vez pas faire es cboſes d demi, La Gran- 
„%% 8 | de- 


Car) 


*. 1 | 4e- Britagne a os moyens 4 en re. 


F | wices de cenx' qu elle a employes; ce neſt 


5 2 par d vou d recompenſer des citoyens 0 


= vous ont trabise” Ceft au prix de votre 
ang que vous aver congui- votre bert 5 
un meme eſprit doit vous animer tous pour 
I conſerver. Ne vous laiſſez point alley 
auæ inſinuations gu on pourroit vous faire; 
vous obtiendrez ce que vous mant a en 
montram 10 8 nn Fun OY OG 
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oy que Mr. Richard Ofwald, eh | 


_ charg&ici' de la n6gociation avec le pl& 
nipotentiaire américain, n'a rien pu ob- 
tenir en faveur des 1oyalifſtes dans les 
dete aß eee avec amen 
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KLE IRE Arete entre les Angle 5 | 
hollandois a goon de ſortir ſon plein 
effet; 4 dater 2 Ju I "0 mois 3 | 
dres pour Nine ceſſer toutes les | hoſtHlitss & 
travail — D's | 
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2 a Aude guerre domeſtique ne 
ſuecede d celle qui vient de ſe terminer. 

Les partis rëpublicain & Stadhoudérien 
ſont toujours fort animès l'un contre Vau- 
il ſera plus difficile qu on ne croit 
de les remettre en bonne intelligence. 
Le Prince d' Orange eſt toujours en bute 
à ſes ennemis; il continue de ſe juſtifier 
des griefs qu'on lui a impufes , & dont 
les principaux ſont d'Etre la cauſe du d- 
labrement de la marine & d'avoir em- 
pechs expedition de Breſt. I 
entre Ne gleterre! & la Hollande, mal- 
gre ſon-peu de durce, a coũté énorme- 
ment à cette republique & 51 mettra mal 
| - . aſe. _ e Aries 
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5 Sar la 8 we 4 falt PAngleterre 
de garder Negapatnam, il y à eu une 
aſlemblee de la compagnie des Indes. Les 

dix · ſept. — qui ſe ſont -reunis a 
= * „ quiils ne pouvoient n aueune con- 
„ dition qui pourroit gener le commerce 
5. 41 la 0 


7 ; ts 0 

E r 
PIT . rf + 2 
r 
Sk DIES 88 
W LEI oY OT REES 


x 7 I. * 75 7 5 * 8 
7 r * 
Sr PE I RE 0, CAS LT HO 


8 * 


WG: aa & navigation 


* Ne * rlode, 


* 


1 ca) 
: „ Inde; a Pegard de la ceſſion de Ne- 
5 rr gapatnam, ils sen rapportoient à la ſa- 
„, geſſe des Seigneurs Etats · Generaux, 
F i qui certainement ne voudroient jamais 


„ exiger un pareil facrifice. de a comm 


„ pagnie.“ Mr. Tor, homme tres in- 
telligent & qui connoit très bien les in- 
terets de commerce de la _republique, eſt 
parti pour Londres pour traiter de cette 
affaire avec les miniſtres Britanniques. 
II eſt fans caractere publicz mais, Sil eſt 
e Ver ennes a fait ee | Leurs 

„que jamais il ne a 
a de n 
7 os no ec as | Palais Rood: 8 nos 


peralites ſont fort occupts dans ce mo- 
ment d'une nouvelle ordonnance qui vient 
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624 5 „„ 
pas ads: Pon puiſſe exifter fans tous les co- 
Hfichets dont tes petites-maitreſſes & les 
Petits matitres' ſe parent: Comment, s- 
crient - ils, an homme & une femme du 
von ton pourront-ils Paccolitumer & ce cof- 
Yume gothique imagine par Chriftian VI. 
Des robes fans garnitures? plus de fleur: 
nu ornent ls t#ter? ,-, ;* Les gourmands 
diſent de leur cdté: On peut d la rigueur 
ſe paſſer de toutes ces brillanter derora- 
riont; mais il faut vivre, eſt Veſſentiel. 
Monſieur Chriftian LIL ne donne pas bonne 
Aae de lui u Roi qui name pas Is tur 
fine, weft pas fait pour gouverner; & le 
royaume de Danemarck ne Peut fubſifter 
hr ee J we un Ned nn paſſe. 
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Wt b pred; 15 [Stet ler npers ne pour. 
ront tre; que de ſix plats; on en permet deux 
de plus pour les ndces. Pour que la dite or- 
donnance ne tombe point en delustue „on en 
berg lecture tous les ſix mois en janvier & 
Juillet dans toutes kes chaires. Nos éveques, 
nos prelats, chanoines & maints curẽs feroien 
| e eprẽſentations , ſi on les obli- 
RM de ns une e 1 
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Des ſujets mal nourris ne le ni chwre- 


geuæ ni capables du moindre effort; ce ſont 
des teres ſans vigueur & ſant Energie, qu on 


peut vaincre aiſement. La bonze chere rend 
brave; & tel gui ne Peft point le matin, eſt ſou- 


vent un beros en ſortant de table,” Bonne 
cuifine & bon vin agiſſent puiſſamment 


ſur le phifique de Pbomms. On reconnoit 


dant une ſociets celui qui a mal dine; il 
eſt reveur. Tous les danois vont devenir 


comme les Lapons leurs concitoyens, qui vi- 


vent mal & wont de Phomme que la figure; 


encore hs elle de ia . Aae 
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5 Gas 2 Git au civean rn an lui 
vans 2 ſur Pair: la Bonne Avanture. gur 
Chriſtian wenr . que ſes ſons. e ton 
Se mertent ala. diete. 88 ny 2 
| $6 2lars,, dir il, je kerne: 3 
9 ts Pour chaque dinette; ; „ 
Ks Perſonne on. winvitera COM aft FE 
Danois cher Lui veunuiera de 
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„ 
Adieu, mon cher Comte. Vous voyez 
| 0 nous 1 de tout. tie _ 


LETTRE III 
De VancAiLLEs, k 29 Mare EY 
. meme, au mime, . 


| un des aftiris e ns 
a fait part un memoire qui fut en- 
* voye Pannee derniere au Comte de Ver- 
genres. Ceſt la reponſe à un crit qui 
poearut en 1781; ſous le titre de Sſt eme 
Politique de la-rigence d. Amſterdum. Lau- 
teur, qui a juge àᷣ propos e Vano- 
'nyme , eſt, m'a-t-on dit, un avocat 
d' Amſterdam fort renomme, lequel a cru, 
en bon citoyen, devoir prendre la defenſe 
des quatre bourgmeſtres de cette ville, 
ainſi que celle du grand penſionnaire van 
Berkel, accuſe en 1778 par le Chevalier 
Yorck ambaſſadeur d' Angleterre, d'avoir, 
: FEEL EE es ads 
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I 1 tuel avec fo eee, Co mid 


F ma Voun: en jugerez „ mon hive 
Y Comte, par fr leckure. Je ne ſuis point 


: | publique pour entre Amſter- 
dam & TAngleterre; ; mais la piece que 
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lips que 1 pe 


ble que 
du un peu de ce flegme qui IM "I 
ſe hiter' lentement dans leurs de 


Plus a_ JOE & ne pas ſe laiſſer en- 
rainer te guerre, qui a 6&6 Seat. 

neuſe pour elles. Un Etat dont Pexif- 

; reve & os ens ne ſont fondees que 
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b * moire * en ee dg: 14 cour a 


aſſez au: fait de la conflitution de la re. 


je vous 8 pps me Gore beet 25 | 
different avec la Hollande ; 15 me ſem 


;[Puiſlinces ont per- 


tions. Elles auroient du ſe tins aver | 


oif | bviter r de Temdiev 


—— — — 


— ISS — — — . - — E. 

A ; 4 9 ay Ws 
. 14 

** 1 1 

— IX 

0 : % 4 . * 7 K 

| L * "IE ern —— — 
22 ˖ TT ———ů—— — a9 „% or 
* 


Tf. 
f 
1 
| 
| 
[ 
1 
: 
[ 
z 
| 
8 © 
— 
: 
| 
17 


an pole — of 12 2 


5 28 ) | a 
adroitement- des circonſtances pour Len- 


richir. Si la Hollande gctoit- coridui- Z 
te dapres ces principes, quel role ne 5 
jouercit - elle pas au jourd hui; elle auroit 


Force les puiſſances belligerantes à la pren- 


dre pour m6diatrice,” au lien quelle eft f 


a preſent partie lez ee. Ne ſe trouvant pas 


en meſure. pour faire la loi, elle doit la 
recevoir; elle doit, d un cdte, menager un 
' allic qui La entrainèe dans le précipiee, 


& de Fautre redouter un ennemi qu'elle 


a provoque, ſans eſpoir Metre dedom- 
- magee. des pertes qu'il lui a fait-efſuyer, 


La république ne peut ſe diſimuler ſes 
toxts envers PAngleterre; ; Pour peu que 
le doit de bonne. foi. Avant Vepoque de 


cette guerre, elle ctoit. heureuſe; ſon com- 
merce fleuriſſoit; ; elle jouiſſoit de la plus 


tranquillitè. Le calme fut tout- 


coup, trouble, par des ſaggeſtions &tran- 


geres; la diſcorde fait ſifler . — 


horribles * +Giviſe. les. citoy ns 
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qu'il wa pas; on Paccuſe de vouloir * 


rendre le tyran & le despote de ſon pays. 
1 2 calomnie eſt accueillie par quelques 
ademagogues. Ces derniers, ſoutenus par 
W une puiſſance Etrangere, imaginent de 
changer la conſtitution de la république, 
& préparent par là de grands maux d 
leur patrie, Voila en raccourci origine 
des maux de 1a Hollande: mais le plus 
grand des malheurs, ceft que ces haines, 
bien loin d'ètre finies, ne feront encors 
au'augmenter, & elles ſe termineront par 

n chute abſolue de un ou Fautre des 
deux partis. Celui qui ſera vnincu, ne 
pourra reſter dans ſa patrie, Les exils, 

5 les profcriptions , les Emigrations ſont tou- 
ours les ſuites de ces guerres domeſti- 
W ques. La ſureté, le bonheur du peuple 
5 ſervent toujours de pretexte à ceux qui 
We gouvernent, quand ce weſt ſouvent 
. en | interdt ou des vues Jy | 


We 
. 


: Hi ey Ae png as eee 5 
vanité d'un miniſtre, d'un ambaſſadeur 
boat alt Guveat- répandre des flots ng 


51 


25 


a les Hollandois connoiſſoient la 
cauſe qui les diviſe, ils en ſeroient honteux. 
On les fait agir pour fatisfaire | 
geance d'un homme en place, dur & 
hautain , qui n'ayant pu reuffir dans cer- 
Bataves. C'eſt d Paide de quelques eſ- 
Prits ſeditieux qu'il la propage, par Veſ- 
poir qu'il leur a donn de leur faire jouer 
un role & de les Clever à a eee 
| ceux ee veut ee W 
ſi vous ai ; dit FRO W 
ce que je penſois ſur le Due Louis de 
Brunſwic. Ce prince à des torts reels 
vis-a-vis de ſes maitres; c'eſt; un eſprit 
- Inquiet, turbulent, Mais peut - on lui 
faire un crime d' etre plus attache à An- 
gleterre qua la France? OnPa provoque; 
il eſt homme & de plus prince, iſſu d'une 
maison illuſtre. Peut - il aiſement par- 
donner 4 ceux qui Foffenſent auſſi grie- 
vement ? ne doit - il pas d fon honneur, 1 
ſon rang de ſe juſtifier; je dis plus, de 
Ts — 1 — une haine implaca- 
5 | ' ble 


* 


5 de * ee e, 1 0 & 
1 | P I enfer contre eur, dit-il ſouvent. Ce 
| Eirince a des moyens de nous faire du 
2 Dual, & je crains bien qu'il ne les em- 
; ploie, Quelqu'un qui le connoit beaus 
coup, m'a dit que perſonne. wetoit plus 
W adroit. due! lu br manier Farms de a 


1 J a. e ce que je vous ak 
8 ait cent fois: popes de PAmeri 
aue ſera des plus funeſtes à la France. 

Tous les evenemens qui ſe ſucce 


ſervent qu'a me confirmer dans cette opi - 
nion: Jamais on n'a écrit avec autant de 
Wliberts qwon le fait i prſent; jamais les 
principes hardis conſignés dans quelques- 
uns de nos livres philoſophiques, mont eu 
autant de proneurs & de partiſans, II 
vient d'en paroitre un nouveau qui 
fait beaucoup. de bruit; il eſt intitulé: 
der Lettres de cachet ou priſons d'Etat. 
Jon Tattribue au Comte de Mirabeau, fils 
1 . fait Tami des In 


dent ne 
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ug Ae ne do: 


eſt diviſte en deux parties: la 
contient des "notices" ſur le chitea de 
Vincennes, le traitemen t qu on Yo .regoit, 
16” Seeler de "vets © n d'etat 
Hoinnie 18 cbmmandant;, 14 -nourriture 
bil donne nne d ſes x 
niere dont ing K 1⁰ 


des quits ed vent; ; leur tete 


kalte a Fibus des 
5 one” ralige eſt Proſerit 
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Oc Croiroit- on que Pauteur de cette 3 
_ ſablime fut le plus cruel des peres & des maris? 
1 eſt  maſheurenx que nos philoſophes moder- 
s, qui” prechent" ft bien Ia ſageſſe dans leurs 
un r Pas les premiere Pexcmpl, 
N ne mettent 8 leurs 9 pratique. 
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| bar kes loix tes s plus anciennes. & les or- 
g : | donnances. de nos Rois; des differens re- 
vers qu'a éprouvé le pouvoir judiciaire | 
en France; des jugemens par pairs, com- 
ment ils ſe pratiquent en Angleterre, | 
Louvrage eſt termine. par cet argumen 
ou ſommaire: Les Rois de France ne fous 
an doit & - felon. tous ler monument de 
| Ilie, que les mandataives d um pen 
| ple lhre. Ce rbſumẽ eſt diſcutè avec beau- 
| coup de olartéz il 2 fait la ſenſation. que | 
Tauteur Sen promettvit. Le livre de 5 
Mr. de Mirabeau eſt lu & relu; on e 
mädite, on le commente, Son contenu 
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2 Tabus yay Paytorits. & des lettres 5 5 cx 
| 1 chet; & très cert inement 11. ,produira — 
plus dTeffet aue nen ont produit fur le 
meme objet, les mille & mille remontran- ; 
ces qu'oat fait les parlemens, depuis cent 

Wo cinquante ans, Mai 8 "Ns eft affaire 
1 du _— 5144 ret 91 can 
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Cet effi as G de dies 4. 
tendu ſon — ſera. ſuivi Ace qui on 
Tom, xX l.. © allure” 
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| n A. plus initbreſfans 
encore. Cet Ecrivain n6toit pas connu; 
on n'avoit encore rien vu de lui. Son 
debut eſt brillant; je defire qu'il ſe ſou. | 
tienne ; le -despotiſme aura en lui un rival 
redoutable à combattre: Un des amis de 
Mr, de Mirabeau m'a communique une 
lettre de lui, dans naquelle il dit: „OCeſt 
53 A Pecole du malheur, mon ami, que 
|  þ Fai compoſe Pouvrage que je viens de 
5 donner au public fur: les lettres de ca- 
„ chet & les priſons d' e tat. Mes con- 
» citoyens ont deja paru ſentir toute Fim- 
3, Portunce du ſervice que je leur rends. 
, Puiſſe mon ouvrage les encourager 4 
y tout oſer pour detruire bes armes que 
* le deſpotiſme des miniſtres a imagintes 
* Pour ſe vanger de ceux qui ſe permet- 
5 toient de ronder leurs operations! Le 
* ſuccès que Pai obtenu va tchauffer mon 
3 ame. Oui]; je vais continuer la carriere 
„ que je me ſuis ouverte, & ne rien né- 
„ gliger pour propager mes principes ſur 
-3x 1a liberté; ſur les droits de homme. Il 
3 ne . e cattirer Tattention de 
eee g * ä . 5 ceux 


. 


| | E 
. = ceux qui veulent rellechir &s' Eclairer. 
„ Lignorance..a dominé aſſer longtems 
3 „ ſur ces p zuples, de Europe; le mo- 
„„ ment eſt venu de lever le, voile qui 
„ leur cachoit la verite, II eſt tems de 
„ les faire rentrer dans leurs droits im- 
5 preſeriptibles; on à pu les leur enle- 
„ver, mais on ne pourra les empecher 
„ de les reprendre. Il reſt pas auſſi dif- 
„ ficile qu'on ſe imagine de les faire 
: „ triompher; e eſt à force de leur parler, 
„ qu'on parvient à ſe faire entendre. 
2 Bayle, Voltaire, Jean Jacques Rouf- 
» ſeau, Raynal ont, depuis plus dun ſis- | 
ele, prepare les eſprits. Lopinion des 


que 55 .europeens a3 Fegard de ceux qui les 
ates , gouvernent commence 4 chanceler; il 


1 5 „ favt- profiter de la circonſtance & ne 


Le 2 Pas laiſſer a. Yennemi qu'on attaque le 
mon / tems de ſe reconnoĩtre. Ce ſont les 
iere . perſecutions que m'a fait 'Eprouver le 
né'- 3 7 5 „ deſpotiſme, qui mont donné Videe de 
; ſur 5 tout tenter Pour aider mes concitoyens | 
. II . briſer leurs fers. Avec des talens 
de i» \mbdigeres, mais 1 une volonts forte, le 
IX 32 1 4 » {uc- 
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e, Meese at un. Je ne me diſimule 
„ pas tous les obſtacles que jaurai d ſur- 
5 monter; 4 fentens deja la mk diſunce me 
2 „ reprocher des erreurs de jeuneſſe & 
; _ aggraver mes torts, & la calomnie m'ac- 
„ cuſer'de crimes Gant je ſuis incapable, 
By Mais n n hs nnn 
50 : » 4 ren i Jn Nerd, on triomphe 
„ Jen 5 ep nee bes 
t je peux briſer les fers qui 
5 , tiennent ma patrie enchainte. "Que 
qui, comme moi, ont été les vic- 
„ Te du deſpotiſme, i imitent mon exem- 
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On ne-penſoir point alors a une convocation de 
5 2 = es ni d une" afſemblee nationale. Ce que 

dit le Comte de Mirabeau prouve qu il avot 
un ſvſieme; it Fa; ſuivi, & il a reuſſi. On ne 
5 peut ſe diſſimuler qu'il n'ait eie un de 
r ant auteurs de la revolution; 5 pentt· etre 
meme que tans hit elle muuroit Janis eu lien, 
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e que rĩen ne peut Teber aun 

bouleverſement ahſolu dans la nature. 
Je ſuis de leur avisʒ car, depuis longtems, 
on écrit, on ſe plaint, & les choſes nen 
vont pas moins leur train. Une. armee eſt 
toujours prete © ſoutenir Pautorite royale 
contre quiconque aſeroit lui ræſiſter. 
Mais quels ſont, les mécontens dans le 
xoyaume? Ce welt pas la nobleſſe, qui eſt 
comblce ſans, ceſſe des fayeury de cur. 
Le elergè 2 il eſt danse 
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e les * ay leur 
rend ie commerce K les es ſpeculations,” des 
awantages qu mettent dens le cis de 
fupporter er Ehlers & de les payer 
dans fe gester“ Les franufucturiers, mer- 
ciers & ürtiſans 2 Ils ne —— 
que par le kuxe de 14 capitale & des 
grandes” villes. Reſte done la elaſſe du 
bas pe de , qui eſt 14 plus indigente & 
auſſi la plus mécontente. Mais que 
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mier a pour lui opinion; il a de Par- 
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une petite brochure 
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de toute malverſition la conduite qu'ont 
tenue les guarre bouyguemattres de la dite 
ville, qui y ont regné en 1778. de mé- 
me que celle du plus ancien penſionaire 
| dela meme ville, Mr. 
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maitre „par ſon mémoire prbfots.-l ”Y 
| Nov. 17803 & que nous remarquons jour- 
nellement & de plus en plus, que diffé- 
rentes perſbnnes qui, faute de lumieres 
fuffiſantes dans le Aroir parti 
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patris, no peuvent 
a cauſe des raiſons 
teur, & du ſilence qu'il e . 1 
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Poms faire! voirs-em- ſecond neu, que 
3 conduite qu ont obſervee les bour- 
guemaitres & le dit penſionaire d Amſ- 
terdam; eſt directement oppoſèe tant aux 
liaiſons les plus ſaerées entre Leurs Hau- 
tes Puiſſances & Sa Majeſte le Roi de la 
Grande -Breta ghe,. qu aux loix fondamen- 
tales de la république: deux principes 
ſur lesquels la demande du Chevalier 
Voncx eſt etablie; on n'a, d Pegard du 
premier, -qua fixer Fil ſur le traité dx 
8 alliance perpétuelle, pour la defenſe r 
& ciproque de la republique de Hollande 
& de la Grande-Bretagne', conclue 4 
Weſtminſter, Art. I, 2, 4 & 5, ſelon 
lesquels les deux partis contractans font. 
| tenus de ſe protéger & de ſe ſecourir 
mutuellement, en toute rencontre, „tant 
par terre que par mer, & particuliere- 
ment de ne point Weterir Fun les rebel 5 
les de Fautre, ni en public ni ſecrëteè - 
| ment, Tous quel Prerexte que ce N 
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vinces-Unies, & [par conſequent beau- 
coup moins aux Tusdits bourguemai 
penſionaire d Amſterdam, comme ne Fai. 


2 ſant qu'une petite partie de VEtat, d'en- 


au Roi de la Grande · Bretagne. Ceſt 


fagon, que les, n6gociations en queſtion 
ne ſoient directement oppoſèes au contenu 
du ſusdit traité, & que eſt à tres-juſte 
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etre. Dom Senſuit inconteſtablement, VE 
qu'il wetoit point permis a VEtat des [i # 


s & 


trer, quant encore, en aucune nẽgocia 


Aan avec Penvoic des rebelles de Þ Ame- 
rique, pour faire un traite d amitit invio- 
lable avec ces rebelles, contre lesquels, par 


ce ſusdit traite dalliance, nous ſommes ob- 
1liges de donner tout ſecours & aſſiſtance 


pourquei on ne ſauroit nier en aucune 


titre, que ſa Majeſtè britannique ſe Plaint 
de Poffenſe à elle faite par les dites ne- 


1 5 gociations, nonobſtant, „ ou plütét malgre 
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un traité ſolemnel: perſonne ne pouvant x 
disconvenir que les coloniſtes de ran> WF 
rique ſeptents ionale ne ſoient ſes ſujets 
legitimes, & qu'ils ne peuvent etre con 


15 fidercs, ni par d'autres nations, „ ni en 
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| 8 „ per kerit le conſentement, ſoit d'eux ou de 
eus beritiert. Voier le grand 
Edits, (Groot place, bock) part. 6, fol. 600; 
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Puiſſances ſont- a 
c'eſt oe qui paroitpar leur reſolution du 20 
Oftob; "a 780. on elles diſent en propres 

*elles mont jamais encore en- 
» tre dans e ee e pour en- 
» treprendre le dit traitè entre la repu- 
ue & les colonies de PAnierique 


ment contraire d la decturation” faits 75 
Leurs Hautes Puiſſances a Sa Maj ſte le 


Nn e RL NED nnn 4 enn. 


Roi dAngleterre 15 qui porte; 5 +4804 eller 11 "= 


mies de Sa Majeſté, dans Þ 

me il conſte par un deeret de 
tes Puiſſances, du mais de Nov. 1779, 
yore ſur 3 du ep Vonon, 


rehelles Americains wont | pas plus Et en 
droit en 1778. qu' aujourdhui, d'envoier 
un ambaſſadeur à Amſterdam, afin d'en- 


an kus avec cette 1 , yy al 
per conſequent les dits bourguemaſtres, 


de leur ie0te; mavoient pas non plus le 
droit de recevoir cet ambaſſadeur, de en- 


tendre, ni de 'commencer avec lui la moin- 
dre négociation „ A cauſe que, ſelon les 
 priceptesdu prefident van ByNKERSCHOER, 


traite des affatres politiques, (Verband. van 


d'envoier des Ambaſſadeurs, qu'a un ſou- 
di'envoier des Amb urs, qu'a un ſou 


verain: ,, Ordinairement, dit-il, un prin- 
„5 Ce, ou un peuple, qui ne ſont pas ſou- 
„ Ms d un autre, envoient des ambaſſa- 
y deurs à un autre prince ou peuple qui 


„ ne ſont pas moins leurs. propres maĩi- 


» tres, & ce weſt quentre. eux que le 
5 droit dambaſſadeurs peut avoir lieu. 
Et pag. 28. il dit en outre: „ que d'ail- 
„ leurs des ſujets & des rébelles ne jouiſ- 
„ ent pas du droit qhambaſſadeurs, (com- 


vome nous aprend anfli GRorius, & dia- | 


„ Pres lui Zouchkus) a. moins que owe 
* Prince ou e ne les declare li- 


£34) 

„* belles, * qui! ne permette cen ufer 
23, AVEC eux comme avec un peuple libre 
„ & Etranger. 1 En ceci Saccorde auſſi 
rfaitement le Prof. Virrianvs dans 

es legons publiques Tur k Aris de la 

Wo de Id Paix de H. Gnorrus, I. 
2. ch. 18. H. 2. num. 1. of il enſeigne, 
que v le droit chenvoler des ambaſſadeurs 
n 'appartient qu'a 2 ceux qui ont en main 
» la puiſſance ſuprzme ou le droit de 
„ Majeſt6, dans quelle forme de gouver- 
* nement que ce ſoit : car, dit - il, Ceſt 
* un droit qui tient d celui de Majeftc & 
» qui ne ſauroit conſequemment etre exercè 

„ que par ceux qui ont en maln le droit 

„ de Ma jeſt, ou qui Font resu du Roi 

43 ou de h ſupreine puiſſanee.. (Qr'on 

- Joute ici en outrEFauteur d'une certaine 
brochure, impimbe 4 Rotterdam, 1726. 
& intitulte : trait des ambaſſaes o& des 


de fe-ſervir de Fambaſſade.) Dvd it er 
doit nafurellement, ce qui ne fauroit tre 
eanteſts , > que les bourguemaitres &AmſL- 
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= 1 1. — ont. par 1 reconnn tacitement 
5 qu ainſi ils ont grievement choquè le 
Roi d Angleterre en le troublant par ces 
dans fa ſouveraineté legitime. | 
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III faut remarquer ici en outre, & en 
| que ſuivant les maximes 1 
| connues du droit public, il ne ſe fait point ES 
von plug de conventions ou de traites publics, 


| gifen-vertu du droit de la ſupreme 
| ſance, C'eſt · ü · dire, par le droit de = 
veraineté & de Majefts; 5 ne © eſt _ 
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agit de diſpoſer fur ce qui 18. 
ade. 10 pres San qui par- ld sen- 3 
gage: choſe qui ne peut ſe faire par 
d'autres que par ceux, qui ont regu aſlez 
d'autoritè ſar le peuple, pour pouvoir 
Fengager par le eontrat qu'il fait; d'on 
Fon peut par conſequent inferer que le 
droit de faire des alliances & des traitts, 
eſt un droit de Majeſte, ainſi que le Prof. 
Vrirararvs Pa ſolidement demontr6 dans 
ſes legons publiques ſur ie droit de la 
guerre & de la paix de H. Gnorrus, liv, 
FI. ch. 15. 4. 2.; d'où il eft clair encore, 
que puisque les bourguemai tres PAmf- 


terdam ont chargé le Penſionaire vas 


Bencxtr, de faire avec Fenvoic de PAmé- 
rique un plan du traité en queſtion, ils 
ont 155 - 1 reconnu, autant que peut ſe 
faire, la ſouverainete+ & Vindependance 
du FER de \Þ Amerique Septentrionale, 
at nom duquel le ſusdit ambaſſadeur a 
conclu cette affaire: perſonne n'ctant en 
droit de faire, de fon propre chef, le 
| plan d'un traits avec un autre prince ou 
F > 1 celui Why Par ſa ſouverai - 
1 LL nete 


(* 
e poſede le droit de faire & de con- 


| 1 | 3 | clure.effetivement un tel traité; d'autant 
bps que nul exemple ne fahrait etre 
auegué du contraire: fans qu'on puiſſelici 
objedter avec la moindre oonſequence, que 
oY Comme le dectarenttes bourguemaitres 
IT CAniterdam dans leur rapport,) le plan 
du traits avec Pambaſſadeur de PAmeri- 
que na-6t6 fait que caſu g uo, & qu'ainſi 
u wauroit de validitè qu'après Vaveu de 
rindeépendance de. Amerique ſeptentrio- 
A nale, fait du c0te de PAngleterre; puis- 
aue tout homme ſenſe” peut voir claire - 
ment qu'une telle allegation” (à Vegard de 
roffenſe, faite au Roi d' Angleterre) 0 
IT quune vaine excuſe pour ſe tirer d'em- 
baras, & une proteftatio actui contrarin, 
= c'eſt-a- dire, un pretexte contraire d Pac- 
9 tion commiſe; d autant qu'il eft ane | 
able que les memes -bourguemaitres, par 
n dite négocistion & le plan qu'iis ont 
fait aver Tenvoyé de PAmerique, ont 
chkirement approuvè & encouragé les rè- 


belles des colonies de PAmerique 4 per- 


hy dans leur Wen & a travailler de 
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Tindẽpendance de ces colonies, G re- 


-noncer d ſq legitime domination. Ce n'eſt 


done pas tout d fait nen _ le 


rieur, du 12 wo * n oette 
conduits comme n mangue d la fidelite 
publique , & comme un complot contre ln 
 dignitE de ſa couronne. Auſſi auroit · ce 
etè a ſouhaiter que les 
d' Amſterdam euſſent hien confidere, de 
quelle fagon ils le prendroient eux · mè- 
mes ,& ſurtout Meſſieurs les Etats · Ge- 
neraux; ſi le Roi de la Grande · Bretagne 
pouvoit trouver bon de meme , de faire 
je plan d'un tel d'amitié inviolable 
& de commerce avec des ns rebelles 
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bo Ec. qui auroit 08 dès que ges colo 
nies ſe ſeroient 
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Ceſt d'allleurs 6 les We 
bee quand la xõgence d Amſterdam 
veut ſe defendre en .cilant: que ce plan 
dans le cas que ces Americains ſeroient 
declares libres; car Vinjuſtice & i 
larite de cette conduite conſiſte propre- 
ment en ce qu'on eſt entre en: negocia- 
tion avec ce. peuple, qui &eſt ſouleve 
contre ſon légitime prince, notre ali, 
ne cette libertè n'etoit pas encore 


1 
50 


la nation rebelle, qubique ce cas nexiſtat 
pas encore; & qu'en leur donnant Teſ- 
perance d'une amitié inviolable, on les A 
anunes & fortifi 
lion contre notte > alliẽ; de ſorte que cela 
ne change en rien le fait: de la queſtion, 
que ſe _— eit 616 effectivement conelu 
(eee qui toutefois ne ne-pouvoit ſe faire) ou 
7 bien, 


effeclube ; qu'on a regu un ambaſſadeur de 
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-. Ceſt parcequi precedequenous croyons 


republique, ſur lesquelles, en ſecond lieu, 
le Chevalier Vonck sen rapporte, | 


_ —- 
-qu/ony. ſoitzentr#:caſu quo ou Eventuel. 
lement, puisque le fait illicit conſiſte 
qu'on a tenu des conferences avec un ſu- 
jet de notre alliè, & qui n etoit Pas en- 
core declare libre. „% 13. 
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avoir prouve evidemment le premier point 
en vertu duquel le Chevalier Yorck exi- 
ge de Leurs Hautes Puiſſances, au nom 


yes du 10 Nov. & 12 Dec, 1780 

punition exemplaire & une entiere ſatis- 
faction pour Foffenſe à lui faite par les 
bourguemaitres d' Amſterdam & le pen- 
ſionaire vax BRRCKEL: & nous paſſerons 
maintenant à demontrer. de meme, que 
la conduite tenue par 1 . een 
mai tres & le penſionr 
outre cela Ainaſtament 
fondamentales & d la conſtitution de la 
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A cet effet, je commence par remar. 

be ien que, meme avant qu il fut défentlu 
par une loi poſitive ou decret; d envoyer 
| fies ambaſſadeurs à des membres particu- 
tiers des Etats de la Hollande, es ma- 
piftrats de la ville d Amſterdum ont eEtẽ 
les — qui ont juge n'8tre pas per- 

mis aux See 1 de cette pro- 
vince , de 0 audience à aucun am- 
baſſadeur hari des: affaires qui concernent 
iu r6publique.en-gentraly & qui par eon. 

quent doivent ſe traĩter par des Etats- 
— Nous en trouvons un exems-. 


A e 
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es EK. 


les les Geéputés, compoſcs de quel 
eee Leurs Hautes Puiſſan 


ue ces; que les. Etats -- eneraux & 1 con- by 
e- ſeil des Etats leur avbient envoyes; Voyez. 

ſt LAITzEMa affaires &, (Zaken &c.) P. II. 

IX iv. 19. Pp. 392. & ſuiv. edit in fol. Du- 

lh aue refus dandience, ils ont dans la me- 

u, me année 1639. Aigus,; dans Paſſemblte. 

0 de la Hollande, la raiſon ſuivante „ que. 

y „ la dite dépu ion & ſes conſequer 
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„ btoit fans exemple, & contre Tordre & 
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ae tes. villes de cette. Province weuſe 
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eprennent t jamais d'en Higner, 1 4 
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* Un ſecond-exemple où les mogiſirats | 
| PAmfterdam ont —_ _ ED 
e — poltigur's ann die 
ſous ſilence que le precedent, eſt 
0 en 1650, lorsqu'il geſt fait une 
| deputation je 3 & 6 Juin, par les Etats, 
Genèraux aux Etats de la Hollande: d&+ 
| putation- à laquelle les Amſterdamois ſo 
| ſont i fortement oppoſcs,.,quiils mont pas 
at; voulu admetire dans leur on- 
ET Printe & Orange qui Etoit- ang 
2 & 2 ſur te apts de 1 . 
gence d Amſterdam, Son. 1 
| _ — du e . des. dee 


| ton aan ny (voyes Aus hot, 


* contre les complaintes 
| de ce prince, Par une ample reponſe aux 
Etats de la Hollande, couchte par crit, 
& ils ſoutinrent meme, dans leur dé - 
| fenſe, queau lieu de ia reparation, exige, 
FFC... Meſ 
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hk ville Amſterdam Pour- 
roient de leur e6te. ſe plaindre avec Plus 
de fondement, & demunder reparation de 
Tinfrattivn qui: venais are een tant an 
general; qu celui =p ae en ber 
ticulier; par ceux qu avoient 
entrainè Son Alteſſe, à aecopter cette de. 
putation mal fondẽe, & a ſe prtter i ex · 
eution Cicelle Ce. comte "m— ee ; 
Eetit,/quiife — 448 8 
dit d RTrZEkß; 4 n Auſſi 
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moire en dedufion oe qu'ils ont : 
publice en 1651. ſous le titre ſuivant-: 


= waregtig en nodig berigt van bet geen 


by de Heeren' Staaten van Holland en Weſt 


4 vriesland in den Jaare 1650, van tyd tot 
dd i geadviſee 
| : Aaan ec. Ceſt - d- dire: „ Rapport Verita» | 

5 ble & n&ceſſaire de ce qui Seſt paſſe, 


d, gereſalveerd ende ge- 


;;\r6ſota & execute de tems d autre par 
„ Meſſieurs les Etats de la Hollande & 
„ Weſt-Friſe-en 1650, &c.“ (lequel Ecrit 
ſe trouva auſſi dans le ſusdit trait d' Arr. 
zEMA, p. 171-183.) od les Etats diſent 
entre autres: que la ſusdite deputation, 
faite par Leurs Hautes Puiſſances le 5 & 
6 Juin 1650, d toutes les villes & mem- 
bres de leur province, a &t& illegitime &5 = 
CONTRAIRE rant d Fordre qu 'd la forme du 7 
gouvernement & à LA SOUVERAINETE DB 
LEUR ASSEMBLEE EN FORME 'D*ETaT, & 


= Srcidement | prejudiciante d la liberté der 


deliberations de ſes divers membres, Et un 
peu plus loin: „ que toutes ler deputations 
” 4 aigner, doi vent, ſelon Fordre fonda- | 
» mental du gouvernement, «tre adreſſes 
Tom, . 1 aus 
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„ aur aſſemblies en forme d'Etat, G non 


„ aux villes, ou d leurs membres particu- 
n liert; & que dans ce pays il a roujouns 
„ ainſi été obſerve: Et enſin: que bs 


„ membres particuliers. & les viller ne ſont 
„ Pas non plus: en droit Fadmettre de te. 
„ les deputations dans le leur, ſans lezer lg 

15 [4 randeur & la Souverainete des Etats 
„ de leur province, comme: n'etant-;point 


+ Allies en ſoi-memes,. mais devant ſe con- 


5 tenter detre membres de la province 
allies em: autres. Et de ce rapport; 
ur conſequent, il paroit clair, que deja 
en 1651, les Etats de la Hollande ont re; 
marquè comme tres prejudiciable, au reſte 
des membres & alliés de I Etat, que les 
membres particuliers ou villes de 1a Hol. 
lande donnaſſent audience à des députés 
yes, & queelles; tinſſent avec eux 
des conferences ſecrètes ſur des affaires 
concernant * Allies ou la, re publique 0 
ne J 1a As n 7 125 
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e bau aan een Want: 1653. . n'y 
5 x avoit 


1 
jj 
A 
* 
EE 
Fry 
E 
1 
2 A 
_ + 
RR 
_ © _ 
1 
_ 
_ 4, 
1 
1 
= 
_ = 
2 
2 
= 
w 
1 "ds 
3 
1 Wo 
_. 
3 
IR 
2 
"TO 
SHE 
Drs 
= 
27 
-$Y 
AS 
53 
Wa, 
1 
0 5 
= 
: 
— v 
We 
IIs 
8 
* 
1 
1 ore 
I 
49 ** 
= 
1 
15 
N + 
Fa 
-= 
AS 
ESD, 
Cor 
8 
N 
l 
"00 
e 
Wo 
- * 
WoL 
IS 
* =, 
- YL 
AY 
"3 
FT? 
+ 
P 2 
+ 
5 Þ 
al 5 
* 


167 5 


| avoit t pas encore pouryu par une lai pars 
| ticulierg , il eſt en outre 2 remarquer,que 
| le 2: cf Aoũt de la dite anne, il Feſt fait 
| un_decret par les Etats de 1a Hollande, 
portant; que ſi les Etats- Generaux ou 
ceux d'une province particulière gvojent 
| & deputer au corps des nobles ou aux vil- 


les de la Hollande, ſur- des affaires qui 


| regardaſſent la _ripublique en general, an 
% oy rapportaſſent, les nobles. ou les 
* vines ne devoient pas les admettre 2 | leur 
| apdience „ mais les. renyoyer immediate: 
ment aux Etats; & gela, comme il. y ft 
expreſſment. ajouts , afin de Pouvoir k 


brement. deliberer & voter dans les af 


| ſemblees, de meme que Pour privepit 
toute diſſenſion &. diſcorde qui pour 
| rotent naitre. de: telles deputations,... Voyez 
Ke A WEN . 0 3 7a, gs a 
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5 ville de Dordrech donna audience « en 1662. 


4 Monfieur Gamarra, ambaſſadeur du en- 
voye du Roi. TEſpaghe > qui propoſa au 
dit conſeil de conclure une alliance defen- 
five & mutuelle avec ſon Roi, les Etats 


de la Hollande, , par un "decret du 28 Nov; 


1662. G ont desapprouve ce prbcede de 


1 regence de Dordrecht; & pour empè- 


cher que 1 teller” choſes Sanden plur, ils $ 
ont encore conelu & ardt6 DNANINMBENMExT, 
pour confirmer & renforcer le decret pri- 


5 cedent du 2 'TAofit 1653, y du on ne per. 
| », mettr oit ni au corps des hobles, SF ni aux 


2 conſeils des villes particulieres, „de don- 
„ ner audience aux deputes tles Etats: 
» 'Generaux, : ni 2 ceux de quelque pro 

» Vince en particulier; non plus qu'd au- 
„ eun miniſtre de Kois, "republiques, , Prin. 


cet, vile ou Etats ttrangers,' ſur d 


? affaire 270 case hen 99 4 * republique en 
7 oreent, dom 
» 7 Uderation ae 4 Paſſemblee 
” Ty 4 Leu 11 i 5 
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. 5 105 


— 


— 


Oo Doves « Poppeudix f Gr. 


Fe 69 TY | 
= ,, „ pour eauſe comme il y eſt A zjouté 
0 dans ce decret, „ que de tout tems. on 
| „ Etoitdemeurs d'accord, & qu'on jugeoit 


Eo v encore 4 preſent, qu'en permettant de 


3 F ” telles audiences données par les mem- 
„ bees particuliers, il en pourroit tres at- 

„ ſenent naitre des contrarictes d'opinions 
5 „ entre eur, & par la ſuite, des diſſen- 
„ ont, de la diccorde & des diviſions, qui 
v5 autrement, lorsque les. choſes ſont pro- 
= ,, poſtes en ordre' & ſaur preoccupation à 


„5 Paſſemblie & a ſes membres, pourroient | 


„etre preyenues, pour le bien du pu- 

YA 5 blic, par des avis mutuels & des com- 
5 mwunications r6ciproques. © Et enfin il 
e ſt encore expreſſement ordonnẽ par Leurs 
Nobles & Grandes Puiſſances dans la con- 


4 : cluſion du dit decret 2» que ce meme d& 


V get ſeroit envoys en forme de lettre 


„ raſembitée des nobles auſſi bien gu a 
= » vier reſpe@ives, alin que ſi quelque 


* depute ou miniftre comme ci - deſſus, 
v venoit à Sadreſſer à elles, , pour des 
5 affaires qui regardaſſent le conſeil des 
* Lauts Sauen, „ O celui de Taſſem- 


we — — — — 
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„ blee fusdite, ils 'ayent; dans de teller otce- 
1 , flons; auſſitot qu'il arront appris & ex 


„ connoiſſunce de telles adreſſes ſur de tel. 
„ ts iffaiver, (for quoi le préſident bour- 
»  guvemaitre devoit fe faire donner une 
E claire explication par les dits 'reque.- [ 
„n rans, avant que de convoquer Paſſem- 1 
'blte des nobles ou des villes) 2 con- 


» gEhier incontinent e fans aucun eln Y 
„ 4% ite Tequerans, & 4 renvoyer , cur =6“ 
„ affaire, aur dite "aſſembler, ſans 
I» permettre aux dits requerans, apres Fin 
„ formation comme ci-deſſus, aucune au. 


„ DIENCE on cer oem _ "= leur 
Ce dernier decret doit etre conſiders - 
comme une amplification des ordonnances i 
pour la tenue des afſemblees & la direction 
des affaires dans les Etats de la Holland: 
du 17 Mars. 1581, & du 19 Fevr, 1585, f | 
'& par conſequent comme une Joi fonds- | 


mentale de Etat; de ſorte qu'il en r- : 
ſulte tres. clairement, qu il f toit pas per- Wi 
mis aux quatre bourguemattres & au ll 
penſionnaire FAmſterdam, 5 Eentrer dans i 


< wm une 


(21). 


one neégociation particulière, ou en con- 
Wo ferences ſecretes avec le ſusdit envoys 
ade PAmerique, encore moins de drefler 


© avec lui le plan d'un traité d'amitié in- 
violable & de commerce, ſans y Etre 
| qualifies '0f autoriſes par les Etats de la 


Holaande; puisque rien de cela ne pou- 
voit ſe faire ſans admettre le dit envoye 
s aucune audience ow communication; ce 


qui cependant, par le dit decret, eſt ex. 
4 preſſement defendu aux membres parti- 


= culicrs, & aux villes de 1a Hollande. 


Aboutons encore que les dites négociations 
LE conferences avec ce ſusdit envoys des 
rebelles Americains, ont eu lieu ſans en 
donner la moindre information au conſeil 
de la dite ville: & c'eſt de quoi convient 
couvertement Pauteur du Syſteme politique 
e la ville d Amſterdam: & qui plus eft3 
aue meme, de ces quarre bourguemaitres, 
aui ont charge le penſionnaire van Lerc- 


%% de rexècution de cette affaire, il n'y 


en eut que deux qui fuſſent du conſeil 


ou roedſchap) de cette ville: puisque 


| _ man Nane ne 0 trouvent pas ſur 
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liſte des 36 conſeillers d Amſterdem, „ 
Tannèe 1778, & que c'eſt par eee 
bien à tort que dans le rapport du 25 
Octob. 1780, les bourguemaitres de la 
dite ville ſe qualifient de membres compi. 1 
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Fitne le ſecond point auquel le Che- 
Lvalier Yorck, dans fo ſusdit 1emorre, 
Beſt rapporte, ſavoir,” que la dite con- 
duite du penſionnaire van - Berckel bu de 
ſes complices; eſt di ztement 
aux loix fondamentales de la conitution 
5 n cette eee e „ e gs 1 Le 


* la régence d' Amſterdam (piece qui 
8 paſſe pour un chef - d' uvre dans Veſprit } A 
de quantitè de perſonnes qui ne ſont pas il 

verſées dans le droit public) a entrepris 

depuis peu de dèfendre (sil ètoit poſſi- 
ble 4 la conduite de cette regence- contre 
. Pans; 


0.8 


tant la ſouverainetè & le gouvernement ab. 


* * N 85 
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Nabu croyons dns parti avoir W 
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1 Rl hauteur hs Hen ee 


tion du Chevalier Vonex; en con- 
| ſequence 


„ 0 nY 
= 1cqu Nc de quoi, apres: quelques rkcits | 
aui wont aucun rapport au different en 
aueſtion, le dit auteur commence ſon 


Oe p. J. en diſant que, pour réfu- 
ter cette :accuſation ſi griève, il ne pou- 


_— 32 42 
—4 ” - 8 8 1 
voit s'ete 
4 | 


| Ih WW ſion.de inno * w 


| re dans de longs diſcours, 
3 | ,, comme étant tres: perſuade que ia. re- 
T7 „ gence ne manqueroit pas 'Foccafions 
5 ſuffiſantes, pour defendre ſa conduite, 
5 en eas de beſoin, aux yeux de tout le 
5 monde, tant contemporain que de la 
5 poſterité, avec cette influence & éner- 
„ die qui font toujours triompher de toute 
„ quand: elle eſt conduite & dirigèe par 
bablerie, aſſez ordinaire aux amſterdamois, 
con pourroit ici demander avec raiſon, ſur 
auvoi donc eſt fondèe cette pleine perſua- 
ce de ſes magiſtrats? puis- 


= le 25 Octob. 1780, de défendre au poſſi- 
ble, par une lettre ou rapport, adreſſe 
aux e de la Hollande, leur proceds . 
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h ſaite par le Chevatiee''Yorcx, & que 


avoient fait à cet 6g 4 
devoir ane defenſe qui n'a en i 


de Ia Hollande, au mois de Nov. 1780 


les dits Etats ont arrèté en meme tems, 


bre ne puiſſe faire de telles entrepriſes, ſans 


— 


que les dits bourguemaitres font abſolu- 


peux de toute la terre — veut 
nous le perſuader) & de faire triompher 
de Faccufation faite, ce que, malgre la 


leur i innocence en 9 „ 


C749 
We ndgocition avec le ſusdit envoys a 


>, dont ils ont été accuſcs dang 


meme üs ſe font” glorifis que ce quil 
d; Etoit de leur 


autre fi ſucces, ſinon que leur conduite 
2 été e & rejettee par les Etats 


comme <Etant directement contraire à Ve | 1 
dit allegue, du 28 Nov. 1662, & que 


de prendre des meſures plus preciſcs, 


les communiquer à tous les autres. De- 
la donc il paroĩt elair comme le jour, 


ment hors - Petat de defendre leur 
duite par une apologie & 


condamnation des eee „ il nomme 


: 3 | 


— * 
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de . Nous ne ſaurions non plus ore nous 20- 
Jang . | e avec le dit auteur, quand ul dit, 
que a l fin de la p. TT. &iſuiv: que „ le ve- 


| 1 WM ritable 'ſyſteme de la ville dA mſter- | 
eur 1 2 ” dam oonſiſte uniquement: 5 & conſiſtera 
1 y toujours à entretenir & d eultiver au- 
„ tantque poſſible, une bonne intelligence 
WE ,, & une amitié ſincere tant avec PAngle- 
1 5 , terre qu avec ha F rance c. & puisque 
non ſeulement le eontraire à paru aux 
1 yeux de tout le monde, en ce qu on Y 
' KF favoriſe le ſordide commerce des mar- 
chands Amſterdamois, dirigè 4 SH. Euſ⸗ 
L acbe, & de- Id &'PAmerique ſeptentrio- 
JT ne, par lequel ils ont directement con- 
rievenu au contenu formel des traités, 
I fourni aux ſujets rebelles dA n wgleterre 
des armes & des munitions; mais encore 


m. en ce que Pon a laiſſe transporter aux 
© | ports de la France, par les dits marchands, 


des matériaux pour les navires, avec tou. 

te ſorte de bois de conſtruction, & cela 

dans un tems où la France avoit tant be- 

ſoin de ces matériaux de navires, pour 

conſtruire des vaiſſeaux de guerre contre 
2885 notre 


* 


r l 
e 


TT 


3 t 76) 
| notre allié: aw un tems, dis- j je, of ſans | 
ces matériaux, les francois' auroient tt 
vraiſemblablement hors d'état de faire 
1a guerre aux anglois. Et ainſi il paroit 
clair que le transport des dits matériaux 1 ä 
aux ports de la France dans le tems pr. 
ſent, toit pas permis aux amſterdamois: 
parce qu'en. faiſant cela, ils preferaient 
Tintérét de Pune des puiſſances bellige. i 
rantes a celui de autre, ce que Lega 
lite d'amitié ne peut admettre; &galits i 
u' on doit ſurtout ticher de  conſerver, 
quand on veut reſter neutre: car ſi une 
puiſfance etrangere offre de Taſliſtance d 
 PFennemi, en lui fourniſſant ct. dont il 2 
beſoin pour. la guerre, ds. ce moment 
elle s 'expoſe aux ſuites qu'une telle con- 
joncture d'affaires entraine, ſelon Pavis du 
-prefident van BVNKRERScHOEcR dans ſon 
traité daffoires d'Etat, L. I. cl. 9. p. 115: 
& ſuv, on la- deſſus il continue d'expli- 
quer ſon ſentiment ainſi: „ Il vaut mieux 
„5 menager Famitie des deux partis belli- 
„ gerans, que de favoriſer Pun des deux, 
* & de renoncer ainſi » tacitement, à Ha- 
1 mitis 
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0 1 ) 
„ mitik de rautre. Et en e non 
„ ſeulement ee que la raiſon nous enſeigne; 
„ mais auſſi Tuſage regu chez presque tou- 


4 tes les nations Car, encore que le com- 


„ merce avec Tennemi de notre ami ſoit 


= libre, , Puſage veut neanmoins que nous 
3 , » ne procurions 2” aucun W des _ 

: by | ſes qui peuvent no not 
5 re aui ſe fait Wee notre ami. Ces 


» pourquoi, dit-II, iI neſt pas permis de 


AY bY transporter . Pun! des partis, des ca- 
4 9 nons, armes du autres choſes dont it 
5 E «4 beſoin pour faire la guerre, non plus 
„ que ire des materiaux de vonſtructi 
n en a beſoin pour conſtruire des vail: 
1 5 ſeaux de guerre, afin eee _— 
5 35 ” ami. Ceſt T juſte titre, Pe 
= ” quit eſt difendu" de fournir 

1 2 aux ennemis (de notre ami), ppi 
| „ Gy une eertaine fagon nous eee 


u 


faire Ta guerre 4 aye ami: 

* de quelque manièere qu 1 nous Pg 
„ nions Fun contre Fautre, nous nous me- 
* lons de la guerre, & nous y prennons 
1 Hoey” ce qui weſt pas compatible avec 
om v avec 


5; avec Parmitis,: C'eſt pour vette ral, 
: ſon: auſſi que dans la guerre contre les 


(85 


anglois, les Etits-Generaux, par un de- 


eret du 5 Dec. 1652. Art. 2. NB. ſui- 
vant le droit public & la colitume de toute 


nation, ont expreſſement defendu aux 
allier, aux amis „& d toute puiſſance neu- 


tre; de livrer aux anglois aucune muni- 
5 #07) ge. guer re ou materiaux ſe roant, 4 Equi- 1 
per den uniſſequr. Voiri comme I. H. P. 


d expriment dans cet article remarquable: 


| 5 Et d' autant qu en: vertu du devoir de 


5 toutes les puiſſanees légitimes, lequel 
5 les oblige4rproteger: leurs bons citoyens 


„ & ſujets par taut moyen, contre la 


u- 


5 IN e ee 8 9 X 


57 "public er his n ee nations. _ 
” fouſfrir, quia ceux du dit gouvernement 


„ (de Angleterre) ou à leurs ſujets, ſoit 
” ; fourni par qui que ce ſoit de telles 


„ proviſions d armes, matériaux & autres, 
; par- od ces ennemis ſeroient evidem- 
ment renforces & mis en <tat de nous 


9 „ offonſer nous Fn nos bons ſujets: nous 
ed 64.4 | ; 5 aver- 


. dout aller um eee, neurre 3 en 
„ general. fonte autre nation, de ne leur 
„ point fournir, transporter on livrer, 
| „ durant nen . i is en 

nga preg aucune ne 
„ de guerre, o materiaux ſervant d Equi- 
v per der. _ Daiſſeaux,, ſous. quelque. nom, 
* Zudlite, .c 0 onditiun, ou de quelque. nature 
„ ue ce ſoit; ſant en eæcepten aucune, ſor- 
„tant de quelque pays, royaume ou en- 
55 droit . puiſſe Etre, & de les con- 


v4 1. 114 


” , duire, { 5 10 dit dire | tement ou aa e ent, 


WM #4 
Py #4 


yen quelque port, Ville owendroit An. 
„ gleterre, Ecoſſe ou Irlande, ou autres 
4 lieux de 1a domination du dit gouver- 
» nement: entendu qs nous ſbmmes 

„ avis de declarer pour bonne priſe & 

„ de tenir pour confisque, Jes, dits yovi- 
res & materiaus qui contre cette dé - 

„ claration & ordonnance, ſeront*trouyes 5 
D] charges & 'deftinds Pour es endroits . 
„ ſusdits.“ Voyez le Gr. bv, des edits 
(Gr. Place, boek) P. J. fol, 1134. C eſt 
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pourizuoi « on peut td de tout ceci, 
que le veritable ſyſteme de la r6gence 
d Amſterdam; en favoriſant ce commerce 
itticite & intéreſſe (b), dans la preſente 
guerre entre. PAngleterre & 1a France, 
wa éte aucunement (ainſi que l'auteur du 
Oft me E 1. nn ſans raiſon) de 


5 * f * . 2 +. * * e £ 5 
f 44. "2 a5 EIS 1 * 5 4 Ih 3 $460 *. "IF CES tie, ** 


"s 


a. 


5 


0 "© Ak _ tu iranspbrt Dichte Fey waririanx 
de nabirer, & en particulier des bois de con 
„ mee, ate per ie vill d Amſterdam dan 


ua guerre préſente, & aux ſuites pen avants 


ent 09 geroient mae 8 
. pour: la republiqpe on Pour confulter_ en. 
"Un core ; Pexcellent livre intitule: Remarques fur Pe 


ib preſent bes affaires entre PAngleterre & la 
Flollaude, 1799, dans lequel Pauteur demontre 
i evidence. Pour micux, Sen con. 
4 vainere, on on x peut join dre en outre Pedic es 
Etars. Generous contre les Portugais du 31. 
* 1 rye par Jequal, Aft, . its defendirent 
2 — — en contrebande, 
& ile y jeignirent encore, Art, 3. gd cauſe 
A ilg mauoient rien d craindre des Fortugais, 
un PAR MER; PERSONNE non plus welt. à leur 
fouruir des materiaua qui ſont reput6s contrebande 
dans une Guts rar MEN, la eule * ls 
ane puiſſe faire a I Angleterre, 
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| ee & Io aids 
France, & de la eukiver autant que poſ- 
ſible; mais au contraire, de favoriſer, 
dans le cas: actuel, las ranoe aua deſſus 


nations, mais at, contre le contenu for- 
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N exivethchns enenre de prou- 

| ver p. 15, & 16. que Faccuſation contre 
n des Premiers magiſtra de 12 ville 

ee (ainſi qu il le delgne) d'a- 


2 


voir ete le principal mobile dans {a ne- 
gociation avec envoy de PAmerique, 
de meme que oelle qui ſe trouve dans les 
Papiers anglois, d'avoir fait des factions 
& des cabales, Etolt denute de toute vrai- 
ſecablongngiss 11 en n allegue les raiſons ſui- 


15 


ICU aaa 45 

» vafſideuc You * 
» plus fixe, eſt un Mae reſpetable 
2 „ par ſes charges & par plufieurs ſervi- 


„ Ces, qu'il a 8 rendus tank: a ia 
Tom. XII. 5 3 F . 5 * 


0825 


75 petrie quid fa ville: homme qu'une on- 


, 3, gue experience a mis à portee de con. 
„ noĩtre auſſi-bien que tout autre mem. 


nu bre <eleve du gouvernement, quelles 


» meſures doivent èétre priſes & em- 


„ ployées pour la conſervation du bien = 


„ public: homme qui depuis plus de 


» trente ans a revetu les premieres char- 


5 ges de la ville d' Amſterdam, & dont 

» la conduite extérieure a toujours été 
» religieuſe; homme enſin, qui n'a point 
75 Jenfans, aux intérèts - desquels il elt 
„ i pourvoir, & qui Par conſequent, dans 
„ ſon ige de quatre · net ans, ne doit 
5 e qu au repos," 


grand magiſtrat; mais en les laiſſant tel- 


5 les qu'elles ſont, nous eroyons, que pour 
ne Pas nous embrouiller, il faut ici sen 


tenir au point de la queſtion, & ſe bor- 
ner uniquement aux deémarches de ce 


| magiſtrat dans cette affaire: & quand mè- 


me en toute autre * il pourroit Ctr. 
N "Re & con- 


4 Mee bur weſt aneunement 2 vou- 
| loir obſcurcir les bonnes  qualites de ce 


A In a 1 5 


0830 


b 2 — en homme qui mérite toute ke 
te de louanges, nous oſons ntanmoins 


; avancer, ſans aucun detour, qu'en celle- 


4 | | ci. ſon proceds & ſes brigues ſont bla- 
3 mees a Juſte titre , tout ainſi qu'après un 


3 mür examen, elles ont &te condamnees 

3 par les Etats, comme entièrement con- 

traires aux loix fondamentales de la ré- 
4 e 7 | | 


Et en effet, ; quand: on examine "ds 


pres les argumens puiſes dans le carac- 
tere honorable de ce perſonnage, & qu'on 
4 3 | les met a Vepreuve d'une ſaine logique, 
il ny a, ſans exagerer, rien de plus fri- 


vole: & quand meme Vaffaire ne ſeroit 
point deécidèe par le ſouverain, on n'en 
peut tirer aucune conſequence legitime | 
bro iunocentid, on pour diſculper Paccy- 
= 7. — Quandoque & labitur etas ( — 
La belle defenſe, fi Pon vouloit juſtifier, 
par exemple, la conduite impie & inde- | 
| cente A eo tage des Rois, Par 1a gran - 
2; N 2 1 5 
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* vieilleſſe! Ce prince Etolt certaineinent 
tres venerable, tant par ſon illuſtre naif- 
ſance, que par le trone &clatant, qui! 
avoit occupe pendant plufieurs annces 


conſecutives, avec une gloire immortelle; 


toute fa conduite avoit ete pieuſe & ſans 


reproche, il #etoit meme diſtingue par 
ſa ſageſſe d un point ou jamais Roi de la 


terre n'a atteint, en ſorte que tous les 
Princes & Rois le recherchoient pour en- 


tendre ſa ſapience; & nonobftant ces 
Avalités, nous liſons que dans fa vieilleſſe, 


cet homme fi reſpectable, eſt, contre tou- 


-te apparence, tombe dans PIdoldtrie & k ; 
polygamie, & que par- Ia il geſt atire la 7 | 
juſte colere de Dieu; ainſi que tout cela 
eſt rapportè 1 Rozg III. 12. 13. . 1 
a4. XI. 1 — 8. & 2 Cbron, IX. 22. 23. 
Voila donc une preuve palpable, que les 


argumens de Panteur du Syfteme, tires du 


peu de vraiſemblance, en faveur de ce 


.celebre magiſtrat, „ ne peuvent ſervir au- 
cunement à défendre ſon innocence dans 


le cas preſent. — Nous finirons cet article 
Er un — Ty Prof, A MaArTTHAEUs, 


+ .& 


N 
1 


n 


. Cviintn. Lib. 48. Tit. 18. Cap. F. n. 
5. ,, Nec dubito largiter- peccatum eſſe 
a k 0. illis judicibus,. qui Maroon A EMT. 
„ un Seaunum, guum perdita ac com- 
„ pbrata ejus defenſia eſſet, propter veruss- 
==, tam nobilitatem & recentem memoriam 
„ patris abſalueruur. Quid autem juvat, 
„ vitam bactenus innocenter S magnd bo- 
3 Ly hip opinione egiſſe, fi mutato curſu, 

= ,, a redis in adus, 4 praves. in e : 
„ Wo reut er! i * 


© | N pO 3 PRE 3 
I ſons alleguees par le dit auteur pag. 19. 
pour lesquelles, ſelon lui, les dits bour- 

| guemaitres, d Amſterdam „wont pas don- 


4 Generaux, de eng ſecrete n&gociatian avec 
Ame ique, elles ſont direc- 
= tement eee aux motifs pour les- 
quels de ſemblahles correſpondances & 
negociations aveg des miniſtres ou en- 
vayes; étrangers ont été expreſſement de- 
fendues aux membres particuliers & aux, 
Wie, er le dit decret des Etats de ia 
%% Hol- 


né connoiſſance aux membres des Etats- > 


. (9 
Hollande, du 28 Nov. 1662, Mais ici 
Jaurois: lieu de lui demander 4 mon tour, 
fi ceſt agir avec circonſpection & en bon 
politique," que de ſe contenter dans un a 
wy on! u ren lien f mat: wan 


own ys 8 as; our faire 
jouer tous les reſſorts de ſon eſprit, cher - 


che auſſi pag. 26. ſuiv. d ſe munir de quel- 


ques exemples, afin de prouver, ſi faire WM 


ſe pouvoit, qu'il. Etoĩit permis d Pune ou 1 


Tautre ville de la Hollande, d'entrepren- 
dre des conventions particulières avec des 
puiſſances ètrangeres. Mais la- deſſus nous 


pourrions en premier lieu, demander avec i 
le prefident van ByYNKERSCHOEK , dans 
fon traité d'affaires d Etat (Yerbandehng Wl 


van Staatz) P. II. cb. 4. p. 39.: fi tous 
les exemples qui y ſont allègués, ſe rap- 
portent ſuffifamment à cette affaire, & ils 
peuvent conſiſter & - &accorder avec le 
Meme article de P Union d' Utrecht, ou on 
eſt convenu qu aucune province, ville ou 


membre ne pourroit entreprendre dal- 
Hance avec les princes voiſins, que du 


* 


. 8 COn - 
* ” 1 , 


A, ny and tne 


en 


yu, it faut avouer que dans les com- 
5 mencemens de la répuhlique, pluſieurs 
„ choſes ont été embrouillées plütôt que 
1 - 1 regulièrement:“ outre que ces 
exemples pris dans Vhiſtoire ancienne, & 
dans une époque où le fondateur de la 


uberté de notre patrie, le Prince Gur- 
7 4 LAUME-I, avoit en main la ſouveraineté 
Le ces provinces, ne ſauroient etre appli- 
WT ques: convenablement aux circonſtances 
WT preſentes, En ſecond lieu, on peut ici 


remarquer que le dit auteur, à la fin de 


= page 29. convient lui - mème, „qu'en 


5 vertu de-PUNTon, toute n&gociation par- 


5 ticulière qui a un rapport immediat avec 


„es Ftats-Genéraux, 2 616 declarte. 


„ patible avec les loix fondamentales de 
W la conſtitution de notre 1 
Voila done prèciſement le cas qui fait 
ici le fond de la diſpute; puisque les 


ublique. 


bourguemaitres d' Amſterdam, dans leur 


W ou ee aux Etats de la Hollan- 
8, avouent 8 I 5 5 


Rx ͤ 2 


1 conſentement! des autres allics? 5 car, dit- 


a 


(4-08 
ment que le traité de commeree en queſ 


tion devoit etre entrepris & conclu (non 
entre la ville Amſterdam & les Etats 


reunis de EAmerique ſeptentrionale) mais, 


caſu quo entre ees derniers & Leurs Hau- 
| tes Puiſſanees. Ceſt done une verite in- 


conteſtable, que les ſusdites négeciations 


& conferences elandeſtines des dits bour- 
guemaitres avec Penvoye de FAmeèrique, 
pour dreſſer 1e dt ritt de commerce, 


++ 
"x0 3 
5 1 
1 
1 
\ - "98 Tc; 7 
N ont Pu qu' au ce 8 
"3 
5 2 
_ 
» 1 
bd 1 
— 4 5 * ” - SN 
* 1 © 8 


* 1 EET”, 
i 5 5 4 * 2 l | i E 5 ö 2 n WS 2s A 3 8 7 4 


; aki 2joute iei en troifidme lieu, que | 
parmi les exemples allegues & refutts 
ci - deſſus par pluſieurs autres du contrai- 


re, il ne gen trouve aucun, ou, fas étre 


autoriſe ou qualifie par let Etats, meme d 
Pinſgu du conſeil du leur ville, des bourgue- 
naitres d'une ville de la Hollande, ſoient 


_ entr6s dans un trait ſecret de commerce 
avec un envoyè de fujets-rebelles ,d'une 


puiffance etrangere, pour ne pas dire un 
allic de la rẽpublique: & que par conſt- 


228 le Chevalier Vonck adit avec raiſon, 


i 


wh 1 © wu 


” 6% 


; | quit r ne ie; trouve. aucun exemple Tun, : 
tel procédé dans les annales de la répu- 


vuqdue; quoique cela ſoit .d&savaus., * 
4 i n n _— _ ane 8411 TY 1 


34 | + 


EI 3 1 ce. Lajet, nous U : 
encore remarquer ct conduite des 


I dits bourguemai Tres (comme nous avons 


dit ei- devant) a ete- conſidèrèe dans raſ- 


== ſemblte de Leurs Nobles & Grandes Puiſ. 
WS fances, comme une choſe abſolumentincom- 


3 | patible avec le ſusdit decret du 28 Nov, 


: Y 1662; & que par cette raiſon: elle a été 

A desavouce &.rejettee par les Etats; lars 
HY quaucun exemple du contraire puiſſe en 
der ici en conſidèration: van, nas exem- 


ar, fed legibus eſt vivendum; car ce neſt 
pas les exemples, mais les loix qui doi. 
vent einen notre conduits, | e 


BEL Ax FX 1 


ieee at ee, 


8 


erité, pag. 35. & 36; d'enerver le ſens 


du dit decret de 1662, (decret-qui affoi- 


blit de ee fa defenſe, ) par la docs 


ine] : preſident VAN BykkRRSchOER, 5 


ne, Fs | dans 
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dans ſes traitss daffaires d'Etat, P. II. 
cb. 4. pag. 47. Mais gil Betoit donné 
u peine de lire: dun eil impertial le cha. 


pitre entier, il auroit bientdt. remarque 


que le preſident, bien loin de favoriſer 


fa defenſe, y enſeigne plutdt expreſſe- 


n pag. 40. „ que pour un membre 


5 particulier, c'eſt choquer toute politeſſe 
„& bienſcance, que de negocier ſur des 
» affaires qui regardent la r&publique, & 


1 donner ſon ſuffrage d un prince 
» Etranger. t Pag. 41. il dit: ** Tous =p 
„ les membres des Etats de la Hollande | 8 

» ont auſſi un ſuffrage libre 1 nean- 1 


„ © quelqu un, dans ce qui regarde 1a 
„ republique, Tat a der at rar meme 
„ bermi de rece voir det envoyes ſur der 

» affaires d traiter aux Etats de la Hol 


„lande. Et pag. 42. il dit en outre: 
77 Celui qui a droit d' envoyer des am- | 
23 baſſadeurs, a droit de les recevoir; & 
„ la puiſſance de les envoyer & de les 
o recevoir depend de celle de faire les 


* — A 
300 bo 
CVVT 0 
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5 „ moins on a ſi mal pris que des nobles vn 
„ ou des villes promettent leur ſuffrage 


of I 7 : 


( 


* — dont it s'agit. Je ſoutiens done 
„ comme auparavant, que chaque pro- 
. „ vince à le droit d' envoyer des deput6s 
5 fur des choſes qui ſont de ſon reſſort 
1 * qui la concernent elle- ſeule mais non 
1 . „ point ſur des affaires qui regardent Fu- 
„ zien en general: car les loix de cette 
1 „ union ne permettent point que, ſauf la 
9 5 forme de la deputation, les allies par- 
„ ticuters (& beaucoup moins les mem- 
2 4 „ bres & villes particulières N entendent 
„eur qui leur propoſent une affaire con- 
„ cernant Taſſembie generale: © & finale- 
1 ment il rapporte, pag. 44. que les Etats 
7 |. 99 de Friſe en 1587, ont refuſe 8 Pambaſ. 
Y | » ſade du Comte de Leiceſter, adreſſte : 
Þ „ directement aux membres particuliers 
„ de la Friſe; comme étant une nouveau - 
» te & une affaire qui ne pouvoit ſer- 
„ vir qu's exciter la diſſenſiun: & que 
5 de meme les amfterdamois (qui ſoutien- 
„nent aujourd'hui le contraire) en 1699, 
„ont congédié ſans audience les deputes 
» des Etats-Generaux à eux' envoyes; 
5 & aha la meme anne e ils ont 


2 8 


on \ 8 5 
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(92) 

» „ expoſ& les raiſons de ce refus Ta; 
„ dience, aux Etats de la Hollande : « 
evenement dont nous avons traité pla 
* . . Te 

* dit 3 308 V 188 „ co = 
Pinion, pags! 47. que par le decret men. i 
tions. de 1662, à ceux qui ſont. du corps 
des nobles ou du conſeil des villes, il 
weſt aucunement defendu de parlementer 
en particulier avec des miniſtres ou ambaſ. 
ſadeurs de princes etrangers, ſur le bien- 
etre de la xepublique; mais il ne dit 
Point ES de tenir; à Pinſe u des Etats 5 des IN 
conferences ſixies, avec un envoye ſeditieur, 
de dreſſer - & fſigner avec lui le plan 
d'un traits, de commerce & damitie invio- 
lable ; enſorte que ce paſſage du dit pre. 
ſident ne parle ici aueunement en faveur 
des hourguemaĩtres d Amſterdam: qutre 
SCHOEK, ne peut guères s accorder avec 
le but ſalutaire de Ls: N. & Gr. P. & | 
avec les termes catégoriques du dit de- 


cret „dans le ; & nel il eſt 1 f * i tʒ , generale» 
| os ment 


A ©93 
1 ment & ſans aucune exception; aux corps 
8 des nobles & aux villes reſpetives, de 
refuſer incontinent & ſans deélai, auſſi- 
tst quits en ſeront rétjuis, toute adreſſe 
. 2 de miniſtres etrangers, ſur des affaires rola. 
liver & appartenant aux deliberations de 
I republigne; mais de les renvoyer 4 
== !ſemblee de Leurs Nobles & Grandes 
= Puiſſances , fans admettre ces miniſtres a 
aucune audience ou communication. On 
poura done appliquer à ces termes gé- 
= ncraux Faxidme connu en droit: „ ubi lex 
3 „ non diſtinguit, noſtrum non eſt diſtin- 
„ guere; ce weſt pas à nous à diſtinguer, 
9 od la loi ne diſtingue point“ auſſi- bien 
"2 que le precepte de GornorrEDus ad L. 
s. DP. de public. in rem alt. & ad L. t. 
S. 3. D. de Alleat. oh il dit: „ generali. 
u ter & [ine diſtinclione prolatay general 
| » ter & fine diſtinctione accipiuntur ; Ceſt- 
„d dire: des termes generaux: & em- 
„ Ployes ſans diſtinction, doivent auſſi ètre 
„ entendus en heme and fans” diftine- 
nt tion. cc | „„ : 
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A yant ainfi fini ma réfutation ſur les 
prinei paux fondemens ſur lesquels repoſe ll 
Pedifice croulant du Syſieme politique de 
la regence. d. Amſterdam, il ne me refte 
done qu'a prouver ſuccinctement, en troi- ; 

| ieme & dernier lieu, que le Roi de la 
Grande Bretagne n'a pas du tout agi injuſte- 
ment en exigeant par ſon ambaſſadeur, 
le Chevalier Vonenx, une punition exem- 
plaire & une entière ſatisfaction pour 
| Yoffenſe ſusdite d lui faite par les bour- 
gauematres & le-penfionniare-van BErc- 
6 xxx., Pluſieurs ont regards cet article 
| dans le memoire du Chevalier *Yorcs, 
/ comme une choſe deplacee de 'inouie; 
EL: cependant fi hon conſidere que par la 
correſpondance tenue avec. les Amèricains, 
| ie Roi de la Grande- Bretagne; non ſeri: 
| ___  lement'notre' ami, mais auſſi notre alice, | 
| ma etè (comme nous 'Pavons-deduit aſſez Mi 
implement) pas peu offenſe dans ſon hon- | 

| neur, dans ſaMajeſte, meme dans ſes droits, 
if ____aequispar'les traites les plus ſolemnels, on 
EE. ne doit pas tout-a-fait rejetter comme 
|  dbplace & Etrange, qu'il ait exige une 
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en preuve de quoi, on f 
quer le precepte de 
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Y reparation proportionnee 2 cette-offenſe ; 
ut fort bien appli- 
I. Grotius, ſur le 


droit de la guerre & de la paix, liv. II. 
| | ch. 21. I 3. N. a. o 11 démontre fort 
© | ſolidement, qu'une republique ou bour- 


W gcoifie n'a pas le choix libre de punir ou 

F depargner. des coupables, dans des cri- 

mes par lesguelt une autre bourgeoifie ou 
= ſor magiſtrat en particulier, puiſſe etre 
= offenſe ;. & en quoi par conſequent cette 
autre bourgeoiſie. ou magiſtrat, a le droit 
de punir, pour le maintien de fa dignits 
& de ſa ſceurité. Et c'eſt pour cela, dit- 
il, qu une bourgeoiſie, un magiſtrat, od 
le coupable ſe trouve, ne doit pas en em- 
F Ln la punition; ſurquoi, S. 4. 7, 1. 
Z 9 geoiſie 1 pas dans Tnſage Peg 8 
LY mettre 5 une autre bene * OO: 
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 armee, Jana limites, Saba | 
„ne &accorde: :gueres avec ſes. interets, 
„ il Senſuit que la bourgeoiſie od le cou- 
n oft domicilie, ** faire une de 
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| , «5, cs Your chotes: elle doit ou punir fi 
= » elle· meme 1e coupable, ſelon ſon cri- WW 
. „me, apres en avoir été requiſe, ou | 

„ doit Pabandonner 4 la"diſer6tion de ce- 
| „ lui qui PenTequiert : ce qui eſt cette ac. 
” tion de B̃urer dont il eſt tant parle dans 
„les hiſtoires: "ainſi oe H. Gnorrus 

; Phetanaes, en le confirmant” m. 2. par | 
pluſieurs exemples de Thiſtoire ancienne, 
comme entre autres, que ceux en 
Vviolentè les envoyes des cartbaginbis, leur 
ont étè livrés par les romains memes; & 

[2 2 que pareillement les achéens ont exige 8 7 
+ des lacedimoniens de leur livrer geuk qu. 
2 la mum sttetent eee ſur- 


n ta —_—_ "A at. 

5 fear gem wegardeec comme ayant 

5 vob alliance, ir ne liuraieut aux ache ent 

| ous reun qui en toilet lu cnn⁰ie; on qui 

N gen part d ce crime; comme cela peut 

Fe voir plus amplement dans Tiri-Live, 

Tp 38. o. 31. Et pour explication de tous 

ces exemples, Gnorius y ajoute encore, 

. 3. celui ** ſuit: : » Cependant tout 
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le Re ne at pas abſolument tofu 
„ de livrer: un coupable; mais unique. 
33 ment; comme on vient de dire, de 
5 le punir ou de ie uvrer. Ainſi nous 
„ liſons que les Elieus ont fait ia guerre 


„ aux Spurtiatet, à cauſe qu'ils ne puni- 


„ rent Pas ceux qui zvoient outragè les 


„ Elent; Ceſt- NN „* 3 ne 
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cklebre politique, le Profe. 
| Jeu Viekminivs, dans ſes Leægot᷑ publi- 
paſſaves alle gur de H. Gno- 
85 i apres weir rapporté plaſicurs 
 exduiples; il Fexplique ainſi : „ Ceſt dong 
+» IA le ſentiment adapté en tout tems 
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wry ten ol ny: »tiviene 265 Gabe ou 
5 wi les 8 cb une manière N 
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„ te; quand cela eſt refuſe, il ſe fait du 
zz tort, Ceſt · à· dire, une violation du 
„ droit appartenant : un autre; & ld o\ | 
„i y a du tort, il Y a droit de faire l 
v guerre," — II en eſt de meme, quand 
„ Phouneur E I ite de Juelfu'un ſont 
» offenſes : ſux quoi, on pour yole ce qui 
Y: eſt arrive. en 1707, ſous - _ - Tegne 
2 de FEmpereur. Foſepb g's ſouve- 
* rain livra le Comte de Sobor, qui avait 
5 offenſe je Roi de Suede; ainſi que cen 
5 eſt raconte par STRuvIvs, in vita 7+ | 
erat. 9, 15. & in nat. I «Ie | 


que Lon @xamins 
a; 4 dels principes ils avoient agiz en 
is punis, ee . provin- 
„ Ces: ce qui prouve ( dit- 11) qu on ne 
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SFr Nous croyons _ donc avoir prouvé in- 
conteſtablement par tdut ce qui 
que le Roi de 1a Grande Bretagne, * 
les canjandures-preſentes , & Principale 
ment étant confidere comme alli de cet - 
te republique (ce que Jon grand tort 
dle perdre ſouvent de vue) n agb ni in- 


"Ov exemple tout recent ſopreente, dans -une 
Garette Höllandoiſe, du 30 Jenv. 1781, on on 
oo lt Tarticle ſuj * „On Ecrit de GxNxvx, 


een Trees i 
aue leg! idinſony & les tronbles de cette ville 


"al | vont 1 0 "plus. haut degré. Plufteürs 
A L2 1 peri 4 coups de mousqut dans 
L Proeureur Genéral ales repre. 
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: champ, 3 Oi TAY en donnoit pleine {atisfac- 


os | tion: le Wong en ayant eu avis, koudamn ls 
1 Feiduite du Procureter- General; lat donna ſ 
woullin pour priſun, & laiſſa d la diſpoScion'de 


la Cour de France, le choix de la ſatisfaction, 


42 hs ordre; | chadendenner Geneve. ſur Te. 
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juſtement, ni contre les regles, en exi- 
geant de Leurs Hautes Puifſances, par 
ſon ambaſſadeur, le Chevalier Vonen '| 
dans ſon memoiĩre du 10 Nov. 1780, une 
punition exemplaire & une entlere ſatis. | 
fadtion, pour: Poſfenſe à lui faite; & qui 
meſt en aucune fagon étrange ou ſurpre- 
nant que le meme Roi, ſur le refus dune 
telle punition & ſatisfaction, ait reſoly | 
de ſe Procurer lui · meme & Pune & Tau. 
tre: ainſi que le Chevalier Yorcs Ia fait | 
connoitre 2 dans ſon mémoire ulterieur du 
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le penſionnaire VAN Bxnexkr, 
comme n'ayant pas, en ceci, agi de ſon 
chef, mais exbeuté, comme” bo nr pod * 
 penfionnaire „ les 
_ ſes ſuperieurs & waters; 4 » & a ici 2 
| Marquer e en Fe lien, « 
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| 4 des bourguemaitres en particulier, com- 
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comme eelui; des 36 Conſeillers:/ (ou du 
Vradſebap) d Amſterdam; & quiainfi il 

Weteit pus tenu d aquieſcer aux ordres 


me netant point ſes ſuperieurs & mats 
tres: ſecondement, qu'il ne peut nulle · 
ment ſe mettre à convert ſous ces ordres, 
quand meme ils lui auroient &t& donnes 


| par Pentier Fradſobap d' Amſterdam; 10 
droit nous enſeignant que, in cauſit illicitin 


ou dans des cho! es defendues » aucun or- 


dre excuſe, & qu'on n' en peut ſuivre 
aue dans les choſes permiſes: car HH. 
Gnorruc nous inferme tres - clairement; 


| dans ſon Apologie, cb. 13. pag- 133. que 
ee droit a lieu non- ſeulement dans ce 


qui regarde le particulier, mais encore 
dans des affaires à extcuter par un pen- 
| fomaire, » aux er du J 1 de fa 


| gad i Medicurs' van Oldenbarneveld, 


Hoogerbeets & de lui - mme: „Enfin, de 
» Auoi nous accuſe · t on? ( à quoi il 992 : 
v de oe que nos ups rieurs & maftres 
v nous avoient en enjoint Tecrire ou. de 1 
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5 ler. Horb il; reſt-il pasfuridique> 
: ment connu que celui qui eſt ſous la 
Nomination d'un autre, weſt reſponſa. 
* ad de rien, en tant qu'il ſuit ſes 
5 ordres 7 Mais it y ajoute expreſſe. 
ment les poroles ſuivantes: NB: 4 moins 
pur l eboſe ne ſoit manifeſte ment illicite; 
par- od GRoTIVs nous fait 
diſtinctement; que le penſiannaire d'une 
des choſes illicites, ne peut 
jamais $'excuſer par ee de ſes 
fupcricurs: & niaitres. e 
Que cela nous ſuffiſe auſſi à Peégard 
de ce dernier point! L/auteur du preſent 
memoire n'a eu d' autre but que denga- 
ger ſes compatriotes à periſer la · deſſus 
un peu moins partialement qu'il ne ſe 
fait d'ordinaire. La manière avec laquel- 
le la Grande - Bretagne a commence les 
hoſtilites contre cet l n'eſt certaiue - 
ment rien moins que Boderbe ou con- 
forme au droit des gens (, en ce que 
* F777 
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| aniere dont PAngleterre a commenice a nous 
"IM * * faire 
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ucune pebreation; nous ne pourrons dis: 
venir ag TOI pi rags _. 
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We pete h pen en- 
| e Amſterdam & les Americains, decou-. 
1 erte par ce prince, ne pouvoit pas Etre- 
res: A Que Pon ſe met. 
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Hi ls. guerre, © en ce e queelle eft comble f Pim 
. provilte ſur nos biens & navires, & les a ſai 
ſis, ce qui choque toute "raiſon & EquitE, 1 - 
ſe trouve très· applicable ce qu on peut lire- 
dans H. Grorws ; droit de la guerre & de 
la paix, L. 5580 ch. 18. §. 4. Noxer, algem. 
| Gtaarsr, L. 3. ch. 18. LY 6. p. 507. au com. 
mencement de Fart. t. & une guerre. Pa, R. Vi- 
TRIARIUS ) Inſtir. 7 ur. Nat, & Gent, L. III. 
c. 11. queſt, 5. Cela eſt en outre directement 
oppoſs au Traizt de Breda entre lex Aneglois & 
les Etats Gentraux, du 31 Fuill, 1667. Arco 
32. Voyez CrxkERSOEx, Verband van Staats 
T. the 2. fe 224 & 1. 
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La été remontrè 
| y avoit deux mois 
| ſcbap ou ancien conſeil 
Dordrecht, Ton avoit- 
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8 wc den J. & Gr. p. fi ce. 

la n*6toit pas contraire à Fordre du gou- 

vernement & aux decrets anterieurs, art 

tẽs ſucceſſivement en de ſemblables ren. 
5 contres, & encore dernièrement le 2 Aoüt, 
Li 1653: la- deſſus /plufiears) membres 8 
| er & de la dite affaire; de meme 
1 que du detail qui en avoit été fait; pour 
a pouvoir ap Fintention de leurs 
| ſuperieurs à cet egard: & que ſur cela 
5 8 bon avoit remis pour lors à une dElibers- 
AIution finale, & qu'enſuite les actes for- 
avoient été envoyes, 
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* per des avis mutuels & des eommunice 
tions rèciproques. Et ſera le: preſent de 
wp cret de L. N. & Gr. P. envoys en for- 
z me de lettre, au carps de la nobleſſe & 
aux villes reſpectives, aſin que, fi quel 
que depute ou miniſtre comme ci · deſ- 
* us, venoit à s adreſſer à ĩceux, pour des 
affaires qui regardent le canſeil des Etats: 

4  Generaux ou celui de Vaſſemblce ſusdite, 
£ ils zyent, dans de telles occaſions, auiſi-tit 
qu ils auront appris & eu connoiſſance de 

. telles adreſſes ſur de telles affaires, (ſur- 
itre doit ſe 

faire 


— 


% 1 * 
þ 85 
* 
| | 


— 
— „e 


mw 


Wa. 
_, 


* 


CE NE IC a an 


* 


ä 8 d 
3 . a . e R * — — 1 
* YL 


ation comme. ci: deſſus, au- 
cune audience u mmuni. tion dans 


1 8 Wi Nos j 21 7 + 82 
He war titan 5 i 

. ode 
ITS 


4 %. 


ei. deſſus ſe trouve 
deratit ou de- 


Honnaire J. DR Wrrr, pag. 643. de 8 
me aue dans je Er. fer BN F. 
III. ol." 41. 8 feiv, 
date du 28 Sept. 16 
83 20. X. mM en 'A * 0 A | te 
| Certaine. lettre intercept 


me 
. 


= 


© 


a 


ſoelle applique en aprüs, 2 par orare des 
| Bears, ſur les paplers de AE ville d 


ter- 


BEL EI oo ee 


cat 
1 ws 


du Comte 


— 


—— 4 —ͤ—ͤ— 


2 


examen pointing „ 3 ful. 
ment fur les eingq points ſuivans, Ex- 
2 poſkrit's £5:x Sy que Lux d' Amfterdam 
„5 avoient informé le Comte D'Avux de 
» la foiblefſe de PEtat & de la diſſenſion 


„ceux PAmfterdah lul avoient dit qui 
les recrues, & quitls 
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% Tauoient inſtruit des moyens & d 
„ intrigues, „ menagtes par ei poür fie 


0 ” refuſeroient dy conſentir. 3 . ons 


2 „ Ggnant ies membres à qui ils Sétoient 
1 adreſſè & qu ils avoĩent attirè dans leur 
1 parti. 4. Dis h avoient parle da 
ulieres; que Pon donne- 
5 „ Toit en cas de beſoin. 59. Qwils 12. 
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ces, n'auroit jamais du ſe permettre la 
ver des eitoyens de leur état pour en 


ne faut pas leur en- ſubſtituer dun autre | 
<tabli, lorsqu on n rien de mieux à met 


le ſouverain & ſes ſujets doit etre ſacrs; 
& je vois „ Par tout ce qui ſe paſſe chez 
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ai lu avec plaiſir, Monſieur, inn . 
ſe au chapitre IV. de Fouvrage de 
Mr. Necker, que vou m'aves envoyce; ll 
je ſuis d' avis que le directeur des fina- Wl 
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I | fance maritime? Ne doit-elle pas ſavoir 
18 | qu'une nation qui ſe voue entibrem ent 
a marine, doit neceſfairement pancher | 
"I de- PRA. pour le aver nement de- 
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F "Toms les empires fe font Niraits par 
rexcès du pouvoir. Celui de vos miniſ- 
| tres eſt ports a ſon comble; il ne peut 
acduellement aller qu en retrogradant. Ceſt 
3 lay peuple a avoir fon tour. Si. rèuſſit 
A ſecouer le joug ſous lequel on le tient, 
i ahuſera auſſi de ſon autoritè; 11 ſe 
vengera de ceux dont il a 4 ſe Plaindre 
aas etre prophete, il eſt aiſe de preévoir 
I que Vitat delabré de vos finances deit 
emener un nouvel ordre de choſes; que 
ces innovations continuelles faites par les 
a ; differens miniltres qui is font ſucckdes fi 
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; FE 11 eroyable qu'un empire comme la 
£1 France, exiſte fans aucun ſyſteme fixe? 2 
£3 la palitigue 10 'y eſt foralde ſur > autre prin- 


. 
| H #1 2 1 1 1 cl 
a EE OS Aa abe 
+6 9% Þ 9 5 « 
. 
*. 
# 


eipe, , que fur Fintrigue & Femploi des 


diviſion entre les autres Stats. Le mih- 


25! } ai 6 | 
"ths "EE ne "hat 855 60 conduites pir 


= 


1 \ 
'C 116 . 


r 


moyens les plus bas pour fomenter l 
"aire, , depuis trente ans, eſt  occupe de 
la formation d'une nouvelle tactique. 1 
.2 paru a ce ſujet plus de trente ordon- i 
"nances, qui ſe contrediſent les unes les 
autres & qui n'ont produit "autre effet | 
que de fatiguer & degotiter le ſoldat & 
"Yotkcier ſubalterne, „ fandis que Yofficier | 
courtiſan ſollicitoit & obtenoit des rEcom- 
* penſes pour avoir detruit Veſprit de pr. 
"triotiſine parmi les troupes, & occafionn Wl 

Pintrodudtion Tune diſcipline” Etran- 
gere le degoüt * 14 deſertion den 


Ix 1 5 "44 —— 5 0 
* I > 1 
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"des FN plus ſains & moins vari- 


Des abus de tout Senre ſubſi ſtent 
3 la maniere cimpoſer & de prelever 
"Jes impoſitions, | Le cultivateur, p Im m 
nouvrier, FE Partifan, 10 commercant ſo font 
'accablts de charges, tandis que le privi- 


KEY | ne Faye presque rien. Ne reſtant 
plus 


6 7 * 
one de moyens dimpoſer, „ on a recours 


| : . aux emprunts: : derniere reſſource qui ne 
peut que hiter le désordre general & 


as le Hou de ſe declarer inſolvable. Sg 


7 Ia juſtice, comment eſt- elle rendue? 

: Par des. hommes dont les charges ſont 

5 venales, & qui doivent ſe rembourſer ſur 5 

les plaideurs de rargent qu ils ont fourni : 

Wu Roi dans des; momens de beſoin. Ces 

Þ parlemens, qui fe diſent les defenſeurs 

du ASL quꝰ ont- ils fait pour ce me- 

me peuple? Des remontrances, la plüpart 

u tems concert6es avec les miniſtres. ” 

On payoit quelques membres de Filluſtre 8 

'F Eropage pour Fenrigiftrement de tel ou 

el impot, ou pour un emprunt , & il 

* paſſoit. Enfin > chez vous 2 Ceſt une coa- 

= tion general de tous les gens en place 

s qui ont part a PFadminiſtration 3 contre 

le reſte de a nation qui doit payer. Cet- 

te derniere n'a aueun moyen de porter 

ſes doléances aux pieds du trone. Et 

quand bien meme elle le pourroit, le Roi 

ki Mr oit Pas 1. faire droit. L'abus du pou- 
N . 
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1 volr Ec fous te dernier regne, offre des faits 
révoltans de la part des Meaupou, des 
ha Vrillere, des Terrai, des d Aiguillon. 
On wavilit point ainfi une nation. II 
exiſte encore dans tous les ordres de T 
tat des eœurs ulcers; exemple du paſſe Wl 
leur ſervira de lecon pour Vavenir, & E 
doute que les miniſtres oſent abuſer de 
leur pouvoir comme ils Pont fait jusqud 
preſent, Vous me rEpondrez, que, moi, 
qui preche contre le despotiſme, je fuis 
moi-mèmè ſous un gouvernement qui ne 
le cede en rien au v6tre pour Fautorits 
ſans bornes dont Jouit le monarque. Mais | I 
je vous obſerverai qu'au moins la Pruſſe , 
n'a qu an ſeul maitre, de la volont6 du- 
quel tout Emane, Tous ſes ſujets ſans 
diſtinction de rang ont acces pres de lui 
pour ſe plaindre & obtenir juſtice. Les 
grands de ſa cour , ſes gEneraux , fes mi- 
niſtres, ſes tribunaux de juſtice ne peu- 
vent diſpenſer aucune grace; ils wont 
7” pas le droit de faire du bien ni du mil 
2 qui que ce ſoit, Vous aurez vu dans 


—_ ; le cours de ma correſpondance, combien 


0 | c x29 . 
W Frederic, oft 8 de ſon autorits „ 
Comdbien il eſt ſevere envers ceux qui ont 
7 os abuſer. de celle qu'il leur avoit con- 
1 fee. II parle ſouvent de la poſition dans 
1 laquelle ſe tronve votre Roi, qui s 'eſt | 
mis ſous 1a dEpengance de ſa nobleſſe, 
de ſes miniſtres, de ſon clergs, de ſes 
parlemens & ſurtout des financiers, Ces 
derniers forment, dans ce moment, la claſſe ö 
la plus impoſante chez vous. Ceſt par 
= eux que le treſor -xoyal alimente; mais 
_ g'eſt auſſi par eux que. Petat ſe ruine. 
Th Depuis Sulli & Colbert, la France Wa 
Y | jamais eu un bilan exact de fa ſituation; 5 
| Y aucun Con troleur 2 enéral n 'en A donné 
i un qui fůt vrai. Je n en excepte pas | 
neme le Compte rendu 655 Mr. N ecker, 
3 Dans ce collke, bleu, comme Tappelle un 
; | de. vos Ducs & Pairs, on ne trouve rien 
1 de ces depenſes ſecretes de la cour, de 
ces gratifications & de ces dons faits & 
colores. par des qu ittances fimultes. remi- 
ſes au tr6ſor - royal. II n elt point quel 
tion, de 9ꝗ — emprunts ouyerts depuis 8 
QUNZE. @ ſeize WS, & dont 9 fait tou- | 
"= | 6 15 | jours 2 


N 
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| chir les adminiſtrateurs & ſoudo yer cette 


les winiſtres Kc. Eft-il rien de plus 
im politique que retabliſſement de votre 
caiſſe de ſcompte, qui ſera la ruine de 


va devenir ce quit a etè ſous le Régent. 
La facitite qu'on aura d' augmenter fa for- 


nufacturier ne trouvant plus a emprun- 
ter, le négociant viendra 4 Paris ſpècu- 
ler ſur les fonds & jouera 4 la baiſſe, 
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. uſage. | 2 cache au Roi & 3 
nation ce désordre, par la raiſon qu 
eſt continuellement neceſſaire pour enri- 


quantits de protecteurs dont dependent WM 


votre agriculture, de votre commerce, 
de vas munufactures? La nation fran- 
coiſe paroit avoir aublic le mal que lui 
a fait te fyſteme de Law. Lagiotage 


tune avec du papier & de donner i cet - A 


te valeur idéale une valeur réelle, fera 


negliger toutes les autres branches nour- 


ricieres de Petat. Lagriculteur & le ma 


tandis qu il n&gligera ſon commerce, Les 
bornes d'une lettre ne me permettent pas 
d'entrer dans des details a ce ſujet & de 
| me Uvrer a toutes les obſervations” que 

6 28 8 * 
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| Fey à vous faire ſur la caine def. 
compte. Je me contenteraide vous aſſurer 
. que jamais cette eaiſſe raura le ſucces 

des banques de Londres, d' Amſterdam, de 
lambourg. Je“ congois que le gouverne- 
ment en ait favoriſe & protege Petablif- 


ſement, par la raiſon qu'il la regarde 
comme une reſſource pour lui en cas de be- 


: ſoin; mais je ſuis etonne que la nation 
donne dans ce nouveau piege qu'on lui 


1 tend pour avoir ſon argent. Notre mo- 
narque eft perſuade que tout cela finira 


ber faire payer au clerge & aux privi- 
egiés les dettes de état. Le peupie 


q f ; ayant plus rien, m'a-t- il dit, i faudr 


bien trouver un moyen d avoir de Pargent; 
e ne vois que les pretres, les moines & 
nut tare fur ler rerres gui puiſſrur tirer la 


France de Pembarras- où elle ſe trouve. 
S. M. a fait une autre obſervation, 


aui me paroit fondée. La voici: ,, Mr, 
| » Necker, dit- il, a fait de tous les pe- 
„ tits-maitres de Paris, des petites · maĩ- 
y treſſes, de ces abbes courant les toilet- 
„ tes & de tous les gens de la Cour, 


* | WT 25 Une 


(128 
u une ſecte de 1 ont per. 
» du cette aimable gaité quꝭ ils avoient 
1 jadis. C? etoit par un couplet 2 un Vau- 
v deville qu'on ridiculiſoit autrefois un ; 
„ homme en place. Ces factties faiſoient 4 
v rire tout le monde, & je m'en ſuis | 
v moi - meme. eee amulſc, ina 2 
„ dhui, on ne chante plus mais on con(- 

» pire, II ne faut que quelques tetes | 
„ chaudes pour ſoulever les eſprits, qui | 

» Gat deja prepares par les &Ecrits de ces 
„ Philoſophes · legislateurs. Je mets du 
. oa: 
„d Alembert. Mais pour luis il nen veut | 
» qu' aux pretres. - Je viens de recevoir WM 
„ une de ſes lettres; il eſt, furieux con- Wn 
„ tre un autre philoſophe, auteur d'un 
» ouvrage: intitulé: Syſteme de la nature, 
» dans lequel Pecrivain, ien loin, dit. il 
1» de montrer les pretres pour ce gu il ſont 
ys £7 comme les veritable, leg ſeult & tt 
v plus redoutables ennemit des ſauverains 
„ les repreſente comme les allies & les fou- 
in tient des Roit. — Namait, $'6crie d'A- 


* ID la . #a enfants 7 
7 4%. 


VV = 
„ abſurdits auſſ grande, une fauſſeté plus cvi- 
85 „ dente. II a joute, qu'il auroit grande envie 
N „ de rèfuter cette imbecille aſſertion. Mais 
19 5 » ſais que, sil ne craint pas Dieu, ilredou- 
5 » te fort les pretres, Il eſt deja aſſez brouil- 
„ avec ces derniers, & sil ne ſe raccom- 
5 mode pas avec eux, je doute qu'à ſa mort 

= ,, portes du ciel lui ſoient ouvertes; ou 
: | „ bien il faudroit qu au moment de ſa fin, il 
5 eüt un repentir bien vif & bien fincere; ce 
2 » dontjedoute.... Pour moi, qui ne me re- . 
„ garde pas comme une image de Dieu ſur | 
„ terre, je laiſſe chacun adorer à fa manière Rs 
v retre ſupreme. Jecrois, ſur ce point, que „ 
» tout homme a le droit de prendre le che- 0 
v min quil lui plait pour aller en paradis ou 1 
V» enenfer. Je me contente, pour oe qui me 
5 » regarde, de fuivre Pimpulſion de ma rai- 
» ſon & de ma fagon de penſer. Jamais je ne - 
„ chercherai à contraindre celle des autres. 
„ Jai toujours craint les guerres deréligionz 
» Jai ẽtè aſſez heureux 7 pour quꝰ aucune des 
„ ſectes qui ſont dans mes ètats, wait trouble. 
» Pordrecivil, II faut laiſſer au peuple les | 
5 | objetsde ſacroyance, la forme de ſan culte, = 
| » les FS 
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A * mẽme ſes prejugłs. Colt 
„. pourquoi j ai itolere les prètres & les moi. 
»ines, en dépit des Valtaire.& des q Alem. 
»;bert:, qui ſe ſont. ſouvent fachés contre 
„ moi do ſujet, Jai la. plus grande vene- 
„ ration pour tous nos philoſaphes, mo- 
"dan mais je ſuis force, dayouer 
„que la- tolerance; en general neſt pas la 
„ vertu dominante de ces; meſſieurs.. 
Caonxenez, Monſieur, que le pays qui 
eſt gouverné par un pareil. prince doit 
etre heureux. Voila comme tous lac ſous 
ins. devroient Gre! e 
Wo lis, Ke. . 


„ EREE... 


ot; De VERSALLLES k 6 Avril 1783. 


puis longtems je vous ai dit que notre 
14. controlgur- general vouloit demander 
fa retraite. Ils'y eſt enfin decide; des mo- 


| tifs de mécontentem ent ont determine ; i 
ne vouloit point, dit-on , etre le ſous-ordre 
de Mr, de Vergennes, Le parti Necke- 
riſte a fait nommer un de ſes apdtres d a cette 
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aa vie au patais & il don er ver 

WE nidres d'un magiftrat. II a une puretéꝰ de 
meœurs qui ne suoeon 

* du pays odlil fait ſon entrèee. 
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; public Voit avec plaiſir cette" nomination. 
M. emenbn bab point la- towinure 


de qui fut en wogue ſous le. 


8 Us Wing ant ſur Pair ern 15 


. 8 * Marthe avec 
Toro 0 our avoir, en 


I ne). 


place: : eſt Mr. Wa, effon Homme Vers 
tueux, qui veut le bien & qui Fen ocupera. 
u eit perſuade que les principes de Pex-di- 
9 recteur ſont les meilleurs; mais je doute 
1 ter. Au reſte, 


[quit ræüffffe à les faire ado 
edmme iel tobt ce qui eſt nonverub pieltyle 


cb un Homme de tour; 11 a paſſe une partiedde 


eon . 


* 


Son Epouſe 80 poberrd pasotre prefentbe; ; 
une ſuite de couch Poblige dermmurcher avec 


deux bequMles; * Quelquesfennes femmes 
de la courontiimagins de renvuveler lu mo- 


Fleuri; on ln portoit des ho 


3.4 & ©. wr 


Orekahte dans ce moment d Peildybenf 


n 


e n Es UN” sick 
dex fp, 20 


tee Aim lt jew de il. 


Gries na- 


Y 
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net on | 
| "Ou du pere Barnabas, 8 mw 9 28 
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Son mal vient d'un ponpent . 
= d Ormeſſon plants. 
| „„ EO En pouſſane la Beguile 5 : 
„ + Dn Here Barnabas. 3 
T Voila comme je voudrois que oles francais 8 
 foſſent toujours mechans. Cecoupleteſt gai; Ml 
1 maais il wattaque la reputation de perſonne, Wi 
if + Notre Comte de Vergennes recueille le 
1 fruit de ſes travaux & de la paix qu'il vient 
int de faire. Cette paix eſtteellement glorieuſ: Ml 
Fe. pour lui, fi Pon doit en juger par le m&con- 
[ {| _ ., tentement que temoignent les anglois ſur 
[{ tes conditions ſtipulèes. L/amour- propre 
24 ,x cette nation ſuperbe en eft hui; a 
| aqui le prouve, ce ſont les reproches qu'ils 
bi: ent Meſſieurs de la chambre des commu- 
. nes, on voit qu iis n'ignoroĩent pas que nous 
4 Etions'en état d' entreprendre une ſixième 
il | + eampagne avec ſuccès. Nos forces, reu- 
f nes # celles de VPEſpagne ,aurvient ett 
"a bien ſuperieures à celles de nos ennem1s, 
E | Vous vous ſouviendrez que je vous al 
| : Ecrit que nous nous propoſions d'envoyet 
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I # voir'ſeirbunkr celle des hollandois. II 
1 , eſt vrai que la marine de cette r6pu- 
þ niques as 4 OD dans la mer 
„du Nord (0, eſt» reſtee dans une 
| inaction abſolue. - Mais a Hollande 
„ wen augmente pas moins ſes forces na- 
, vales; dans ce moment, elle n'a Pas 
„ moins de 25 Vaiſſeaux - de ligne prete 


=, cut continue, elle en zuroit en encore 
autant d<quipes pour la fin de cette 
„ année, tant elle met d'activitè dans ſes 


FF continua'Ms Stuart; 4 les voir parot- 
4 4 : n » re 


n n 


_— 


dre. Perſonne ne favoit tie que duĩ ce qui 
d er rBagc, II fer nein ocu- 
laire „ puisqu il commandoit en ſecond. 
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"a defats 5 comme UN vent le faire entendre, 


5 " mis quay comraire ts ont fomrenu Thonneur 


Wau rontre ⏑ nf N LOND Pe vn 


1 XII. 2 1 


5 


poets 4 1a voile; & f la guerre 


5 Ceci > v une guſconade FR 1 3 


wi groge pas que Fides 55 d combat A - 
_ gloricuſe 5 les hollandaig; qu ils wont point 


du pavilteh de da republique, de manicre © 
ons [nuglois baun. ue ei meſurer de nou- 


c 130 9 
„ tre année derniere dans 1a Manche, 
„ vers h fin de la campagne. Que ſe- 
„ Toit- il arrive, fi au moment oùd Lord 
. » Howe alloit ſecourir Gibraltar avec tou- 


5 tes les forces navales qui nous reſtoient, 


„ les hollandois euſſent profite d'une ab- 


_ +33: ſence de deux mois pour venir rava- 
:42 ger nos cdtes & intercepter les con- 


„ Mais, au lieu de cela, ils ont laiſſe une 


j eſcadre aſſez reſpetable-renferm&te dans 
-» leurs ports. Sachons leur gre de cette 
n inactivité, & d'avoir été aſſez genereux 
„ Pour ne pas ſe e du mal e 


| 9”. E avions . 

1% 7 3 crois Wr 9.4 Medtieurs, v vous avoir 
2290) „ aſſez prouvè que la marine de la mai- 

WEE ſon de Bourbon nous 'Etoit deja ſupe- 


* rieure elle: ſeule, & qu'elle Telit été 
„ bien daväntage, fi celles des hollandois 


1. 


: * K des américains 85 'Y Etoient  x6unies, 
* „P ar cette raiſon, Yacceſlign. Fl la paix 
2 etoit neceſſaire. C etoit le ſeul moyen 


25 qu'avoit la Grande n dempeè- 
5 * cher 
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„ cher la defrugion t Sake: dont elle etoit 
„ o wenka VV 
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15 e — Womb dg Start: N 
kit beaucoup d' effet ſur la chambre; mais 
il wempechera pas la chute du Lord Shel- 
burne. Je vous: ar écrit, mon cher Com- 
te, que je voudrois qu'on ne cholſit pas 
toujours les miniſtres parmi les vieillards. 
Mon ſouhait va ſe réaliſer. On Lorit dle 
Londres que Sir William Pitt, qui na 
pas encore vingt <cinq ans, va remplir 
le poſte de premier Lord de la 'Treſo- 
rerie, Son mérite perſonnel, ſes con- 
noiſſances dans adminiſtration, les ſer- 
vices qua rendu ſon pere 4 PAngleter- 
re, ſont autant de titres qu: NMilrent En | 
. ine 277 bo ELL 2 . 3 1 43 Ang ; 


85 + — A 
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nt 2 un rival BEET 4 N 
qui court la meme carrière que lui & 
dont les talens Egalent les ſiens. Je veux 
parler de Mr. Fox. Mais on ne croit 
pis que ce dernier Pemporte ſur fon con- 
current 2 vu influence du Lord Buth, 

E 1% qui * 


„„ 
a Souverne tou jours ſon royal pu- 


© 

pile & qui maime point Mr. Fox, Le i fo 
Lara Shelburne eſt une creature de Buth, il 4 
& Mr. Pitt a fait fa cour 4 ce dernier Pe 
en ſe declarant le d&fenſeur du premier, il '* 
Dans une des ſcances parlementaires, il I „ 
A Toys cette . ooo & bril. “ 
Rande painting qui ie caratteriſe; i = 

a xretracè aux communes image de c 1 
grand homme ſon pere, dont le nom ſen i de 
immortel. Au milieu d'un debat qui 4e 
eut avec Mr. Sheridam, fameux orateur, Dr 
il fe laiſſa entraſner au dela des bornes . n 
que permet la diſcuſſion des affalres, oi i ” c 
Fon doit conſerver ſon fing-froid & n iſ ” * 
point attaquer ſon adverſaire par des per: » T. 
bonnalitks. Mr, Sheridam lui fit d'abord I » © 
des reproches ſur fa grande jeuneſſe, qu ” P 
donnoit aſſez d connoitre qu'il n'etoit pas » q 
encore au fait des objets qu'il voulcit iſ ” © 
traiter; & 11 lui prouva cette inex pe » a 
rience par des exemples conſignés dans » de 
es reégiſtres de la chambre. Mr, Pin f * E 


"Oy qu'il * 2988  Poppoſitio 
o_ 
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qu'il trouvoit Jeng Mr. Sheridam, wstoit 
fondte que ſur. des motifs particuliers; 
qu'il lui conſeilloit d employer le talent 


pour le ſarraſme, dans lequel il excel - 


_ W 


Cette plaiſanterio f fit rire FMS | 


Mr. Sheridam ſentit toute la mechancets 


de Palluſion (il faut avoir qu il a ets un 


(es directeurs -Proprictaires du theatrede 
W Druci-Lane, ) mais il nen fut pas de- 


WI concerts, II répondit: „ Je ne ferai point 
5 de commentaire ſur la convenance, ie. 

u ban goilt & Phonnttets de la pointe de 
y Thonorable membre. Toute, Ia cham- 

| „ bre Ia ſentie & K , je men ap- 

| E, pergois. eee Je demande ſeulement 
y qu'il me ſoit permis d' aſſurer le Lord 
» Chancelier de PEchiquier, quaujour- 
„ Thui & toutes les fois qu'il loi. plaira 


» de faire de ſemblables alluſions, je me 


| „ priterai de bonne grace 4 la plaiſan- 
| : » terie. e feral Plus+. & ſera avec la. 


bit, dans tout autre endroit que celui 
cou il <toit. . II ajouta ; * i" __ 
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„ ſatisfaction 1a plus ſincere, qu' tant en- 


„ courage par Peloge flatteur que Vho. 
„ norable membre veut faire de mes ta. 
„ lens, F̃exercerai ma plume dans le gen- 
„ re dont il parle. Je ferai meme une 


5 entrepriſe hardie. Je tenterai dajou-, 
5 ter quelques traits a un des meilleurs 


„ perſonnages de Ben-Fobnſon dans Þ Alchi- 


nu Mite, Je joindrai une nouvelle ſcene. 
au role du gargon en colere ( The cha- 
»” der en . 30 in the Alcbymiſt.) 


115 5 de Me. 8 amuſa 
1a chambre, & tous les yeux ſe fixerent 
ſur Mr. Pitt. Celui - ci wen perdit point 
contenance, & continua 3 à ſoutenir la cauſe 
qu'il defendoit contre le parti de Poppo- 


ſition, à la tete duquel ſe trouvent Mrs, 


Sheridam & Fox. Ce dernier eft un des 
plus grands orateurs qu'ait eu YAngle- 
terre. Ce ſont ſes talens memes qui I'&- 
loigneront toujours du miniſtere. S'il en 


avoit moins, peut - Etre auroit- il reuſli, 


| Mais on le craint; il ma jamais voulu 
| flechir ant le Lord Buth. Ce miniſ- 


; * tre | 


Q = 2 3 


(r 
tre redoute un pareil adverſaire, qui; i 
devenoit f ſon collegue, ne manqueroit Pas 5 
de chercher i E&manciper ſon royal pupile. 
Ceſt une lumière qu'on ne veut point 
approcher. du —— ; elle Peclaireroit 
_— FE Ti ; 


Ie Tidal North ee cet ex- 
premiers - miniſtre voit avec plaiſir ſon ſuc-- 
ceſſeur aux priſes avec la chambre des. 
pairs & des communes. Autant le pre- 
mier avoit d'amis lorsqu' il Etoit en place, 
autant le ſecond en a peu. Lord North, 
par ſon eſprit & ſon affabilitè, g&6toit 
fait des creatures de tous ceux qui le 
conndiſſoient, & ſe: les Etoit attaches de 
| maniere à pouvoir compter far eux dans 
Foccafion, Auſſi diſoit · on, lorsqu'il ve - 
| noit au parlement pour faire quelques 

qu'il ẽtoĩt aſſurè de ſa phalange miniſté· 
rielle. Le Lord Shelburne weft pas auſſi: 
heureux. II a peu d' amis; deux ſeule · 
ment lui ſont reſtè attaches; ce ſont Pa- 
We N & le colonel Barre, Le 


1 4 | Pre- 


_ . premier, devenu — ne pent 


CET SY 


par cette raiſon venir” 4 la chambre des 
communes. L'autre ayant paſſe à la cham. 
bre des pairs, faveur quil doit 4 fon 
| : : protecteur le premier - miniſtre 5 ma pas 

profèrè une ſeule parole pour fa. defenſe, 

On dit que ce nouveau Lord n'ayant pas | 
eté confult& pour la paix, mb pas voulu 


ſie charger de juſtiſier celui qui Fa faite, 


Par la raiſon qu'il ne Fapprouve pas 
Quelqwun lui ayant temoigne ſon Eton- 
nement ſur le ſilence qu'il gardoit, il 2 
repondu > Ceſt afſez tẽmoigner ma recon- 
noiſſance - & Lord Sbelburne, que de ne point 
dire ce que je penſe fur la paciſication, & 
de 10 me _ TR du _ de ctur 


an eee miniftre 2 — jus- 
tifis fa conduite d'une manière 4 impo- 
ſer ſilence d ſes ennemis. Dans ſon dis- 
cours d la chambre des Communes, il met 
ſous les yeux de ia nation les motifs qui 
Font détermine a faire la paix. II en 
TO tous tos rticles & fait voir qui 


- "Y en 2 aucun qui ſoit auſſi dèsavanta · 


geux 4 PAngleterre qu'on veut le faire 


entendre. „ Une grande nation commo 
5 4a notre, A- t- il dit, pourroit- elle at- 
„ tacher un grand prix au maintien dun 


» commiſſaire anglois a Dunkerque. Qu'y | 


* » faiſait-il? La France a- t- elle jamais 
5 rempli les conditions du traité de Paix, 
, dans lequel il Etoit expreſſement ſtipul 


5 que le havre de Dunkerque ſferoit-de- 


„ moli Si ©toit la un objet important 
y pour nous, pourquoi n- t· on pas exigs 
y que cet article fut execute? Linſou- 
„ ciance: de PAngleterre à cet égard eſt 
y mettoit à cette demolition. Je dirai plus: 
5 un homme de guerre & dont Favis ſur 
» cette matiere peut etre de quelque poids, 
» (feu Lord Hawke) declara -que tout 
„ Part & la dépenſe que pourroit met - 
» tre la France pour rendre cette place 


» formidable & nuifible a Angleterre, 
y ſeroient inutiles Þ Pai done cru, da- 


| U près cela „ Pouvoir rendre à cette Puiſe 
e <equis je peux appeller des mr. 
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„ mes dont elle ſe pavanoit autrefoĩs & 
„ avec lesquelles elle ſe pa vanera encore, 

„ Ceft-un joujou qui ne nous a été ni 
„ ne nous ſeroit d' aucun avantage. Nous 


» ſommes trop grands pour nous amuſer 
„ de e 2 ws 


- Loon 8 L 8 avoir difcute | 


clings article du traite de paix, termi- 


yeux de la chambre des Communes la 
deètreſſe dans laquelle fe trouvoit la Gran - 


de- Bretagne. „Ceux qui blàment aujour: 


„ d'hui cette paix, ajoute- t- il, la de. 
„ mandojent année dernière à grands 
„eris, & cenſuroient hautement ceux qui 
„ Vouloient la continuatien de la guerre. 


» Nous avions contre nous une confede- 


5 ration puiſſante, & qui avoit une ſu- 
„ PEriorite marquee, Nous <tions fans. 


„ moyens , dans Pimpoſſibilits de mettre 


„ de nouvelles taxes; toutes nos reffour- 


„ C23. ctoicnt Eepuiſces. Nous avions une 
„ dette enorme de cent quatre · vingt mil- 


5 lions fierling „ en outre d'une autre de 
CSS i 5 : ” » vingt 


14999 
-vingt millions non a8gregks awe fonds. 
„ Voila les raiſons qui m' ont determine 
„A h paix. > 5M en . me 
| » eee 2b; 
Le Lord ea auroit dd 2 8 . 
1s critique eft aiſte ; mais Part. ef 
difficile, 
iy mal des anglois, mon 1 Comte, 
eſt le noͤtre, & les choſes vont chez nous 
[2 peu-pres comme chez eux. Cette guer- 
re nous colite bien cher & nous a for- 
cts daugmenter notre dette dune ma- 
niere effra yante. Nous mwavons pas plus 
de moyens que les anglois de mettre des 
impoſitions, & pignore comment on fera 
pour payer. Voila les ſuites d'une guer- 
re injuſte qu'on a entrepriſe. Un miniſ- 
tre ſage. & prevoyant Pauroit evitee, II 
n'y a que votre Roi qui ſache faire payer 
les fraix à ceux contre qui il prend les 
armes. Nous devrions bien prendre des 
legons de lui en einen. comme en 
n 3 
e mon > cher Comte. * luis "a | 
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„ E D TR E "BY. 
De Balm, * 20 Mars. . . 
Du Comte & .. 4 l. d . 


e fiecle que nous nommons eclairé, 
L ne me paroit pas tel, Monfieur, 3 
nom de phileſophes, adopter de nou- 
veaux ſyſtẽèmes & propager des erreurs en 
tout genre, ſous prètexte de S occuper 
du bonheur de Peſpece humaine. Depuis 
quelques annèes, différentes ſectes ſe ſont 
formees dans notre Allemagne; des per- 
ſionnages diſtinguès par leur rang ou leur 
eſprit ont donnè dans des reveries dignes | 
des ſiècles d'ignorance. Je vous ai parle 
dans mes prectdentes, des Srbröpfer, des 
Tavater, du Medicin de la Lune. Le 
fameur Meſmer jouoit chez vous un role; 
avec un baquet, il faiſoit rendre des ora · 
cles & guẽriſſoit toutes les maladies, Cet 


adroit charlatan cannoiſſoit le foible de 
5 votre 


< $7 ) | 
— II avoit combien les femmes 


ont chez vous d empire; Ceſt pour cette 
raiſon qu'il; 2. cherche 3 ſe les rendre 
propioes. II y a: bien ruf. Si ron 
veut en croire- la chronique; il avoit une 
manière de perſuader, a. laquelle les fem- 


occupoit Paris de fes pretendus miracles, 


dans un autre genre. Vous vous rappelez 
ce que Je vous at ecritde la fagon de Pen- 


& des liaiſons de ce thaumaturge avec 
quelques grands: ſeigneurs de Strasbourg, 


qui avoient un tout autre objet que la 
gueriſon des malades & la recherche du 


grand- uvre. S. M. avoit regu quel 
ques avis à ſon ſujet de Varſovie, par 


lesquels on lui mandoit: „ Que Caglioſ- 


» tro avoit le projet de ſe faige chef de 


y ſecte; que celle qui lui paroiſſoit la Wer 
y Propre au ſacces ctoit la Magonerie, II 


„ Soccupa des moyens de Find a 0. or- 
» dre plus de conſiſtance quliln en avoit en 


» jusqu alors. II y rèufſit en 1 a 


4 


un rival jaloux de ſa gloire s exergoit 


ſer du Roi ſur le Comte de Caglioſtro, 
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„„ 
5 une genkalogie qu'il compoſa & des 


„ Fegles nouvelles qui eurent tout le ſuc- 


v ces qu'il Sen étoit promis. II fit en 
ee tems un grand nombre de pro- 


5 ſelytes. - Laveuglement fut porte d un 


» tel point, qu'il fut reconnu par quan- 

5 tit& de loges comme un homme fort 

4 au deſſus des autres, & qui avoit des 
„ relations tr 


intimes avec la divinité. 

» I predifoitPavenir, & le haſard le ſer. 

2 vit aſſez bien pour que « 05-0 
Snag ſes- e ern mg eee ee "ok 


2 allez Juger . eee 


que cet homme a' inſpire, par une lettre 
que je viens de recevoir d'un de mes 
amis, homme de beaucoup d'eſprit, qui 


Etoit: autrefois fort incr6dule, & que ce 
eee 20 à rendu un de 0 
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De Vurſovie le 3 Mars 1783. 
„ Non cher ami,  'Javois regards j jus 
nt la magonerie comme un 


5 2 amuſement, Je ne nretois point 
 - fait 
922 
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„ fat une ide de tout le r 

v cet ordre renferme. Je viens de voir 

„la lumière; Dieu m'a eeœlairé. Oui, 

y mon ami, vous & moi ne connoiſſions 
,, point toute la ſaintete de cet art divin. 

1 "Pak travaille avec Dieu, avec les anges. 

„ Ceſt-le maitre de ce grand. univers qui 
„ 2 preſide dans la loge on j ai ete regu, 

» Je netois pas encore aſſez parfait pour 
„ le voir; mais Jai entendu ſa voix qui 
y fortoit d'un nuage. Je me ſuis proſ- 
y terné, Jai tremblé de frayeur. Des 
y anges etoient' dans le ſaint tabernacle. 
„On les a interrogés pour ſavoir ſi je 
„ devois tre initiè aux faints myſteres; 
y ils ont rẽpondu oui. Ne croyez pas 
» que ceei ſoit une viſion. La loge of 

„ Jai Etè admis ne reſſemble en rien 
„ Maftre (Dieu) y /eft tonjours préſent; 
5 mais il ne ſe rend viſfble qu ceux qui 
v ont aequis la perfection nëceſſaire pour 
5 wavoir plus qu une exiſtence fpirituelle. 
» Je me prepare à perfectionner mon etre 
5 1 ene cette 9 marale 
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& me mettre en etat de paroitre de. 
vv van le Grand. Maitre de Punivers dans 
5 eee ee Ru. 


5 Fon: faves: ls J a 1 


» eue ſur Schröpfer & Fall. 
„ Ces hommes avoient vu Ia grande ly. 
y, miere de Torient; ils <toient illuminés, 
„ mais ils mavoient communiqué quiave: 
„ les anges; Dieu ne vetoit point enco- 
y ta de la grace divine3:le-grand-archi- | 
v tecte de Punivers Pabandonna, - Le di- 
„ ſeſpoir le prit, il ſe brilla la cervelle, 
5 „ comme Judas ſe pendit Pour avoir tr# 
v hi le divin maſtre. Sa mort fut pro 
„ dite pat le Comte de Caglioſtro long 
y tems avant qu eile warrivit, Ceſt ce 
1 Comte de Caglioſtro qui m'a fait voit 
„ toutes les merveilles dont je vous parle 
5 tes, mon filr. Pour , vous prouver 1 
Bo: MED aaa dane. vorre int 


77 rieur, 
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„ wear, + vait wour dire te que veus pen 
„ ſez; & i le dévindit auſſitt. Ce welt 
» done que d'après une forte con viction 
1 of la- verite de tout ce que je voyois, 
„ que je me ſuis determine. 4 eroire. 
» Jai en de longues converſations avec 
» ce grand - homme; il m'a dit des choſes 
» qui mont frappèꝰ. Tous ſes diſcours 
* — rs comment 1 
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1 Dien 5 . 


* ee mats il fe ein 
fois d en. . ee 


£ hea | 


is nw ute _ ous _y igtorrd, 
"yy viſions; & dans cer viſions, Dien 
int {a bouche - art £16 Le. 
1 Wee * teebe Wo ear. * 9 85 * e FF 5 
3 W n e bn £7 

Peper e. eft Pe ou 
» hs Dien u vefolu_ de la pur. Pour 
„le pumy, il-a infpirt der bommes .& leur 
„ 4 dit par la bouche des a quis 
Tom, * = K b 3» wa 


38 vertur ſeront perſonnelles, & l ſucceſ- 


2» daivent faine-; peur nn ces ee 

yup eee 
1 Dieu feul appartient d fre 4 
„ fond def ceurr; & tel bomme qui |: 
„ eroit ne pour 3 ſur une grande 
» nation 8 _ perdra avant peu ſa domina- 
” tion, & ſera domine 2 Jon four 1 
9 0 ceux Tok al donunoit. 85 


„ 1 parfaite Ggalre dur ali Pare 
3» mi les hommes, & celui qui fera grand 
„ we pourra hetre que par ſes vertus, Ces 


»” __ de ce grand ne ow 255 2 vil 
er vertueux. 


v c ts mice qui | dai perfect 
„ ner ee grand æuure avec aide du grand 
n arebitecfe de Punivers. Ces trons qui „ 
„ ne ſont que Pouvrage des bummes & if ;; 1 
» Ju ili _—_ * an _ re Ml 1 
they: with wt te nfs v5 ke. 1 4 
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| „ Eufnemens, Its ont ſigns de Kur Jang ls : 
: \ ferment gilt ont fait de ne Jamais r- 

v veler les ordres "oy ont rekus 4 2 1e 
n l. reolleront par. © 


ED Larme du Hp fire brifte 7 pour . 
» Jamai. Les moutons nobtiront plus 1 
v Ja voiæ du Berger, le chien HYecou- 
„ tera plus la voi & Jon maitre, = 


„ Tout cela ee e 1 4 FE 
„ "I * FR . by 4 axed 5 


5 - Grow ii mon ami, que Moyſe, | 
» Elie, Enoch, Salomon ont été grands- 
» maitres de loges; qu'on a retrouye en 
„ Egypte, tous les documens neceſ] 2 
„ pour la regensration de cet ordre; que 
» C'eſt au divin Caglioſtro, que Fon doit 
» ces recherches: 2 Je m' eſtimerai heu- 
» reux, i je puis vous convaincre de la 
» Verite de tout ce que je vous dis. Vous 
1 vez a Berlin des freres de la ſtricte 
» obleryance, qui paurront vous inſtrujre 
v du thee "quy eu le Comte de Caglioſ- 
uw Pane dang cette ville, ges 

* . „ 


9 


F 
* : rediations qu'il leur a faites, des con. 
ge ſeils qu'il leur donna de renoncer I tou 


” „ tes les ceremonies ſuperſtitieuſes qu'il 


y avoient introduites dans leurs travaux 
” magoniques. | 


„1 vous connoitrez le rit ms 
9 95 „ conique egyptien, vous ſentirez com. 
5 bien il eſt preferable a celui des loge 
 » Ecoſſaiſe, Roſe- Croix & illuminèe. Mais 
„ je vous previens qu'il y a de grandes 
„ Epreuves à ſubir avant de en etre 
| „ amis a aux "gravid ne” 


- „ Ache 5 mon Ami. Ons: je ſera f 
„ tisfait, fi je peux reuffir a vous admet: 
y tre parmi nous & 4 vous conyaincre 
; ” des 8 verites' be e vous a : 


=; penſez- vous, Monfieur . de cette 
lettre? Je vous avoue que je crois Tel. 
prit de mon ami un peu en demence 
II fant Tavoir perdu pour coucher furl 
f Papier de pareilles choſes. Je ne lui al 
N encore fait de reponſe; ; peut · eie 


ow meme 


e. ww 


| (29) - 
meme ne lui en ferai-je point, Je.viens 
d'crire à quelqu un qui le. connoit, pour, 
favoir. de lui sil 'croit reellement tout 
ee Je ne peux encore 
me le ORE: 


- Z 7 Wt 3 , " ” gt xt 7 1 
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1 e me. fauviens Favoir — 1 Parls 
wee un potte, qui avoit de la reputation, | 
mais tres libertin & le plus grand des 
incredules; il ſe commoit Robe, Apres 
Pavoir perdu de. vue pendant quelques 
mois, je le rencontrai un jour par haſard 
au palais royal. Je Faccoſtai & lui 
mandai pourquoi on ne le voyoit p plus. — - 
ge me ſuis, converti, me e u Ja | 
abjurs mes erreurt. — Quoi vous tes | 
devenu. devot? © rare "Oui, 'La grace. ei- 
| cace oft. descendue- en. moi; 3 Dieu ma eelai · 8 
163 5 Jai vu des miracles. qui ſe ſont operé : 
en ma preſence. Ze ſuis Fanſeniſte & un 
a plus zcler  convulſionnaives... Ky vou - 
vouley Je vont conduirai dant Pendroit 0 
our Nous afſemblons pour y lower le Seigneur, 7 


& vous. pourrea vous convainere par vort 


| 0 Jeux de tour bf rr, qu s 15 


—— 
N des détails avec moi yy tous ces 


Je ecoutai attentivement; „* 


ui ffs” part de mes douwtes, mais il ny 


eut pas moyen de le diſſuader. Oue 16 


8 Pondre a un homme qui vous dit: 5 


b is Geſt Voffenſer 'que de vouloit le 
ontredire; 'ceſt le — comme un 


mehteiit oa aue ! 


. uten ce libertin converti, 4 


Said à quelques uns de ſes amis & 
des miens la converſation que Javois ene 
avec H. On favoit deja fon changement 
Pe vie. Je ne ſuis point étonné qu un 

Homme fetienne ſur des 'erreurs de jeu- 
neſſe & qu'if les abjure, Mals je le fuis 

fir les cauſes qui ont "determine un hom- 


me tel que Robé. 4 morale pure & 
fimpie de votre religion & de la notre 


me piroft ſuffifarite pour faire rentrer 


1 BP £% 


dans les devoifs du Ch Etien, certx qui 
Pen ſont” ècartès. Pourquoi Dieu ſe fer- 


| Viroit- H de quelques hommes | pour ma-. 


nifelter In toute“ — tandis qu i 
peut 


. 
- 
» 
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| peut” tout bar mi- meme, & que bun 
mot il peut changer entièrement la face 


de univers? A - t- il beſoin, pour faire 


Magonerie ég yptienne & de la ſecte des 
convulſionnaires? On ſe plaint qu'il ne 
fait plus de miracles: Notre exiſtence, 
de globe que nous habitons, cet ordre 


ae fort n | 8888 de continuels? Defionss 


menſonges. Je crains toujours que ce 
Caglioſtro, que vous avez chez vous, n' 
faſſe beaucoup de mal. Je vous 


8 ts 


encore à ce ſujet; en attendant, je pris: 


tout malhenr 


er e e 2 de 
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Ae Mandinri, par iis continuation 
de votre ee eee 
tion eſt toujours gouvernèe par les me- 
mes principes. 


abus. Jen devine la raiſon: ceux qui 
en proſitent ont trop d'intérét à les laiſ. 
ſer ſubſiſter; ils ſeroient très faches qu un 
nouvel ordre de choſes &&tablit, Votre 
vous Pai deja dit pluſieurs fois, régené- 


rer ſa patrie, gil. avoit eu les qualites 


réquiſes pour le poſte qu'il occupoit; 
a fin du regne de Louis XIV., il le fut; 
ſous Louis XV., une disgrace de trente 
ans ne Payoit pas corrige; dans ſa decre- 
pitude, il continua d'etre ce qu'il avoit 
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Votre conſtance ne ſe 
manifeſte que dans la conſervation des 


ey 
66 ce 


qui il a dit ſur la guerre qu'on le forca 


Fentreprendre, ne peut le juſtifier, II 
devoit faire renvoyer les miniſtres de la 
guerre & de la marine, & ne point ſe 
laiſſer aller aux ſollicitations de ſon pro- 
tege Peſai, pour faire de Necker un di- 
recteur des finances. Votre nobleſſe & 
votre clerge meritent d' etre égratignés 


tiennent ces deux ordres, eſt un manque 
de reſpe& envers votre monarque. Que 


eee eee eee, , 


des ſujets n ne doivent e eee 
enthouſiaſme qu'ils affetent pour un pa- 
reil- perſonnage. Je vous avoue que je 
: ne crois point à la fincerits de toutes ces de- 
monſtr dlamitiẽ qu'on fait à Fex · di- 
8 Ona quelques projets cachẽs, & c'eſt 
le mannequin dont on ſe ſert; on lui fera 
prendre toutes les attitudes qu'on vou- 
dra. II a dans ſa femme un excellent 
compere. Quelqu un me diſoit, il wy a. 
pe 11 que c*<toit- elle qui Parloit, 5 
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hien Bone en role que le Rol le croif! / 
mil à fon” niſe; & quiiF ne Tui reſts que 


C 


& que ſon" mori faiſolt les geſtes. Si of 


ne prend pas garde, chez vous, à ce Fol. 
chinelry il pourra joner encore un grand 
role; it a. pour lui le parterre, & vous 


Aver que c eſt ce dernier qui juge en 


dernier reſſort /... Depuis longtems, il 
foudoye la cabale qui Seſt déclarèe en fa 


| arent de fera ſifler tous ceux qui lui 
fuccederort, jusqu'à ce qu'on le faſſe re. 


paroitis.ind-mims- für le theatre qu'on 
Fa oblige de quitter, Si votre Sartine 


eut ęétè ict, il auroit pu voir le ſort 


aſſurè 'quil-Fctoit retire avec une fortune 
> eme mais qu'il avoit en Padreſſe 


are aux yen du public en 


i mae dans eee au L 
no m que i fen. 8 


Peu de fortune. Vous avez d'autres mi- 
miſtres 3 fo Jn realy ore —_— 


bil 


„ Yi ww uni © 


7 15 5 
i hs Sutin ardente, eomi 5 fois 


roit dans les reſtitutions de quoi acquiter 
une partie des dettes de Petat. © Mais on 
wen fera rien; Ceſt cette pauvre elaſſe 
du peuple qui devra pa yer: S. M. 
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du ys a pling beauc 1 
„ nion des ;chretiens, depuis que Joſeph 
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with e empare BY, tie, du ſacer- 


„ ry & 1.88 
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1 , doce 


fit ſous le regne precedent,” on trouve 
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„ doce dans ſes Etats. II veſt arrogt te | 
„ pouvoir du Souverain-Pontife ; il pour · 
» geben Gini Par donner des bentdic. 

„ tions imperiales. Ce monde eſt un 
y theatre-de viciſſitudes; il offre à i chaque 
„ inſtant de nouvelles ſcenes: de nou- 
2) eaux n elegant, „ tandis . 

. eee dee que geſt 4 3 
— rique en ſecouant le joug de I Angleterre, 

„La France d ſappẽ un des fondemens 
by mee trone britannique; 3 1 Angleterre aura 
„ {on tour. Les empires qui ont le mal. 
» heur d'etre gouvernës par des Rois in- 
„ dolens & des miniſtres ſuperficiels, doi 

| attendre tot ou d a en | 

” ruinent le pays pour courir a 12 | 

» chimere. George III., par un faux cal- 

culj a perdu ſes colonies. Louis XVI. 

”» par ſa foibleſle, a ruin ſes peuples, E 
„ ſes miniſtres Pont fait travailler ſans | 

” le ſavoir à Panëantiſſement de ſa puiſ· 

1 » ſance. Cette Providence qui gouverne 

fp tout, veut abaiſſer Texces d'orgueil, de 
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„ fierts & de dedain que cette cour a 
„ Verſailles affecte pour le reſte de Eu- 
5 rope; elle punira dans ceux qui vat 
„ ſuccbdè à Pinfime Louvois, les ori 


| 
h 


» commis par ce dernier contre notre "al 
„ trie. Qui vivra jusqu'd la ſin de ce ſiè- 
5 » cle, verra bien des choſes etonnantes, 

» Je fois au bout de ma carrière: je vois 
5 v une nouvelle ſecte de philoſophes qui 
» FEleve, de vieilles erreurs qu'on reſ- 
„ ſuscite & qui auront des ſuites funeſ- 
„ tes pour les Etats on elles ſe propa - 
» gent. Vn peuple trop éclairè eſt; un 
» FA — * ee Kine 


e me portals as voi 7 

2 5 jours, cette ben * 44 
& lui demandai ce qu'il -penſoit ſar la 
Franee, qu'il me ſembloit que ſes ſuo- 
es dans la guerre qui venoit de ſe ter- 
miner avec f Angleterre, lui redonne- 
roient toute 1a preponderance quelle avoit 
perdue dans le fyſteme politique de Eu- 
rope. La France, me repondit-ill, #au- 
"IE ene du "_ ler angloif d recom. 
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noitre Tindependauce de Amenigue. Cette 


Protection u elle a, accordee à des ſujett 
revoltes, ces ſecours. gu elle leur a fournis 


tes memes armer. Ceſt le projet des nou- 
weaur miviſtres, Le bon Comte de Ver. 


gennes, qui eſt enchanté de la paix glorieuſt 


gu il vient de faire, ne attend Par d ct 
OR mw It + 35 


eee eee 


2 queſtions comme on feroit un parti 


culier : Mais, d&'apres cette converſation, 
je vois qu'on craint que vos ſucces con- 
tre VAngleterre maient des ſuites pour 
le repos de PEurope. Le Roi reſt pas 
fache qu'on ait un peu humilie Porgueil 


de la Grande - Bretagne; mais il ne vou- | 


droit pas que la France put donner des 


loix à ſon tour 4 l'Europe; il craint le 
genie perturbateur de vos miniſtres; il 


n'a pas oublic les n que votre 


Deadac e lui a pecaſionnees. Il ne 


celui 


Jont des plus impolitigques & cauſeront ſi 
ruine. Les anglais: employeront contre ell 


py e r 0 . 
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24 paufrait etre dane n. un 
autre de i en, W 

„ Nenn monarque a rogun-exemplains 
_ Touvrage du Comte de Mirabeau. 11 
en a dit du bien; il le trouve (6crit avec 
beaucoup de chaleur. II aurait voulu 
que Tauteur Pintitulät: ie deſpotiſme des 
miniſtres fnangais de vate. Je nai. point 
ly encore ce livre; je tacheral de Pavoir 
| du Roi. La décguverte de Fimprimerie 
a fait beaugpup de mal & de bien; Fauſt, 
| Guttembexg & Scheffer ſont ceux d. qui 
nous la. devons; ont · ils rendu un grand 
ſervice à Phumanite? Ceſt la encore un 
probleme. Cet art, ſelon moi, a focilits . 
aux hommes les moyens de devenir en- 
core plus mechans. Le lache ke venge 
dun ennemi qu'il redoute en £ ne 
| fatyre, contre lui, aſſure. quiil eft de pou- 
voir:garder anonyme. Aujourd' hui, per- 
forge n'eſt à Pabri de la calomnie la plus 
trace, Cieſt ches vous plus que par- 
tout Ailleurs qu an s exerce dans cet art 
Wh +: Vet 0 Reine alten dune me 


die ans à toutes les horreurs Pune cabs. 


le qui geſt d&chaince contre elle & dont 

je crains qu'elle ne ſoit la viftime. Les 
auteurs des pamphlets dont elle a kt 
objet ſont reſts impunis, malgre qu'on 
les connoiſſe; cette impunité les a enhar- 
dis. D'autres Ecrivent actuellement ſur 
le gouvernement. La nouvelle leégisla. 
tion americaine offre des principes trop 
avantageux aux peuples europtens pour 
quiils ne ſoient pas tentés de les adop- 


ter, Ia lettre du Comte de Mirabeay, 


que vous m'avez  envoyee, eft un aver- 
tiſſement dont les Rois -devroient prof: 
ter, o extcuter eux - mèmes, corriger les 
ahus avant qu'on ne les y force, ne point 
tolerer les injuſtices que les grands oſent 


ſe permettre contre la claſſe' du peuple; 
- imiter notre grand Frederic, qui de tems 


- autre punit ceux qui ont abuſe de Tau. 
_ torite qu il leur avoit confice; ne jamais ſout- 
frir qu'un 6crivain critique les operationsdu 
Souverain ni qu'il propage des dogmes cape 
bles de ſoulever les ſujets. Le feu Roi 
de Pruſſe, qui ntoit rien moins que tole- 
N N TT” aaa 


Z 0 260 
rant, voulut faire pendre un homme &&- 


& diviſe encore les "phaloſophes, | Voiei 
be fit? 4 1 3 e 5 We 2 SD DEED 
12 übe Wolf enlelgnon d J CORN | 
fte de Halles le ſyſteme de I Harmonie 
ore. etablie, Le vandale Fröderie-Guiflaume, 
qui in'avoit jamais ta que Ia Bible, vou 
jut ſrvoir ce que toit que cette nou- 
velle doctrine qui faiſoit tant de bruit. 
Un courtiſin qu'il interrogea a ce ſujet, 
lui dit: Sire, ſelon le eme de ? Harmonie, 
er bommes ne ſont que de pres machines, 
Ainſi, lorsque” quelgues- unt de vos Joldats 
deſertent'; "Oeft une ſuite neceſſaire de Por- | 
ganiſation de leur indivillu; & Wolf p prouve = 


avoir produit tel o tet mou bement. Le 


Roi, ſur ce rapport, entra dans une gran- 
de colere & donna Pordre Texpediet. = 
1e camp un courier pour Halles, avec in | 


jonction 4 Mr. Wolff de quitter cette ville ä 
dans ving te quatre heures, ſous peine d: . = 


tre pendu git sy trouvoit encore au bout 
Tom, XII. V 


lebre, auteur d'un ſyſteme qui a diviſe 


| que votre Majeſte' a tort de ler punir pour. 5 


(x62) 


de ce tems, Le philoſophe, qui conneif. 
d doit celui à qui il avoit 4 faire, obtit 
auſſitöt & ſe refugia. a Marbourg. Le 
Koi eut tort ſans doute de croire à ce 
qu'on lui avoit dit; mais il waimoit point 
les innovateurs „ & croyoit que Wolff en 
Etoit un. Si, en France, Fon elit fi 
contre quelques · uns de vos philoſophes 
& autres &crivains ou faiſeurs de pam- 
phlets, on cut peut - Etre très bien fait 
Je ſuis ennemi des perſecutions; je ni. 
merois pas qu on punit de mort ou qu on 
enfermit un homme qui &crit, & qui croit 
bien faire; mais, vil trouble Pordre deli 
ſociété, il faut le proſcrire de fa patrie, 
Un citoyen eſt aſlez puni, quand on le 
force d'abandonner ſes foyers. Les d& 
goüts qu'il Eprouve hors de ſon un lui 
font bien hre a Toute Ke ho a 


"ia ne > crois point + h fogeſle de vos 
philoſophes, . Je les trouve auſſi perſt 
euteurs, que ceux dont ils e plaignent 
( les pretres.); 5 & votre. :0:Alembert neſt 


"I ce que, Jon imagine, vo Etoit ſou 
5 8 verain 


2 (163) 
verain & qu'il efit deux cents miſſe hom. 
mes à ſes ordres, Ln bee - wes 

fon ww : id WOES 


Adieu, 7 Monſieur! eye: moi, : "ab 
; ferons 14 bonhommie a 1 N 
moderne. + 


F 1 SIE: Yo l 3 % 


"oy egg 


ou VerSAILLES, . 25 Aviil 1793, 
De 11. de... au. Comte, 4 n * 00 


e docteur Franklin, non content d'. 
2.4 voir réuffi d rendre ſa patrie inde- 
pendante, vevt encore perpstuer 'cet 6v6- 

nement & laiſſer à la poſtèritéè le ſouve. 
nir que Ceft la France quia le plus oon- 
tribu& à favoriſer les projets des ameri- 
cuins pour ſecouer le joug de la Grande 
Britagne, A cet effot, is reptsfestant 
des treize Etats unis vient de faire frap- 
per une medaille relative 2 la revolution 
. veſt operte dans ſon pays & au fue. 


ess qu'elle àa eu. Voici Pallegorie: Ceft 
un Hercule au berceau, ctouffant deux 
ſerpens. Un Lëopard, &tonne de fa force, 
veut fe jetter ſur lui; mais il eft arrkte 
Par la France, qui ſous. la figure emble. 
matique de Minerve, lui oppoſe fon &gi- 
de, ſur laquelle on a ſubſtitue, au lieu de 
la tite de Meduſe, trois fleurs de lys, 
Au bas, ſont les années 1777 & 1781, 
Epoques des deux capitulations des ar- 
mées de Bourgoine & de Cornwallis 
rende Par les deux ſerpens. Au 

revers de la mödaille, on voit la Liberté 
Shs la figure d'une helle femme; & pour 


exergue on lit: Libertas Americana. On 


a donn ici quelques - unes de ces m6dail 


les aux amis de la liberté. Vous jugez 


bien qu'on n'a pas oublié Mr. & Mad, 


Necker. Les partiſans de ces dernier 


.pretendent que cette mddaille preſente 
un ſens apocalyptique: Voici comment 
ils Texpliquent: ;, Hercule as berceau, <> 
Mr, Necker; les deux ſerpent qulil étouſt, 
font la nobleſſe & le clergè de France. Lt 
£5 Fic 3 EE Sed . 8 Leo - 
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Lied ui veut ſe jetter ſur lui, eſt * : 
bleme des parlemens, Minerve , repreſen- 
tant la France, qui le couvre de ſon bous 
par la nation, ſera rappellé par elle au mis 
niſtere, & qu'il triompbera de tous ſes en- 
nemic. Les annees 19777 & 1781, rappel. 
unt les deux Epoqgues o Mr, Necker a été 
 nomms direfeur- general det finances of - 
oft la calomme & Pintrigus ont fait ren. 
_voyer, Le revers de Is medaalle- repreſens 
Necker (Cela ne peut tre, car la fem- 
me du génevois n'eſt rien moins que 
belle) 4 gui la France deura ſa libertł. 
Le ſavant qui fait cette explication, ajoute 
quen. calculant les années 1777 & 1787, 
par le nombre ternaire, il trouve la ſo- 
lution de la prediction apocalyptique. 
Voici comment: Quatre & trait ſe rap» 
qortent 4 Ia meme année. Quatre fois 
troit font douze; 1777 C12 fort 178% 
Trois fois trois font neuf; 1780 & 9 font 
e e 4 eee eee 255 Mr. & 
e ee eee 
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Med. Necker | dvivent yn un rr 
_; ©... on 0s 


e verrons 4 cette. pebdiiion 1 ſe 


1 On mvaſfure qu'on Pa communi. 


quee | a Madame Necker, qui en a ri, 


Elle a fait Veſprit-fort & a dit, „ que quoi. 


» qu'elle fut ſenſible aux bonnes inten- 


5 tions de celui qui avoit fait ces rap- 
„ prochemens, elle n'y croyoit. point; 


„ que ſon mari ne dèſiroit que a tran- 
„ quillite, & ne penſoit plus à rentrer 
„ dans une place, qui Etoit trop orageuſe 
„& ou Pon ne pouvoit faire le bien 


y fans &attirer beaucoup d'ennemis, © (Ce 
_ neſt pas le ſerieux de la Dame,) 7 


weux amuſer mon mari , 'ajouta- t- elle, 


_ avec cette prediction: Fe trouve aſſes pla 


Jant que les 6poques. gui le concernent cu. 
drent auſſi bien avec celles de Þ Amerigut, 
Ceft effectivement en 1777 qu'il fut nom- 


, me directeur des finances; cieſt en 1781 quit 


la cabale le fit repuoyer, I oft tres vru 

quiil aveit le projet de fourtraire le Roi 

4 la ependance dans ng le tenoient la 
xobleſſe 


| 02679 
robleſe de fa cour, le baut. erg 9 ke 
W parlemens, Ce ſont ces troit ordres gui 
Louvernent la France; mais il Ln diffi 
" ee cette bydre. 0 N 
4 FE ee e 
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© Par 6 difficile „ comme Europe vient de le 
voir; on na que trop bien réuſſi à Pancan-, 


=>. 2 * * he. 


tir. Ce qui ſe paſſe me feroit croire au nome. 


bre ternaire & aux prédictions. Ces rappro- 
chement de la méqdaille frappée pour la revo- 
lution de FAmerique, ſont étonnans; Pepoque 
predite pour faire jouer un role à Mr. & Mad. 
Necker, veſt realiſce. Lhiſtoiren'offre rien de 
ſemblable au rappel de cet ex · miniſtre après 
Teenement du 14 de juillet. II mavoit plus 
qu'un pas d faire pour monter far le trone, 
& Louis XVI. veſt ru un moment ſous la 
protection de ſon premier- . miniſtre. des finan- 


ees. Ce dernier doit tre regards comme Pau- 


teur de la révolution; mais ſon triomphe 2 
eté de peu de durce, II a un peu jous le role 
du ſinge; on veſt ſervi de lui pour tirer les 
marrons du feu; ou, pour parler en termes plus 


805 clairs, pour ſepper la royauté & la rẽduire 5 


d rien. Tout Todienx de ce qui 3 eſt 


Is RODE] ſe fair encore reromby ſur Ini; il eſt ab. 
| = horrs 


fxg 

Je vous avoue que je ne congois rien 
ih tranquillite de notre miniſtere. Mais i 
comme. tout ici n'eſt qu iutrigue, on ne 
S'occupe que de celles qu'on fait & on 
ne penfe pas à celles que font les autres 
II faudroit, pour les emptcher, un Roi 
moins feible & qui eut une volonte dé. 
cidee, qui vit par ſes yeux & non per 
ceux de ſes miniſtres. Lhabitude que 
nos Souverains ont contractèe de ne point 
8 occuper par eux · memes du gouverne- 
ment de leur empire, peut devenir tris 
funeſte 3; bla is c nous ramener. . 


r er NP 


ed- 
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e e © 2 


e 2 ces malbeureus tems 


8 1 
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04; "Fon 7 EI Je ſuis aſſuré qu'il ns 
_ 4 | Jamais cru que les choſes ſeroient pouſſtes fi 
bein. Voila le mal que peut faire un ambi- 
= deus, » qui vent conduire une grande nation 
q quit ne connoit pas. Mr. Necker a fait | 
"4 malheur du plas bean des empires par fon pea 
de econnoiffance des hommes, ſon inexperience 
& fon orgueil. II en eſt bien puni: noun! 
| Oedipe > il doit etre tourmentẽ par les remords 
e avoir continuellement devant les yeux les 
5 horreurs dont il eft la cauſe. ( Nore « u. Di. 
: mocraze Taiſonnable,) 
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« 165 Y 
Od les Reis nets du nom de \faintans, 


mme aux , on G un maire 
an 4 Comte. - 


7 5 * = 


ett te Comte eee qui de = 
te moment tient les rènes du gouverne- 
ment. Avant de prononcer, il faut voir 
h ſuite de ſes projets & la réputation 
n. laiſſera lorsqu' il ne ſera plus. Ceſt 

2 la peſtérité quit appartient de porter: 


| le e er ſar les Rois & leurs miniſ- 


Votre Grand- Frédéric fait excep- 
the à la regle: it eſt grand de ſon vi- 
"uy No i _ 2 755 pol: ag fa mart, N tc. 


10 aj details que vous m'avez ene 


p far le Comte de Caglioſtro mꝰont fait un 


grand plaifir. Cet homme trouvera ici 


des proſelytes & de zeles defenſeurs. II 


paroĩt qu'il a des ennemis à Strasbourg: 
mais auffi il a pour amis le Cardinal de 
Rohan, Mr. de la Salle & le Preteur 
Gerard. Ce dernier 2 regu la lettre ſui- 
vante du Comte de e : * vous 


in 5 pour uthentiiue..” REO 


1 5 * 


L 5 | | : * * Ver. ö 
1 


e Verſailles le 13 Mars 1783. 5 
V Je ne connois pas, Monſieur, per. 
v ſonnellement Mr, le Comte de Caglioſ. 
u tro; mais tous les rapports, | depuix 
» qu'il reſide à Strasbourg, lui font f 
„ avantageux, que Thumanité reclame 
„ pour qu'il y trouve Egards & tranquil 
2 Hts, Sa qualité d'&tranger & le bien 
„ qu'il paſſe pour conſtant qu'il fait, ſont 
„ des titres qui m'autoriſent à vous le 
n recommander & au magiſtrat que vous 
* preſidez. Mr. de Caglioſtro ne deman · 
vy de que tranquillitèé & ſüreté. L hoſ. 
07 pitalite les lui aſſure; 1 . connoiſſint | 
„ vos diſpoſitions naturelles, je ſuis per- 
u ſuade que vous vous empreſſerez 3 
» Fen faire jouir & des e qa il 
» rer. méèriter. 
3 Pai Phonneur detre . 
. e DE Wasehus 


7 


Cette lettre „ 2 welt pas eee en 
tre bon frangois, & qui eſt attribute 1 
Mr. Gerard, preteur, qui la envoyte 4 


ſon frere * copier & ſigner 
| du 


cr). 


4 - * 
* * 
r Sy , — F- 2 LE 
+ „„ 


trop publique, attendu que cela pour- 


heures du matin jusqu'à minuit. On dit 


85 n- 


du miniftre, , prouve que ie N mattre 
de la loge &gyptienne a trouve les moyens 
de propager la doctrine qu'il enſeigne. 
Jai vu deux autres lettres ecrites par le 
garde · des ſceaux & Mr. de Segur pour 
le meme objet. La premiere eſt encore 
adrefſte au preteur de Strasbourg, & la 
en e Wes h ETON OE; | 


roit me faire des ennemis; qu'on paroif- | 
ſoit fort engaue de ce perſonnage, & 
qu'il Etoit protégé par des gens de la 
premiere: volte. Lapparition qu'il a faite 
ici en 1781 lui a donné quelque cëlebri- 
te; dans les treize jours qu'il eſt reſts, 

fa maiſon n'a pas deſempli depuis eing 


quit a fait des cures ſurprenantes. Les 
médecins pretendent le contraire (ce peut 
ktre jaloufie de-metier); il ne prenoit point 
Ws; Le Cardinal de Rohan le r& 


a dave votre e à quelques amis, 
qui m'ont conſeillè de ne pas la rendre 


# 
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 eonduifit 4 Strasbourg ; il Tavolt amen i. 


ici pour voir ſon oncle qui 6toit fort mal; 
mais les medecins empdcherent , dit. ol, 
1e W . e le nouvel I. 
N 


. voie une e que Fon avs 1. 
contee ſur ce Comte de Caglioſtro, & que 


Jai trouvee fort plaiſante: Un grand 


Seigneur de la cour lui dit vers le mois 
de Septembre de année 1781: ,, Mon 
„ cher Caglioſtro, je ſuis vivement affedi 
„5 de la tristeſſe profonde dans laquelle k 
LS. Reine eſt plongee. On ne peut la dis- 
„5 abuſerſur Pidee qu'elle a qu'elle mourn 


5 dans ſes couches. Je voudrois, à tel prix 


5 que ce ſoit, parvenir 2 lui faire perdre 
» cette idee & xendre le calme a ſon ame. 
5, Vous me feriez le plus grand plaifir de 
v waider dans un projet que jai. Je vou 
v conduirai chez une femme en qui la Reine 
y à quelque conſiance. Je dirai que vous 
„ tes un excellent médecin; je lui racon. 
» terai les cures que vous avez faites 4 
» Strachourg; elle ne manquera pas de yaus 
. | | 2 —_ 


MN a =» HW. © + ©, = w—E wy | 


4 a 

5 peller de 8 M. Si elle vous der anc 
„ tre opinion, vous la raſſurerez en lui 
j diſant que les couches de la Reine ſeront 
” heureuſes & on elle nn 46) n 4 


5 un e 


i 1 


. Comte * th pions 2 8 ods 
wits 2 ce qu'on exigeoit de lui. On le 
conduifit chez la dame en queſtion; il 
joua le role de devin & demanda une 
jeune perſonne qui füt encore dans ' ëtat 


tendue telle (cette eſpece eit Plus rare 
encore ici qu'zilleurs.) II la -fit- bee 
dans un endroit qu'il avoit diſpei 
pres; commenęa ſes invocations , que 
tionna Pirmocente & lui demanda . 
voyoit. Sur ſa réponſe qu'elle me voyoit 
rien, il parut fe facher, continua ſes con- 
jurations & fit. de nouveay la meme de- 
munde. Alors la petite Sybille 8 8 1 
Ob, ob, Je voc. — „Quoi? - une Dame 
quige Beancea Aembonpoiur, babillee tous | 


| Elle eſt blonde, elle @ te teint fort haue, le 


2 | 
6-4-3 


* 


dbinnocence. On tur en donna Une pre | : - 


en blanc. — „ Quelle figure a- t-elle? — 


ner aguilin, ler yeux bleur, la bon 
fraicbe & vermeille. Elle me tend la may i 


gamais je nen ai vu une plus. belle, = 


„ Baiſez. la reſpectueuſement, & demal. 


„ dez lui fi elle accouchera heureuſe 


5„ ment, © — Elle baiſſe la tete. Bon 
cela veut dire oui. Voyez-veus encore 
0 — „ Reparoiſſez! 


Ceci weſt qu'une alkiGnterie,, „ Qu 


ia le fond ne tire point à conſcqueno 


On mlaſſure que le recit en a Eté fait 
ia Reine, & que, quoiqu'elle wen ait fait 


que rire, depuis ce moment elle fut plu 


tranquille. Le Comte de Caglioſtro 1 
bien prédit, ſans le ſavoir. S. M. eſt a 
eouchte heureuſement & a donnò le jour 
à un Dauphin. Je ne ſuis pas &tonnh 
d'après cela, de la protection qu'il trouve 
ici. Mais ſa réputation commence à bail 


fer 4 Strasbourg; il doit choifir un autre 
theatre. 'Pour reuſſir dans le role qui 


joue, il ne faut pas reſter longtems dam 
le meme endroit. nn vous ps « 


5 mon avis? 


Adieu, mon nw 8 begun. 


az) 
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_ VERSAILLES, | 15 Mai CON | 


5. meme, x, au mime. | 


44.5 


. andis que nous admirens ici notre 
L. Comte de Vergennes & que nous 


u regardons comme tres glorieuſe pour la 
e France la paix qu'il vient de faire, les 
ti anglois font tout le contraire envers le 
* Lord Shelburne d ſes opérations. Je 
u viens d'avoir une converſation avee un 
1 de ces EY qui eſt arrive ici: depuis 
quelques jours; il ne me Paroit pas etre 
ur ami de ce n Le portrait qui! 
men à fait n'eſt mon moins quavants- 
Ve deux. It lui accorde de b'eſprit, des 


noiſſances, mais nul patriotiſme. Lord 
re Stelburne weſt conduit, ſelon lui, que 
per ambition & des vues d'intèrèt per- 
„ bonnel. Vendu à la cour, il donneroit 
je des fers d ſa patrie, &il le pouvoit, II a 
bot ce qu'il faut pour ètre un excel 
0. * We en & rien de ä eſt 

| neee 


- 
—— — Var cod 


» 
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——U— x — ——— ends 


anglois. 


Malesherbes 5 vouloient le bonheur a 
peupie & qui-&en-ſont-occupts; mais k 
Parti de l eee re lesa bientit 
obliges de quitter. Les anglois, tout fien 
qu' ils font de leur liberté, ne ſont ya 


Chatham & un Fox, qui Font pas pu 
reſter en place. Le premier fut renverſt 


5 par eee beer la guer- 
re de:17575 le ſecond ie fut par le parti 


pour ètre un bon eitopa 


- nd 4 88 
* 
% # * * 


Nous pouvons den dire 3 peu- «pris 
autant de nos miniſtres , mon cher Con. 
te; les hommes font partout les mes, 


Nous avons eu cependant un Turgot, ui 


plus heureux que nous. IIs ont eu u 


de Buth en 1763. On eroyoit que dans 


les changemens qui viennent d'avoir liel 
on verroit reparoitre d la tete des affii 
res, Mrs. Fox & North; on Payoit m& 
me mandè ici comme une choſe certaine 
Mais il n'en eſt rien. Mr. de Vergen- 
nes a regu une lettre anonime de Lon. 


ne en noir comme cel 
les 


4 
* 4 
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us as 


Is 
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$1 my 
1 leoguelien e on annonce une mort. 
7 II V ate dit: 13 . M4 e 55 5 


. avec une jele Merpeänabis :- 
2 0 nous ſommes formellement autori- 
„ ſes 8: dire & i annoncer que Vadmi- 


les, 2 
ul, aiſtration du Lord Shelburne: ſe remet- 
du = 5 tra probablement fur: pied avec j ce ei- 
„ eneur, qui ſe tiendra cache. derriere le 


„ titleauz C eſt : a dire, pour Parler plus 
„ dlairement, que les creatures: de: Lor 
» Buth ſeront remiſes en place. L inten- 
5 tion du rëgent de George III. eſt d ex- 
"a clure - pour toujours du cabinet Ms. 

5 Fox & North, & de compoſer le mon- b 
y veau miniſtere de la-maniere-ſuivante: 
„ Lord: Gawer,. ers premier Lord j de 
ns Wi + Tréſorerie; les Lords Stormont & Wi- 
» Wl + liam Pitt, ſecretaires) d Etatqh Mr. en- 
" OY kinſon, chancelier de Kechiqnier 5 Mr. 
» Nigbi payeur tes. ; troupes,,. * Lord i; 
» Shelburne ſoufleur dans les coulifles. du 
v cabinet de St. James. Mitord.. Buth : 
* fera.le- role. de Roi. 4 „ Pans e cas 
„ou Milord en ber. eee la place 
Tim, XII. „ „qu on 


N 5 


» Ag 
. —— 9699-995" ny 
* "—* 


e . 
» quo: 11 deſtine, elle ſera donne! 
5 William Pitt. Lorsque le miniſtere ſer; 


By nfi compoſe, gil trouvoit de lim. 


5 Poſſibilitè d ſe procurer une majorit 
+ dans la chambre des communes, la dif. 
„ ſolution de cette derniere- ſera le di. 


n nouement de la pièce qu'on joue dans 
2 1c moment ſur le 3 la cour, 


„L parterre, comme de coũtt 
* les fraix de Fenterrement . du a pr 
'” tte Sil a- Now's... 


IF; 0 BY 


— ae dete d Ae 8 3 Fa ven- 
adit par des pamphlets; mais le Budget 
wen va pas moins ſon train; on erte de 
nouvelles taxes, & bn les paye. Un men: 
bre de 1a chambre des communes 2 flit 
un diſcours plein de patriotiſme, dans 


lequel it dit: 8 Au ami du peuple, ils 
* toujours condamné Vancienne adminiſ- 


n tration, qui avoit r6duit Ia nation d cet 


* tat d'humilistion dans lequel elle ſe 
„ trouve avjour@hui ; 5 que par cette ri- 
"9: fon, 11 eroyoit la Paix neceflaire; 5 qui | 


* epnvenioit . ene, (arge, les * 


> 179) 


„ ditions etoient manvaiſes, mais qu- el 

„ les aurojent pu VEtre encore davantage, 

Je ne veux pas entrer, a- t- il conti- 
5 ak; dans aucune des coalitions qui ſo 

„ forment contre ou pour le miniſtere. 
95 „ Je. veux, comme Senateur, conſerver 
„ mon independance; ; & comme repr6-” 
, ſentant Tune grande nation, Thonneur 
zj ſeul ſera mon guide. Tel eſt le carac- 
„ tere que je veux conſerver au milieu 
„ de ces debats miniſteriels, Je ne favo - 
» Fiſerai point le parti de ceux aui ſont 
„ hors de place, pour les faire rentrer. Je 
» ne me declareral point. pour ceux qui 
» veulent reſter & qu on veut ren voyer, 
» Les premiers ont raiſon de voulsir ren. 
y ter; les ſeconds font bien de ne. 
„ pas voutoir quitter. Un membre du. 
2 Patenent 5 fait, ſon, Hep ne hes 5 4 


» Fs it eſt Tos e f b * 
y droits" & ui procurer tous les awanta- 
5 des qui peuvent contribuer A fon Leh a 


on neut pas fait autant de ſottiſes. I. 


qu'on a entrepriſe contre les colonies 


e commerce & une adminiſtration des 


de la Tréforerie doit ren 


0859 6 


9 Je dkclare donc que je ne Wann 
„ cune part 2 toutes ces querelles minis 
* térielles ni 3 ces intrigues du cabinet 
5 Je remplirai ma miſſion dans la ſeſſion 
» preſente; & f je vois qu'il y ait de 
5 Timpoſfibilité à operer le bien, je me 
„ retfrerai de ce ſenat & des affaires 
5 ee er 5 * 1 . 


85 tous les W du parlement 
h penſdient comme Cecil Wray, 


plus grande de toutes, eſt la guerre 


Ce weſt pas la perte de PAmerique qui 
affecte le plus 1a Grande- Brétagne, mis 
bien 1a dette Enorme qu'elle a Etè obligke 

de cbntracter & qui met 1a” nation an- 

+ gloiſe dans la plus grande gene, II li 
teſte, à 1a'verits, deux grandes reſſourdes 


finances bien fürveillke. Le premier Lori 
© un compte 


exact de ſa miſſion. Chez nous, un con. 
N fait ce qui veut; lors 
15 pe 8 | il. 


1 167) 


quit: ® diſips le trefor public pour ven- 5 : 


richir lai & ſa famille, qu'il a commis 


toutes ſortes de déprédations & fait le 


plus de mal. poſſible, on le congédie; && | | 
pour punition, on lui accorde une pen- 


fon. On parle toujours de la retraite 
tres prochaine de Mr. de Fleuri. Le 


Roi cherche quelqu'un pour le rempla- 


5 der; qui ſoit, Sil eſt poſſible, un Sulli 


ou un Colbert; mais ces deux grands 

hommes ſont morts ſans laiſſer de poſte- 

rl, 0).— mg qui avoient encore des 
ET 8 2 25 = 


M45 4 
F * — 


de Colbert. Jen connois un, qui. eſt officier 

N DOIN dans la gendarmerie, ſous 1 nom da 

Colbert Comte de Maulevrier ,. qui pourra 
8 un jour marcher ſur les traces de ſon glorieux 
- ancftre, Tres jeune encore, il eſt fort inſtruit; 
ul e voyngé, & avec fruit. II &'enonce avec | 
.  facilits, & &occupe des moyens de. devenir : 
utile 4 ſa petris, ſoit dans le civil on dans 
le militaire. 1. Feſt amuſé coucher ſur le 
papier quelques idées fur Fadminiſtration, on 


ee ne. & r 
aa > 
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| -Goutes: ſur la paix, ne doivent plus en 

avoir maintenant. Le duc de Nanchek, 
ter eſt arrive à Paris le premier de ce 
mois; il à vu le Roi dans une audience 


particuliere; S. M. Va tres bien regu, 
| Lo Comte d Adhemar „ qui avoit po 


LES : f 7 ä | ng 
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bk N faire 5 "Si lt un jour TIE 
EE rappellera a" la nation le nom & les talent 
: FT du grand homme & qui Louis XIV. dut une 
2 partie de ſa caltbrirs. Malheureuſement nos 
miniſtres en faveur / accueillent rarement le 
rrai mérite. Si le deſcendant de Colbert toi 


NX % 


rigide dans ſes mœurs, pen courtiſan, il ne 
fait point . eee chez les miniſtres ni les 
premiers- commis,” II a 1a noble fierts d'un 


"homme de A" qui ne vent point parvenir 


par des baſſeſſes. Avec ce caraftere un peu 

auſtere, il a cependant des amis à la cour qui 
- © gtfirent qu'il ſoit mis en aQivits, Je le ſou- 
© haite comme eux. II n's qu'un frere qui a 
ſeervi avec diſtinction dans la marine, & qui a 
fait toutes les campagnes de la-guerre qui vient 
de ſe terminer. Deux avttes' branches de la 
1 famille Colbert enden encore. Ils ſuivent la 
-  carriere des armes. 


un homme mèdiocre, il pourroit teuſſir; mais 


3 5 
” 
* 
A 


; 4 anxietes: 


6 
kong le 27 du mois dernier, eſt perti 


145 ici le _ de. e * n 


M. de Viarchoft miniſizg de Ruſſe, 2 
n Paris, où il eft venu pour 
figner avec le Prince de Baradinski ſon 

collegue & le Comte de Merci, Pate de 


mtie qui doit etre annex au traité 
de paix entre les puiſſances belligeran- 


tes. Wetes - vous pas d'opinion que les 
3 que les ſouverains ſe font entre 
eux, reſſemblent un peu au billet que 


Nen & Lenclos fit a h Chitre? . LN 


| Notes Pte de 8 2 1 rn 5 
depuis Parrivee de Mr, de 


Breteuil, notre ambaſſadeur a Vienne, qui 


ſe trouve ici par conge... Il craint ce ri- 


val, qui ne doit. pas, dit-on, retourner 3 


ſon poſte. Mais la crainte qu'il a n'eſt = 
pas fondéèe; Mr. de Bréteuil eſt trop fin - 
pour defirer dans ce moment le departe- 
ment des affaires &trangeres; il veut laiſ- 


ler a celui qui Foceupe Phonneur de for- 
„ * 8 e 
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nc 
conſeil comme miniſtre d' tat, en atten- tr 
i 


fachtes 4 Madame Elifabeth & à Mt 
dame fille du Roi, ont été .renvoy6s, 


tres . e 


(9 


8 Eb 


gage} ce qui n'eft pas choſe aiſte. Loon 
penſe que Mr. de Breteuil entrera au 


tir du kabirinthe* dans lequel 11 veſt en. + 


dant qu'il y ait un departement vacant. 
Comine on eſt très mécontent de Mr; Ml co 
Amelot, on © croit qu! tui fucctden, qt 


Mr. de Bréteuil a de Facquit, de la fer- de 


meté; il pourra faire le bien & remet- re 


| tre un peu d'ordre 5 dans la Partie de Lad ſu 
miniſtration qui lui ſera confice. Celui p 


qu'il remplacera ne montroit de . de 
8 tes” 1 e e 5 vc 


11 vient de freer quelques Joie 
pet © la cour. Differentes perſonnes at- 


Je ne peux encore vous dire 1a cauſe de 
cette disgrace. que on n tre 


Vous favez que abhuss es nous 
avions adopte les modes angloiſes; main: 


tenant nous voulons en adopter les meu 


IS! 


(185 5 


* meme le gouvernement. Jai fait une 
apparition 2 Paris; Jai, ets ètonnẽ de voir 
nos petits-maſtres & nos petites - mat- 
treſſes, nos abb&s coquets, mëtamorpho- 
ſes en @tres raiſonnables : Plus de ces 
converſations futiles ol il n'ẽtoit queſtion 


que de modes, de ſpectacles, de muſique, 
reuſes &c. A tous ces jolis riens, ont 
| ſuccede des converſations ſenſees; on ne 
parle que de la revolution d'Amérique, 


de liberté, d'égalité, de Fabus du pou- 
voir des miniſtres, de mettre un frein à 
leur despotiſme & de ſe donner une con- 


ſtitution extraite de celle des americains 


& des anglois, Les femmes m'ont paru 
dans Penthouſiaſme de la revolution des 


colonies & des delibérations de la pre- 


mière aſſemblee de Philadelphie, qui ont 
ſervi de baſe à la nouvelle conſtitution 


des Etats - unis. Elles veulent, diſent- 


elles, propager "ces nouveaux princi pes. 


Une tres jolie m'a dit: Lempire que notre 
ſexe a toujours eu ſur le votre, ſervira de- 


Toes 5 © vous apprendre d ſecouer les fers 
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| du des potiſme. pour ge plus porter que ly 
__ nd0tres, On veut -nVinitier dans cette 


nouvelle ſecte. Jai demands du temg 
pour faire mes reflexions, | 


| Aden mon x cher cause, 1. e ſuis &c, 


LE TRE „ 
De VensalLLes, le 50 Mai. 1783. 
D. meme, as meme. 3 | 


e vous at puri dans ma eee mon 
cher Comte, de cette ſociets qui ſe 
forme a Paris & qui a adopte les princi- 


pes anglois. J'ai fait part au Comte de 
Vergennes de ce que javois appris a ce 
ſujet; il n'a fait quien rire. Fe ſuit in- 


truit de tout ce que vont me racontez, me 


dit- il, Cer anglomanes ne fort par dane 
. gereux ; us ſont ſane pouvoir comme ſant 


mayens, I faut ler laiſſer ſe repaitre dt 


_. ebimeres Jaurai ſoin qu elles naient jamait 
de rent. — 5 Je ne . pas comme 


5 vous, 


On) 


„ vous, lui r6pondis-je. It faut autant 
"quit eſt poſſible empecher une mau- 
y vaiſe plante de ſe dèvelopper & dketen- 


„ dre ſes racines & ſes branches; car, 
, une fois qu'elle a pris de la canſiſtance, 


5 telle choſe qu'on faſſe, elle conſerve 


» toujours des rejettqns. © — On coupe 


ces rejettons, repliqua Mr, de Vergen- 


nes, & la mauvaiſe plante reſte fouours 


en terre ſans porvoir faire de mal. — Je 


tirai une lettre de ma poche, qui m avoit 
etc ecrite par un des membres de Paſlocia- 


tion de libertè & d'egalité; Jen lus. au th 


miniſtre le contenu n M 


1 EY e vous envoye "2 hatin la ata in- 


5 „ tee qui ait encore paru. C'eſt 


un cannevas qui nous fervira pour met- 


» tre à exccution le projet que nous 


» ons forms dimpoſer un frein au des- 


» potiſme & d'imiter ce peuple-Roi qui 
v © fait la conquete de ſa libertè. Vous 
vy verrez notre hiſtoire, Ceſt-· à dire une 
» nation toujours facrifite à la tyraunie 


„ 205 . & du pouvoir monarchi- 
5 72 que; 5 
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„ que; ces deux derniers occupẽs fang 


y »» celle a empitter les uns ſur Pau. 


„ tre dans Vexercice funeſte d'une au- 
„ torits despotique, & les ſujets conſ. 


” tamment victimes de ces debats, de 


„ quelque cote que la victoire ſe decla- 
„ rat. Le peuple, trop Peu Lclairé, ne 
» penſa jamais aux moyens qu'il avoit de 


» ere aux entrepriſes de ſes oppreſ. 


2» ſeurs, ni à revendiquer ſes droits, II 
5» lui falloit exemple de PAmerique pour 


= tirer de ſa IEthargie; ceſt aux mi- 


„ niſtres actuels qu'il devra fa liberté, & 
„ ſurtout au Comte de Vergennes. Ce- 
» lui - ci eſt peut - ètre meilleur citoyen 


5 qu'on ne penſe; depuis qu'il eſt en 
5 place; il a été a portee de connoitre 


„ abus qu'on fait de Fautorite du Roi, 
5 que ce ſont les favoris & les grands 


„ qui gouvernent; que pour ſe mainte· 


y nir en place, il doit cẽder ſouvent aux 


» as ies & aux recommandations 


„ puiſſantes, qui le renverſeroient Sil ne 
„ deferoit' pas à leurs demandes. II eſt 


„ d'une ae des plus urgentes que 


1 


5 cm) 
» a France ſoit regénerée, &- ft es 


„ dont nous nous occupons. II ne tient 


-v „ qu vous d'entrer dans notre Coali> 
„ tion. Vous le deve, ſi vous aimez 
,, votre patrie. Je vous joins ici la copie 
„ du discours qui fut prononcé le 16 


„ Mai par Mr, Sawbridge dans laChame 


5 s Communes: | 5 


: . : 
„ 3 e 
, PR 


"Cite 188 — eee, "rites 
me dit Mr, de Vergennes. I oft bien 
certain u on me force'ſouvent ls main e 
placer der ſujet qui mont pat 
nceſſaire. Je fais gboire d'itre Fre ci · 


Mait mon intention 1 jamais łtè ni ne 


ſera jamair gon imite Haren tt de Lg: 
rique,” II eroit neceſſaire de diminuer la 
puiſence de ¶ Angleterre, & Jai dd profi- 
rer de la circonſtance qui ſe preſentoit pour 
arteindre ce but. Actuellemem que la paix 
| faite de la manibre la plus glovieuſe 
; pour le Roi. & pour la nations S. M. v 2 
boccuper 4 honbeur ow SM Pele; & 


teye 1 attacrbé an Koi & d ma patrie. 


w — * 
— * — — we Fade EA, 
MII, Appt. 
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DE L2ASSOGIATION DE LIBERTE ETÞ' 86A, 
LITE, de ſe m#ler de ſes affaires. & de cel. 


les de la nation. — „ Je deéſire comme 


» vous, lui repliquai - je, que le Roi 
„ opere le bien; il le peut, sil veut 


„ mettre un peu de fermetè dans ſa con. 


„ duite & avoir une volonté dkeidbe. 


 Pricis du diſcours de Mr. Sawbridge 
prononcẽè dans la Chambre der Cum. 
muner le 6 Mai, 1 


1 


A hes \ Pa ERS » 


IS „ Fai: le deſſein 5 At as "Y 


” mettre * nouveau 4 la conſideration 


* la Janie — — es qui 


| „ à Er6 fi ſouvent & ſi amplement dis- 


„ eutèe ſans ſucces, Je erois pouvoir me 


„ dispenſer de perdre du tems en in- 
„ fiſtant encore une fois ſur les raiſons 


„un des veœux de la nation. Je dira 
„ done ſimplement, qu'un jour ou Tau · 


„ tre, ce vœu doit ſe remplir; que que | 


„ que TEpngnance que tèmoigne la Cham | 


. 4 gy preter,. le tems arrivera E 


” elle 


| 8 191 5 
„ ele He pourra plus differer „ it 
, 2 execution la motion que je propoſe, 
5 Convaincu de la néceſſitè d'y déférer, 
v je pröviens que je ſuis determiné de 
» la renouveler à toutes les ſeſſions, au- 
, tant de tems que Paurai b honneur d' e- 
y tre un ene de cette a.. 


1 Au volts; ne voulant point les 
y ce qui u eté dit tant de fois dans les 
y ſeances precedentes, je vous bbſerverai 
y ſeulement que lorsqu'on a" difcute ſur 
» cette motion pour une rè forme parle 
1 mentaire „ quelques membres n'ont pas 
y exaint de nommer la conſtitution bri - 
y tannique un edifice glorieuæ, Pouvrage 
„du fect, Pobjet de Petonnement & de 
» [admiration du monde entier. Heureu- 
y ſement, lorsqu'on tint ce langage, il 
„y avoit point - Metrangers preſens © 

».ces debats, qui fuſſent aſſez inſtruits 
v. pour contredire les honorables mem- 
„ bres qui ſoutinrent ce paradoxe, qul. 
J eſt dementi par Phiſtoire d'Angleterre. 
Oy n IT; nen ſe ſeroient moque Pune” 

| 3 1 * 
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n Les membres qui 


„ ont _ & répété la phraſe que 


» je viens de eiter, ont - ils oubliè que 


„ conſtitution britannique a été un ſyl. 
v teme de despotiſme le plus rigoureuy, 
„& que le gros de la nation n'a jou 
v d'aucune liberté avant cette Epoqus 

= > Ignor: ent- ils qu' avant le gouvernement 
1 „ de Charles I., le gouvernement An. 

z gleterre ktoit alternativement une tyran- 

* nie ariſtocratique & monarchique, i Ia 

v duelle le peuple ſe ſoumettoit de | 

„ maniere Ia plus aveugle? Dans, les ar 

„ eiens tems, il y a eu, il eſt vrai, des 

- 9» Zuerres civiles, des conteſtations vie 

= ze mais ces conteſtations avoient 


ment entre le Roi & les 
8 grands & la cou. 
ronne. Cetoit alors 4 qui :uſyrpert 
„ le plus de PORTO. 7 Ia nation n 0 


+, 4+ 


: » quetelles:. mais 3 en. . _—_ 
» la victime, quei que füt le vainqueus 


„ & elle nen retiroit Pas le ; mojndre : avatt 
95 * 


4 4 5 4 


s 
y klage. Jamais: le peuple ne i ſouleva 
„ ntre ſes oppreſſeurs; jamais il. neſon- 
„ Fea + armer pour ſoutenir ſes droits 
„ jamais il ne ſe montra determinè 4 ſe- 
y couer-1e joug ſous lequel on le tenoit; 
„ il ne commenca 4 deployer de Pener- 
„ gie, quapres la conduite arbitraire de 
» Charles I., qui y forca & dont la ty- 
y rannie fit jaillir cette première ᷑tincelle 
» de lihertè qui iiluſtra notre conſtitu- 
» tion, & qui certainement a brille avee 
» Plus d'eclat, a meſure que le peuple 
» Eclaire ſur ſes. droits & ſur. Ja  veri- 
» table fin de la ſociété civile, eſt de- 
» venu jaloux de les conſerver Ceft done 
» ledelire de la folie que d oſer nommer la 
v conſtitu tion britannique „ un edifice glo- 
» rieux, qui depuis des fiecles fait Þ aqnmivation 
» du monde entier. Ceft le rendre parfaire- 
» ment ridicule que doutrer des Sloges qui 
» , lui ſont dus ſans doute, & de fonder ſur 
» Tanciennett de la conſtitution un motif da 
5 wytoucherj jamais, du de la regarder com- 
y me au deſſus de toute amblioration, Ceft 
» une ſuperſtition, que la ſaine raiſon & 
» experience dẽsavduent ᷑galement.“ 
Ton. „„ - *N. „Quant 


” 194 ) 

5 Quant à la motion que je fais dang 
„ee moment, je Pai congue dans des 
„ Poſſible, afin Uecarter toute objection, 
„ Si favois fait une propoſition ſpecif 
3» que, il ent pu arriver comme recem- 
5 ment d'une de la meme eſpece qui fut 
1 faite; les tiedes en euſſent profite pour 


„ Eluder lorsquꝰ on eut cte aux voix & ne 
„ point ſe decider ſur la queſtion rtelle, 
» Si je demandois des parlemens annuels, 


„ ils diroient qu' ils ſont tout prets d 
„ mappuyer, fi p̃avois demande des par. 


„ lemens triennaux. Dans le cas contrai- 


y re, que ma motion ait eu pour objet 
5 de fixer la duree de cette aſſemblte 4 


j trois ans, ils euſſent dit qu'il ne faut ad 


5 mettre que des parlemens annuels, Jai 


„ donc forme une motion generale, Si 


z elle paſſe, & qu'on la renvoye à Pex 


„ men d'un comité, je ne doute pas que 


» Je ne ſois en etat de preſenter , pour 
„ 2» "abregar la durèe du parlement, un plan 
„ Aut aura e e 


Mr. 


G vB a _ Ga 8 = 
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Oil fur permis de prefenter un Bill qui 
ec OR is ee 
dentes_ par PAIdermann Bull, . 


ver e „ mon e Ong 
wen viendront pas, j eſpere, aux mèmes 
extr6mites que les anglois, & ne feront 


derniers le firent d Charles I, Mais, ſui- 
vant leur projet, ils veulent donner une 


toute autre forme à notre conſtitution. 
Les anglois veulent un parlement ou an- 
nuel ou triennal ou ſeptennal; nos legis- 


lateurs Wen . veulent plus aucun; ceux 


qwils appeloient jadis les défenſeurs du 
peuple, ſont aujourd'hui des uſurpateurs 


de Tautoritè, qui wont en vue que leurs 
propres intèrèts & non ceux de la na- 
tion. Ce weſt point elle, diſent-ils, qus 


eit ces \repreſentans ; Oeft Pargent qu ilt 
payent pour leurs charges qui leur donue 


le droit de fieger, Ce Weft point de la na- 
1 ” "ts tiennent leur miſſion, Ceſt de 
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„ 
poirvoir arbitraire. Iaftisaer originairemen 
Pour defendre le peuple, ils en ſont ſouvent 
tes tyrant. * Faits pour rendre la juſtice 
fans partialitt, le malbeureux ne Pobtient 
jamait deux; ils ne la rendent ud Pom. 
me puiſſant. Cameitons & Protbees à 
cur, ils prennent toutes let couleurt & 
toutes les formes neceſſaires pour ſaticfain 
leur ambition. In ne Foppoſent quiinſtar 
tuanement aux volonter du Roi, & Ceft tow 
Jourt pour en obtenir des graces, Si lan 
tron ſe vegenere, elle doit commencer par 
detruive cis ae ropager, qui, depuis le con. 
mencement de leur exiſtence „ fe ſont cow 
verts Popprobre par ler jugemens iniquet 
4 ilt ont rendut, en ne faiſant ſévir li 
loiæx que contre les malbeureuæ qui etoiem 
Jens appus, tandis que les crimes des granit 
reſtoient impunis, Chez les anglois , | 
rang ni la naiſſance ne font rien. Depui 
le ſouverain jusqu au dernier particulier 
tout doit etre ſoumit d la Loi. Ceſt aiſi 1 
la ſeule manitre d aſſurer la liberte des ci 
tent. Nour avons. une conflitution it 
ſs ; Te fant la N ati ri forme 
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" PIG que o Faſleiation del la ee 
4 de Tegalité xeuflifle dans ſes projets. 
Oeſt une ſecte qui finira comme tant 
ddautres; elle mourra en faiſant des cha- 
teaux en eſpa gne , que le gouvernement 
ditruira quand il voudra. Cependant je 
ſuis d'avis qu'il doit .empecher ces aſſem. 


r. ade eee prendre os la cor 


des ſuites qui Ponrroient Etre fatales 8 
la cour. 


Vergennes, lorsque S. M. ne &y trou- 
vera pas. Rien de plus beau que le pré- 


tour ter abs: 5 en de la nation # - 


is er an @anpermst fin kde ode 


tance, & ſe propager de maniere 2 — 


. Roi 1 vient ** nommer un W 
tes finances qui ſera prefids par Mr. de 


ambule de Pedit pour cet Etabliſſement;- 
on y promet beaucoup; mais on tiendra 
peu, comme c'eſt Puſage. Ces conſeils 
de „ee ont deja eu lieu nen ici, 


OI 


1980 


& les affuires men ont pas été mieux. 
Le contr6leur- general a toujours la plus 
grande influence dans toutes les delibs. 
rations, & on ne voit que par ſes yeux. 
Le ſeul remede qu'on puiſſe apporter 1 
eſt Peconomie & de grands 
retranchemens, L'un & Pautre ſeront 
difficiles, autant de n. que le Roi ne 
munen Je veur. OUT 


Adieu, mon cher Comte. Dans m 
prochaine, je vous donnerai des nouvel 


les de we 
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Ja dècouverte du nouveau monde, mon 
L cher Comte, a occafionne un grand 
chan gement dans le commerce de Eu- 
rope & particulièrement dans celui de la 
Grande - Brètagne. Ceſt à cette decou- 
verte que la derniere doit une partie 
de fa grandeur & de ſes richeſſes. Son 
local la mettoit dans le cas d' tre la puiſ- 
ſince maritime la plus formidable, & elle 
reſt devenue, La France ſeule pouvoit 
lui diſputer empire des mers; mais elle 
a manquè le but par la faute de ceux qui 
ſe trouvoient à la tete de Padminiftration, 
Le despotiſme que les miniſtres ont voulu 
exercer ſur le commerce & ſur la ma: 
rine marchande, a empeèchè que hun & 
Tautre ne fiſſent les memes nm 
chez nos rivaux. | 
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Tous avions acquis dans Inde, fors 
Mrs. Dupleix & la Bourdonnais; une pre. 
ogg nh. nous eüt rendu les ſou. 


au ne e les . „ i Fon eũt laiſſe 
_ agir la compagnie des Indes frangoiſe & 
__wwau' lieu de ſe meler de toutes les 
guerres qui ſe faifoient ſur le continent, 
on sen füt tenu à des guerres maritimes 
telles que celle que nous venons de faire. þ 
exception du combat du 12 Avril, oi 
Sir Rodney remporta ld victoire ſur k 

Comte de Graſſe, quels avantages les a 
glois 'ont-ils remportè ſur nous dans | 
guerre qui vient de ſe terminer? aucui. 
Nous leur avons te ucte de tous cots; aur 
Antilles, dans Inde, en Europe, pirtqu 
les ſucoès ont été batances. On nẽ pet 
disconvenir que les anglois ne nous ſoient 
bien ſupérieurs Pour la manteuvre; mil 
nous ne leur cdons en rien: pour la br 
voure. Que Pon change un peu Veſpri 
de notre marine; 'qufon ne faſſe plus & 
de diſtinction entre um officier de vil 
ſeau du Roi & un officier de navire mit 


E 4 7 : ch 


e553 


4 4 que 1a marine royale & la ma- 
rine marchande concourent de concert au 
mime but, alors nous ne tarderons _ 
a devenir | _ em de r nos rivaux. 
2 eilte etre Aa jo os paid: 
aice” de terre & puiffunce de nik; G ceſt 
u une des cauſes des revers quelle 2 
eprouvẽs & du deésordre qui exiſte: dans 
ſes finances. La verite de ce que ja vance 
eſt prouvte par le fait: Si nous avions 
eu une guerre ſur le continent 3 for 
tenir avec celle d Amkrique, nous au- 
rions été dans Pimpoſlibilite' de _ 
face à cette double depenſe. Le mi- 

niſtre de la Zuerre & celui de Ia mart 
ney euſſent Eté . Liralite; chacun au 


3 
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Et nt Tun de Jeux ent ma n 


are — & · vice . Le Com- 

te de Vergennes a rbellemént (raiſon de 
*  gldtifier de celle g vient de termi- 
1991 £1 10.4, Fn * 3 Me ner; 
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(20 
ner; il a tenu tout ce qu'il avoit promis 
deffectuer, ſavoir; Pindipendance de 14. 
morigque, le renvoi du commiſſaire angloir d 
Dunkerqut, & Pahaiſſement de la puiſſance bri 
tannigue. Cependant je ne ſuis pas tout 
à fait convaineu qu'il zit rempli entière. 
ment ce dernier objet: Il reſte encore 
FAngleterre de grandes reſſources; les 
fantes; qu'elle a faites lui. ſerviront de 
legon. Je Pai dit ſouvent & je le repete 
encore: il falloit entretenir Ia desunion 
entre les américains & les anglois, mais 
no point prendre une part immediate 4 
leurs querelles; faciliter le ſucces aux 
premiers, mais ne pas les rendre indepen- 
les anglois, on devoit le faire dans II. 
de; C toit la qu on devoit tout employer 
les Vaincre & leur ôter toute do- 
mip⸗ atio! dans: ces contrées. Tant qui 
WM ſeront les maitres, ils auront des 6 
ſources ins puiſables. Je penſe qu awer 
le tems. Angleterre regagnera une pu 
de du commerce q elle a perdu en Am- 


rique. Les Etats - unis n oublieront jr 
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(2039 
mais qw'ils ſont d'origine angloiſe „qu ils 
ont meme langage, meme meœurs, méè- 
mes prè jugés contre les frangois. . Dans 
un demi ſiecle d'ici , ils ne ſe ſouviendront 
plus du mal que leur a fait la mere - pa- 
. ee is ſe reuniront eee "_—_ 1 elle 
contre nous. | „ a YR 


on n at: ola que 
medipendanes de PAmerique a. ports. un 
coup mortel au commerce de PAngleterre, 
qu'elle rompt pour toujours les entraves 
que la cupiditè britannique avoit miſes 
V kinduſtrie de ſes colonies; que ces der- 
| anchies de toutes les loix-pro- 
hibitives qui enchainoient leur adtivite, 
verront desormais tous les pavillons de 
runivers flotter dans leurs ports; que 14 
Grande - Bretagne ne commencera à Sap- 
percevoir des effets de cette indepen. 
dance, qus quand les américains auront 
tire tout le parti qu'ils peuvent de leur 
induſtrie & iquiils 6tablixont des manu- 
ures, qe repondrai 4 bene ee 
vel ordre de choſes z 8 il a hen, nous ſera 
199% dy FE . 2 7 auſſi : 


ſions pour Fempęcher, fournir à nos po. 


Able de prevoir ni de prevenir celle qui peut 


remarque, il ajoute: e tient pour imp 


ter ont brille, & tou tat qui brille f 


(2% 


auſſi kunst quiaux' anglois; & que les 
Etats· unis pourront, quoique nous faf. 


ſeſſions des Antilles teut ce dont elles au 
r6nt” beſoin; qu enfin Europe entière 
ſe reſſentira du tort que: nous avons en 
de former cette nouvelle puiſlance, 


2 Roviſidaw: dit Jang ſon 
Anh; page 245 du premier votume : Your 
vous ea d Tordre actuel de la ſocicte, faus 
enger que cet ordre eſt ſujet à des reve 
ions incvitables, & qu'il vous eſt impoſ- 


regurdir vor enfunt. Le grand deviet 
petit, be viche deuient pauure,; be monarſut 
devient ſujet. Let coupt du fort font-ils þ 
rare m que vous: puiſſier compter den i tn 


fible gue: tes grandet nonarcbits de I Eu 
rope ayent encort lungremo fd durer. Tow 


74 _ dectin. b Ms ge: mon opinion det 
I} raiſons 
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bn plus Hardieuliores - encore que (cette 

maxime; mais il neſt pas d propos de ler 

dire, & * cbacum ue Fs voir que trap. (). 
wane Oui, 


4 
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0 Ce ſe 2 aujourdhui ꝑrouve aſſex com. 
bien le philoſophe geneyois voyoit bien les cho- 
ſes, Sa prédiction ne Veſt que trop veifice. 

Lie grand eſt de vonu pezir „le riche pauvre, & 
te Roi ſajer. Qui auroit jamais pu prevoir . 
la revolution qui x'oſt faite en France; qu'un 

monerque, qui etoit Pidole de ſes ſujets, ſe- 
kroit traité avec moins de reſpect & d'égards 
que le dernier des citoyens ?. 2. Les 6venemens 
qui ſe font paſſes depuis le mois de Juin 1789. 


2 Sz 


" JF  V% 


%%ß%˙˙ Don, SANE, OE nets, Tom 


jusqu aujourdhui, ne e etre erus par ta 
e a les lr. . . | 


| — 3 . e tems avant 1 mourir x: 


&crivit en confidence d quelqu'un: di n ante 


3 te permertoit, Je fereit 1¹ dernier ouvra- 


ge ai traiteroit des grands | t vEnemens qui 
vont fe paſſer fur. le thtarre de P Europe. La 
guerre Þ Amerique va changer la Face des Frars; 
Ia nouvelle conſtitution de la Vi irginie apprem 
dra aur autres nations de duelle manière elles 
doivens recouurer les droits quelles ont perdus; 


til ue doit q avvir de yratids parmi les home 


* 2 * 8 
« met £ 
K * 
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wir 3 55 on Sattend à quelque r&volution 
de la part du peuple; mais nos miniſtret 
ſe Ay" en meſure _—_ Roy en 


empe- 


5 7 
— — — r 8 1 e * x. 
x - * — — —— un.. 


mes que ceux qui ſe Mn par leurs wer. 
tus; que ces ritres & ces honneurs transmis de 
pere en fils, fone nuls aux yeux de la raiſon & 
de la juſtice, & que le peuple peur les annnler. 
En effer, qui forme le corps Pune nation? «ſt li 


majorite. Qui forme cette majoritẽ? weſt-ce pat 


le peuple ? Le peuple peur donc, & il lu iin. 


pderre de reprendre ſes droit: & le pouvoir qu on 


a uſurptſur Ini, & de ne plus fe laiſſer conduire 
: par des miniſtres injuſtes & desporiques, dei 
rois prans, ou des oppreſſeurs de la liberti. 
I Ini importe d'etre confulté ſur les choix qui 
doi vent influer fur ſon bonheur, Plus les poi. 
voirs ſont rapprochts de lui, plus il à le droit 
de ſe plaindre quiils ſoient conferts ſans ſon con- 
ſenrement, Voila le nouvel ordre de choſes ui 
va commencer à Vetablir, ds que Pindependana 
Rong ÞAmerique fera reconnue, Cerre revolution 
| ſera une ſuite nature lle de la rẽvolurion ameri. 
L caine , les europtens ne rarderont pas a imi- 
ter les Eras-unis, quelque: efforts que fal 

leurs de pores pour hempecher. . 


Ce Jean- Jacques eſt un! maurais prophite, po 
les ſourerains. ( Nore de ÞEaieur,) 
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empecher les ſuites. Je leur en al pril 


diferentes converſations que j ai eues avec 


continue d tre de la plus grande tran- 
quillite fur ce 3 It fe croit certain 
des parlemens, - — „ Autant de tems, me 
5 dit il un jour, pk nous ſerons aſſu- 
„res de ces corps, il my a rien à crain- 
» dre, Je ſais qu'il en cofite pour ſe 


y ver ce dernier, ne réèuffira pas, La 
„ paix va nous mettre dans le cas de nous 
» occuper des moyens de retablir Fordre 
» dans nos finances. Je voudrois ſeule- 


„ ment que nous puſſions trouver quel- 
„J 92 un pour Ie eontröle- général. Si Ab- 

i be Terrai Wetoit pas mort, c'eüt 6t6 
y le ſeul peut Etre qui auroit pu, dans 


» le moment actuel, remplir convenable- 
» de faire des Economies. Mr. de Mau- 


7) pony il falloit profiter de ſes talens 
& 
1 


pluſieurs fois; je vous ai fait part des 


Mr. de Vergennes 4 ce ſujet; mais ii 


y les attacher, Tis ont la confiance du peu- 1 
y ple, & tout ce qu'on fait pour ſoule - 


J ment ce poſte & ſuggerer des moyens | 


repas fit une grande faute en le ren- 


11 
G 
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W # 2 
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* & Pune experience de fix nde Det. 
» dant lesquelles il avoit xetabli Pordrs 
„ augmente conſiderablement les revenn 
„ du Roi, diminu6 les dépenſes, mal. 
+» gr6 les profuſions de la fin du dernie 
„ regne. II lutta contre le dug de Choi 

„ ſeul, qui Etoit tout - puiſſant; cut t 

„ le ſeul rival à oppoſer a Mr. Necker 
5 pes avoit une tote froide,, de la juſteſſe 
| 5 dans  Veſprit & furtout: beaucoup de 
5„ fermeté. II eut repare ſes fautes & 

5 e | ſous un mattre comme 
v LONG DEG . T2042 
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gn” vous --2voue. que je. 5 afſez & 
. de ee miniſtre, & que jai à peu. 
pres la meme opinion que lui ſur PAbh: 
Terrai. Je ne Paimois pas pour ſon per 
ſonnel; il avoit tout contre lui: point de ie 
formes extbrieures agreables, un caracters te 
bruſque; mais c'etoit vraiment un homme ch 
Ant & Mr. de Ver Va bien jug ni 
. on el Ts dans ce moment Fs 
cher un aden 14 i Mr. de Fleuri, 0¹ 


ne 


% 
. * * 
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ne fait encore. fur, qui le choix tomberaz 7 
les concurrens font toujours fort. nom- 
| breux ; les difficultes attachees 4 cette 
place ne les effrayent Pas; chacun d eux 
ſe eroit en ètat d'en remplir les fonc- 
tions. Pour Bol Yep doute. 5 


* 


4 4o6* vous 510 dit 1 ma = Jas que 
je vous donnerois des nouyelles de IIn- 
de: Nos affaires alloient aſſez bien dans 
ces contrtes; il, eſt dommage que 1a paix 
arréte Mr. de Suffren dans la, carrière 
brillante qu'il s' toit duverte, ainſi que 


Mr. de Buſſi. Lorsqu'on eut raſſemble 


1 PIsle - de France les troupes qu'on det 
tinoit pour 'Inde , elles partirent de cet- 
te ile pour fe rendre à la pointe de Gal- 
ies. Le conyoi :confiſtoit- en deux vai 
ſeaux-de ligne, une fregate, | une corvet- 
te & huit gros vaiſſeaux de; tranſport 
charges. de troupes, de vivres & de my- 
nitions dle toute eſpece. Mr. de. Buſſi 
Kerivit d Mr. de! Suffren qu'il auroit de- 
Aire qu'en arrivant dans I'Inde, on eut 
commencé par &em pazer. de Trinquemalg. 
"Tim, „ 7 a 


mandant anglois, ayant perdu tout eſpoir 
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Mr. de Suffren profita de Pavis & prit 
fur le champ la reſolution d'effectuer cet 
te entrepriſe. Il envoya, le 20 Aottt der. 
nier, un cutter pour reconnoitre la bays 
de cette place, & ſavoir fi la flotte an. 
gloiſe n'y mouilloit pas. Certain qu'elle 
ne s' y trouvoit point, il donna Tordre 
le 23 d'appareiller de Balcalo; le 24 & 
le 25, il jetta Pancre dans Parriere-baye 
de Trinquemale, La promptitude quil 
mit à attaquer cette place, contribua beau. 
coup à en accelerer la priſe, qui eut 
lieu au bout de einq jours. Le 26, il 
it d&barquer deux mille quatre cents hom- 
mes de troupes & de Partillerie de ſiege 
fit ouvrir, le 27 & le 28, la tranchee 1 
portèe de mousquetterie; Eétablit une bat. 
terie de quatre canons de 18 & de trois 
mortiers. Le ſervice fut fait avec tant 
de promptitude & de ſacces, que le com. 


d'ètre ſecouru par Peſcadre angloiſe, crut 


avoir rien de mieux à faire que de capt 

| I „„ 2 
tuler. On lui accorda les honneurs de k per 
; money & le renvoi de la . pri Mg 


_ fot 
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ſonnière 4 Madras , 4 nos frei, L'acceſ- — 
fion du fort d'Oſtembourg à cette capi- 
tulation, permit que Fon arborit le pa- 
villon francois dans tous les endroits de 
la baye. Si le commandant anglois avoit 
differe trois jours a ſe rendre, il auroit 
pu ètre ſecouru; car on ſignala alors 
pluſieurs voiles, qu'on reconnut pour en- 
nemies. Mr. de Suffren ordonna auſfit8t 
de retourner d' bord & de ſe tenir pret 
a appareiller & à combattre. Mais la flot- 
te angloiſe ayant appercu le pavillon fran- 
cois arbore ſur tous les forts, ſe retira. 


g Notre genéral ordonna de la pourſuivre; | 
; mais le Heros & Þ 4mmibal tant rompu 
t. dans un abor dage, l'un ſes haubans Par- 


timont, Pautre ſon bout dehors de beau- 
pre, cet &Evenement obligea de garrdter 
pres de deux heures; ce qui donna le 
tems 2 Pennemi de.s 'Cloigner. Cepen- 
dant Mr, de Suffren, des que les dom- 
mages furent r6par6s, répéta le ſignal de 
la ligne de bataille, & celui d' arriver ſur 
Feſcadre angloiſe, I h joignit le 3 Sep- 
tembre 3 midi, Le combat commenga a 
85 03 . ũ 
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| deux. heures & demie devant Trinque 
malè; le centre de Varmee angloiſe fit un 
feu terrible contre le Heros, ÞIluftre & 
P.4jax, Apres une action d'environ une 
heure & demie, ces trois vaiſſeaux en: 
tièrement desemparès , ſe retirerent. Le 
general leur fit le ſignal de revirer par 
la contre-marche , & aux frégates celui 
de venir les remorquer; mais la foibleſſe 
du vent, qui tomba & paſſa de l' Eſt- Sud. 
Oueſt au Sud- eſt, rendit Papproche de 
avant - garde un peu tardive ; ce ne fut 
quꝰ au moment qu'elle ſe N a la portce 
du canon, que Veſcadre_ angloiſe ceſſa de 
tirer ſur nos trois vaiſſeaux. Lamiril 
Hugues, fort maltraite 1ni- meme, 806 
loigna pendant la nuit & nous laiſſa les 
maitres de réparer nos dommages, L 0. 
rient & Hluftre, demates de leur grand 
mit, , furent ramenés à la remorque dans 
1 bayede Trinquemalé; Orient, en ren- 
trant, toucha ſur une roche où il pert 
Sir Hugues retourna à Madras. Les vail 
ſeau gau'il eut le plus endommages furent 
4 e „ le nee, le Burford, & le 
| Sußer. 
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Superbe ; £ ils regurent une fi Sande quan- 
tits de boulets dans leur flottaiſon, qwil 


fut impoſſible de boucher entièrement 
les yoies d eau qwils faiſoient en pleine 
mer. Les anglois, dans ce combat, ont 


perdu trois capitaines de vaiſſeau; nous 


avons eu de tues trois lieutenans de vaiſ- 
ſeau- de ligne, trois de fregates, cent ma- 
telots; & en bleſſes, un capitaine de vaiſ- 


ſeau, trois enſeignes, deux lieutenans de 


iregates & deux cents ſoixante matelots. 


| Voila quelle a été Piſſue de ce combat, 


on de part & d' autre on n'a fait que ſe 
tuer du monde. A la perte du vaiſſeau 
Orient, il faut ajouter celle du Bizarre, 


qui &choua devant Gondelour par la faute 
du capitaine, qui revira trop pres de la 
cite, Voila de ces fautes que les anglois 
ne font pas. Comme il ſe paſſera encore 
du tems avant qu'on ne ſoit inſtruit de 
la paix dans Inde, il eſt probable. qu'il 


* aura encore : du lang ab 


due, mon chat Comte ; Je ſis be. 


0% - a. 
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De VERSAILLES, k 76 Juiler 178; 


Du meme, au meme, 


Toila les anglois qui viennent d'tr 
delivres du, plus cruel & du plus 

_ redoutable de leurs ennemis dans \Inde, 
 Hyder- Ali, qui $Setoit eleve par ſes tz. 
lens & ſon courage, & qui ᷑toit devenu i 
le prince le plus puiſſant de YIndoſtan, 
2 fini fa brillante carrière le ſept Decem- 
bre de Vannee dernière. La campagne 
qu'il venoit de faire contre les angl9is 

leur avoit été tres funeſte; il s'y conduiſi 

en grand capitaine, ſe contentant dob- 
ſerver les mouvemens de ces derniers, 
de les harceler dans leurs marches & de 

| les-empecher de ſauver Pondicheri. II s“ 
toit prepare les moyens de frapper un 
- grand coup dans le Coromandel, de eon. 
cert avec les frangois; & il wattendoit 
pour mettre ſon projet 4 execution, que 
les renforts qui devoient lui Etre envoyes 
par 


— — wm mg @&, A. 
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chef eſt une grande perte pour nous. On 
dit beaucoup de bien de ſon fils & ſuc- 


vant ce qu'on nous ecrit, eſt retourns 


tre que le gouverneur de Bombai ſe diſpo- 
lus it 4 attaquer la capitale de ſes etats 
de, ( Bednore ). On nous mande qu'on'craint 


Wfavoriſe les projets dePAngleterre & ne 


nu 
an, lui faſſe reprendre la preponderance dans 
m- linde. Ces conſiderations doivent nous 


Mrs. de Buſſi & de Suffren, nous avions 


le I tems de faire quelque entrepriſe deciſive 
„dans ces contrees; mais la mort de Hy- 


rances. Le marquis de Buſſi, ſuivant nos 


que vers la fin de Février; les tranſports 
que nous lui avons envoyes ayant beau · 
| 2» oo „„ os 


par le marquis de Bufſi. La mort de ce 


ceſſeur Tippo-Saib, Ce dernier, ſui» - 


dans le Malabar, d'où il a regu des avis 
que Peloignement de Tippo - Saib ne 


rendre encore plus fatisfaits de la paix 
que nous venons de conclure. . D'apres 
les lettres que nous avions regues de 


imagine que ces generaux auroient eu le 


der renverſe & detruit toutes nos eſpe- 


nouvelles, aura pu arriver dans Inde 


Kath ues; — 


coup ſouffert dans leur traverſte, i il m 


2 fe 1 


de la mort de Hyder; il comptoit beau. 


anglois, meme” apres la paix. II avoit 
fait un traité ſecret avec lui pour lui 


guerre, & le mettre en état de chaſſer, 


Teur de Hyder-Ali; on fait ſeulement 
pere, & qu'il leur a jurè une haine im. 
bonnes . 

W des avantages qu'ils ont rempor- 


tès ſur Tippo- Salb dans les environs de 
eee Ce dernier voulut att 
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pu quitter PIsle- de France qu'après avoir 
repare les dommages arrives aux yaiſ. 
ſeaux & donne aux mualaces le tems de 


Mr. de w "2 ete tres affect 


coup ſur ce chef pour faire du mal aux 


fournir des troupes & des munitions de 


sil étoit poſſible, les anglois de Inde. 
On ne peut encore rien dire du ſucceſ 


qu'il n'aime pas pltus les anglois que ſon 


placable. Nous rentretiendrons dans ces 


Les anglois viennent de publier une 


5 


can) 


quer le cotonel m'Leod:dans les lignes of 


Q : 
r il $6toit - retranche, Mr, de Lalli con- 
. duiſoit les francois & marchoit à leur 


res de FInde que vers le mois d' Octobre 
ou as N ans N 


t On avoit fait courir des bruits ſur | 
i les capitaines de vaiſſeau qui ſont reve- 


avoit &te demonte, tandis qu'il n'a de- 
mande i ſe retirer qu'a cauſe de ſa ſante 


où il avoit été $'etablir); que Mrs, de 


Mrs. Tromelin & de la Palliere le 3 
Septembre. Tout cela eft faux, aſſure- 


de France. 


tete; mais il fut repouſſe, Tippo, voyant 
cette entrepriſe manquee, ſe retira. Nous 
ne pourrons avoir des nouvelles ulterieu- - 


nus de Inde, & ſur la retraite de ces 
officiers. On diſoit ici que Mr. Bonnet 


(Il ne faiſoit pas le malade, car il eſt 
mort peu de tems apres a Trinquemale 


Forbin & Cillart avoient auſſi ete demon-. 
tes apres Paffaire du 6 Juillet, ainſi. que 


t-on, On ignore le motif qui a deter- 

mine Mr. Tromelin a retourner a FIsle- 

Mr, de la Palliere a toujours 
Tb „ 
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joui 8010 confiance de Mr. de Suffren; * 
puis qu'il ſert ſous ſes ordres, elle ne 
Feſt pas dementie un inſtant. Lors de 
Paccident arrive au vaiſſeau Y Orient, le 
zeneral lui a temoigne le defir qu'il au. 
Toit de lui donner un autre vaiſſeau, f 
la rigidite des ordonnances ne Ven em. 
pechoit pas & ne defendoit pas d'em 
ployer le capitaine d'un vaiſſeau perdy, 
avant qu'il ne ſe fut juſtiſiè dans un con. 
feil de guerre. Mr. de la Palliere, dang 
les deux i premieres affaires qui eurent 
| Hen contre Sir Hugues, fut le matelot 
d'arrière du vaiſſeau- amiral, & ne sen 
eſt jamais Eloigne, Dans la troiſième, il 
fut charge de l'arrière - garde, & tira tout 


le parti poſſible de fa ſituation. Dans 1: il © 
derniere, il ſe trouva, comme toute . Wl 
_ vant-garde, dans une poſition qui le ren» i 
dit à peu-pres inutile jusqu'a la fin de 
fraction; ce ne fut qualors qu'il put join 

dre le general & lui envoyer ſon canot s 
pour lui donner une remorque. Mais p 
Mr. de Suffren prefera de paſſer lui me- | Þ 
me ſur PFOrtent * recommencer [4+ y 


tion 


5 ( | 
tion le lendemain, fi Pennemi paroiſſoit. 
Enfin Mr, de Suffren temoigna 4 Mr. 
de la Palliere, combien il regrettoit de 
ne l'avoir pas. eu pour voiſin dans la der- 
niere affaire & c. Cette juſtification eſt 
du fils de Mr. de la Palliere. II ne dit 
rien ſur la perte de Y Orient. C'eſt tou- 
jours un malheur pour un capitaine de 
vaiſſeau de perdre ſon navire; ; comme 
ceſt lui qui commande en chef, il eſt 
reſponſable de toutes les fautes de ſon 
equipage. Dans le cours de la guerre 
qui vient de ſe terminer, beaucoup de 
nos officiers ont fait de grandes fautes pour 
les maneuvres. Mrs. d' Eſtaing, Duche< 
fault, d'Orviliers & de Guichen s'en 
ſont plaints, ainſi que Mr, de Suffren, 
Les amiraux n. n'ont Fon ete * 
ce cas. : ES 


ba conſeil de guerre forme a Morlaix 
Soccupe à recevoir toutes les depoſitions. 
pour juger Vaffaire du 12 Avril de fan- 
nee derniere, It eſt bien certain qu'il 


y a des coupables, qui wont pas obei 
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aux ſignaux de Mr. le Comte de Graft 
mais ils ſont proteges par des grund. 
ſeigneurs de la cour, & rien ne leur u. 
rivera. Depuis le premier combat entr, 
le Comte d'Orviliers & Vamiral Keppel 
il y a toujours eu une grande diviſion 
dans la marine. On vouloit forcer le Rei 
& ſon miniſtre de donner le commande. 
ment de la grande flotte a quelqu'un qui 
n'etoit pas agreable à S. M. Voila 1 
cauſe de cette haine qui regne entre les 
marins, Si on avoit eu à la téte de cz 
département un grand - ſeigneur qui en 
ent impoſe par ſon rang & fa naiſſance, 
on n'eut jamais ofe faire de ces cabales 
& de ces intrigues. Mais, ſous Mr. de 
Sartine, on faiſoit ce qu'on vouloit, & 
il Etoit le tres humble ſerviteur de ceux 
qui, .ctant ſtirs d'&re proteges, lui par- 
loient avec le ton le plus imperieux, Je 
ſais d ce ſujet des choſes tres fortes, TH 
Je ne peux vous raconter, | | 


On Sid tout liew FR eroĩre que Mr. 


de Caſtries, en impoſeroit davantage qu il 
. - ne 


Ear) 
ne le fait. On lui reproche de ſe laiſſer | 
conduire par ſes ſous-ordres, d'&re' trop 
ſymetrique & de Ueferer trop aux ſolli- 
citations d'une femme, a laquelle il ne 
peut rien refuſer & qui lui fait ſouvent 
commettre des injuſtices. Je voudrois 
pour le bonheur de la nation, que nous 
puſſions ètre gouvernes pendant quelques 
annces fans Pinfluence des femmes. Ce 
ſexe trop ſeduiſant eſt on ne peut plus 
agrẽable dans la ſociete rèunie; mais je le 
trouve hors de ſa place, lorsqu' il veut ſe 
méler des affaires. Depuis plus de cent 
ans, ce ſt lui qui gouverne la France; 
auf eſt- elle fort mal. Les femmes do- 
minent ici toutes les claſſes: celles de i 
cour conduiſent le Roi, tous ſes miniſa 
tres ainſi que la nobleſſe & le clerge) 
Celles du ſecond ordre, & ſurtout les finan- 
cieres, donnent des emplois, cabalent, in- 
triguent contre la cour, qu'elles n'aiment 
point parcequ'elles ne peuvent y jouer 
un role. Les bourgeoiſes aiſèes ont auſſt 
leurs intrigues; elles mediſent & ſouuent 
calomnient les gens de la cour; elles ſe ré- 
| crient 
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femmes du peuple ſont les premieres que 


elles qui entrainent les hommes dans les 


qui eut lieu pour des enfans, qu'on ene 


2 * — v „ 


qua d'y perdre la vie; un de ſes eſpions 


dit à Pheurtoir, on il mourut un inſtant 
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rai, les poiſſardes le pourſuivirent, & 
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erient contre la depravation 07, meurs 
qui y regne , quoiqu'elles ne ſoient jz 
mais indifferentes aux ſoins que leur rend 
un due, un comte ou un marquis. Les 


Fon voit a la tete des émeutes; ce font 


revoltes & qui les excitent à commettre 
des cruautes. Pai vu, en 1750, la revolte 


levoit, dit - on, pour faire des bains de 
leur ſang. (C'etoit un conte d'une abſur- 
ditéè pitoyable.) Ce furent les femmes 
qui la commencerent; elle fut ſerieuſe. 
Berrier , lieutenant-general de police, man- 


füt maſſacre; on le traina jusqu-d la Porte 
de I'hotel de ce miniſtre, on le ſuſpen- 


après. Lors du renvoi de PAbbe Ter. 


elles Pauroient mis en pieces, Sil n. 
voit. paſſè promptement de l'autre cots 
de la rivière. Ce furent encore les fem- 
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web qui a=. la révolte pour 


[Jes farines en 1775 G 


Chez les Tures, ; les femmes . 5 
ves; mais on a pour elles un reſpect qui 
ſurpaſſe encore le notre. Larsque cel- 
les du peuple ſe revoltent, ce qui arrive 


quelquefois, la loi de Mahomet defend 


de les punir. On raconte qu'une de ces 
femmes fut un jour aſſez hardie pour 
donner un ſouflet au Grand- Seigneur, & 
W Sa Hauteſle, eat le e, de 
| Tevan- 

— — — — 3 
5 On ſe We eee, avec raiſon ſur tou 
tes les horreurs qui ſe ſont commiles dans les 
journses du 5 & 6 Octobre 1789. Les fems 
mes du peuple ont montré une ftrocits digne 
des Cannibgles, Leurs propos contre la famil- 
le royale étoient horribles, ils ne peuvent ſe 
re peter. Celui qui vouloit monter ſur le trone 
s.qen faire deſcendre le legitime ſouverain, 86 
doit ſervi de ces agens pour faire croire que e 73 
doit le peuple qui vouloit la rev olution „ tandis 
du'on faiſoit monyoir ce dernier comme un 


"7 mannequin. Trop de foibleſſe de la part du 
SBouvernement a enhardi d' iluſtres ö 
(Note de Editeur.) | 
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les avouerent que leur ſexe avoit fait 


_ Hlloit faire actuellement la guerre; que 


toient pour tout ce qui métoit pas titr6 
- Fiore devenue ducheſſe ,. comteſſe où mar- 


gardoit celles qui avoient été ſon gr. 
les avec un air de ſu periorite qu on qi 
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rtvangile, ne sen vengea point. Nos 
dames de la halle feroient bien cap. 
bles d'en Ty. autant dans un moment 
| eg © 2a 


82 1 Ui. y a quelques jours, dans 
une ſociete de femmes ou je diſois mon 
avis ſur elles, comme je vous Pecris, El. 


beaucoup de mal, depuis la Maintenon jus. 
qu'à la du Barri. Elles s'exhalerent en 
plaintes contre les femmes de la cour, & 
dirent que c'etoit à ces dernieres qu'il 


leur ton d'impertinence ëtoit ports au der- 
nier degré; que le meépris qu'elles affec- 


comme elles, Etoit revoltant; que 1a rotu- 


quiſe, oublioit ſon premier état & re. 


ne prend quꝰ avec des valets ou des ſui- e 


ö vantes; : qu'il Etoit néceſſaire de rabattre 


un orguell. auſſi exceſſif en ſe Ant con- 
4 r 1 2% tre 


% 


( 


Je ne vous rends Point les propos des 


petites bourgeoiſes , mais ſeulement celui 


de femmes de finances | tres riches, par- 


mi lesquelles ii y en a deux dont les ma- 


ris ont fait une fortune conſiderable, avec 


laquelle cependant ils ne peuvent jouer 
ainſi que leurs cheres moitiës le role qu iis 


voudroient: C'eſt ld ce qui les pique. Je 
ne dois pas oublier de vous dire que ces 


dames ſont membres de 1 Aﬀſotiation ts de 4 


berts a eng Bs 


"Lis femmes de 14 cour wignorent 


pas ces propos; elles en rient E Sen 


vengent par leurs _— quenes '& 


leurs habits de cour, qui les diſtin- 
guent des pibbienies,/ Dans votre Alle- 
_ , on reſpete davantage vos fem- 


i ſeize & trente-deux quartiers, II 
1 en excepter cependant Joſeph , 


qui traite un . mal fa nobleſſe. Aki 


eremplum. 
© Adicus „ mon. cher Comte 0 fas Kc. 


hy TE 
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tre toutes ces femmes & en les dititrant. 


”_ 


guerre; nous aurons dix nouveaux me 
reœchaux de France pour commander n 
armees, Cette promotion, fi longtems at. 
tendue, a eu lieu le mois dernier. Ie 
Roi, pour ſatisfaire tout le monde, en 


—— — —— — Fw rage cud... — 5 — 
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L E TR ol X I I - 
De VensAtLLEs ; bs _ Nu, 1783. 
Du meme, an meme. 


ous nourrons quand nous 1 
mon cher Comte, recommencer |; 


auroit du faire cent au moins; car il) 


avoit une foule de prétendans a ce gr 


de Eminent. II a fallu paſſer ſur le corps 


2 pluſieurs lieutenans-gEneraux , qui cri 
ent à injuſtice. Le duc d'Aiguillon & 
ie Comte de Monte ynard ſont de ce nom- 
bre. Mais ceci eſt une vengeance du duc 


de Choiſeul contre ceux qui lui ſuccide- 


rent en 1771. Lex-miniftre avoit con- 
ſervé une promeſſe du feu Roi d*tre 


fait marechal de France à la premiere 


promotion, 11 crivit a S. M. „ Que, bien 


1 eloi- 
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„ Eloigné de chercher à ſe faire un titre 
y de cette promeſle; „il prioit le Roi de 
„ nommer à cette dignite le Comte de 
„ Stainville , qui y avoit beaucoup plus 
» de droits que lui, puisqu'il n'avoit ja- 
„ mais abandonne un inſtant le ſervice, 
„& qui meritoit par cette raiſon la pré- 
„ ference; que d ailleurs, les mimiſtres reti - 
5 rf du ſervice ne devoient plus avoir de 
» pretentions aux grades militatres.. © — 
Le Roi a: tronve obſervation tres juſte 


sa &y eſt conformé, au grand regret u 
n WF duc d'Aiguillon & du Comte de Mon- 

) Wi teynard; le premier ſurtout en eſt fort 

+ Wl affede; ce ſeigneur, qui joua un fi bril- 
unt role fur la fin du regne de Louis 

i- XV., ſe trouve a preſent abandonné de 

& 


tous ceux qui lui faiſoient la cour alors. 
Il a en outre la mortification de voir que 
ſon rival le duc de Choiſeul a conſerve 
e. toute la conſideration dont il jouiſſoit lors- 
. qu'il etoit en place. Ce dernier, à la ve- 
re rite, neſt pas bien avec le Roi; mais il 
geſt fait une raiſon à ce ſujet. Comme 
la W s'eſt decidement declarte pour 
. 8 ſon 
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ſon parti, elle a n&ceſſairement contre elt 

celui qui lui eſt oppoſe, ' Il y a dans d 
dernier des gens adroits qui intriguen 
fortement contre la ſouveraine. On hi 
prete des torts qu'elle n'a pas; maya 
pu xeèuſſir à la brouiller avec le Roi, a 
cherche d la rendre odieuſe au peupk 
C'eſt avec peine que je vois les calon- 
nies qu'on ſe permet contre elle gaccrh 
diter de plus en plus. Ceux que cet 
ſouveraine honore de ſes bontés, en ab. 
ſent ſouvent pour lui faire commettte 
des injuſtices, qu'elle ignore & qui tt 
peuvent à la fin que lui cauſer de gran 
deèsagrèmens. La coalition qui geſt fi- 
mde contre elle eſt compoſce des fam 
les d'Aiguillon & la Vauguyon, auxque 
les ſe ſont joints d'autres mEcontens, Ui 
} Sr Perſonnage eſt i la tete de ce path 


Ul parbit decide que le Baron de Bro 


7 teuil ne retournera Pas 2 Vienne; con 
me il eſt fort attache à la Reine, fag 
5 ſence eſt jugee néceſſaire ici, II ente 


au conſeil comme miniſtre dent, ail 
qe i 


Ko 


„ | 
que je vous Pai. dit dans ma dernière. 
Comme il a Phabitude du travail & beau- 
coup d'expèrience, il peut, dans la cir- 
conſtance actuelle, ètre d'une grande uti- 
ute. II jouit d'une fortune qui le met 
dans le cas de ſervir avec dèsintéreſſe- 
ment & de S'occuper du bien de Vetat, 
ſans augmenter le fien, Quelqu'un qui 
le connoit particulièrement, m'a dit qu'il 
avoit de bonnes vues, & que s'il ſucce- 
doit 4 Mir, Amelot, comme il y ayoit 
apparence, il feroit des changemens uti- 
les dans ſon departement, II eſt certain 
que C'eft dans ce poſte qu'un miniſtre peut 
faire le plus de bien. II eſt, pour ainſi 
dire, le diſpenſateur de toutes les gra- 
ces; il a la maiſon du Roi, le clerge, la 
feuille des benetices, les  economats ,j\ les | 
dons du Roi, les brevets; une quantits 
de generalites & de provinces, du royau- 
me reſſortent de ſon/departgment;. enfin, 
des quatres ſecretaires dTetat, ceſt celui 
qui a le plus de pouvoir dans Vinterieur 
du royaume. Mr. le, Baron de Bré- 
teuil aura Tavantage de ſucceder a. des 
i 5 hom- 
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mmes qui ſe ſont fait presque tom 
abhorrer par la 'maniere eriante dont ils 
ont abuſe de leur autorite; P'infàme due 
de la Vrillere fut ſurtout celui_qui por- 
ta au plus haut degré le despotiſme mi- 
niſteriel '& les vexations, © Chez vous, 
mon cher Comte, cet homme eut fini ſes 
jours à Spandau; ici, il eſt mort tranquil- 
lement dans les bras d'une femme qui 
avoit trois maris, & il à méme trouvi 
des pantgyriſtes, Louis XVI. il eſt vrai, 
en avoit fait juſtice en le renvoyant; mais 
la punition Etoit trop douce. Je vis ce 


1a Vrillere après fa disgrace; il avoit 
Paitcraintif, embarraſſe; il etoit d'une poli- 
teſſe exceſſive, qu'iln avoit jamais eue ctant 
en place. Rien ne forme mieux Peducation 
Pun FRETS Nog; Wy 9 


* 


bu Wanbes fort Waver dans ce 
moment du conſeil de guerre qui ſe tient 
3 Morlai aix. Les intrigues pour ſauver 
les coupables ſe continuent toujours. L 
cour regut, le mois dernier, un paquet 


envoys Pee” le preſident mr ce conſeih 
dans 
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mayant pas comparu aux trois ſomma- 
tions qui lui avoient été faites „ on n'a- 


voit pas cru devoir le juger par contu- 


la cour. Mr. de Caſtries a repondu : Que 
& que le jugement fůt ſuspendu jus- 


our ſe ſouſtraire à la punition, & qu il 
aime mieux ſe defendre de loin que de 


. de leſcadre de Mr. de Suffren, a la 
t ile du Pont - St. Eſprit pour priſon, 
n n Monſieur de Mourville, qui a auſſt 


nier 4 Plle de Rhee; on lui a permis 
Taller au Port- Louis, où il ſera toujours 
tenu en charte privee jusqu'd 


xccuſations portées contre eux. Le Ba- 
FC 


* is lequel il difoit que Mr. de Kin: : 


mace, avant d'avoir regu des ordres de 


5 Fintention du Roi etoit : que: les cho- c 
y ſes reſtaſſent dans Fetat où elles etoient, 


a à nouvel ordre. © — On aſſure que 


de Vigny eſt paſſe en Portugal 


pres. Mr. de Forbin, Pun. des capitai-/ 


ſervi ſur la meme eſcadre, étoit priſon- 


que ſon 5 
jugement ſoit prononce.. Quant aux au- 
1782, rien n'a encore été decide ſur les 


ä 
ron d'Aros, qui commandoit le Langus 
doc de 80 eanons, vient de faire paroitre 
un memgire pour ſa juſtification, qui eſt 


aſſez bien ecrit & dans lequel il prouve 
qu'il a fait fon devoir, Le memoire de 
Mr. Bougainville paroit auſſi, mais it 
Veſt encore eonnu que de quelques grands 
ſeigneurs de la cour qui protegent cet 
officier. Ce dernier a de beſprit, de Pau. 
dace; il geſt rendu intéreſſant par ſon 
ſtyle, des ide es neuves, qui ſe terminent 
blanc comme neige. Je ne vous parle 
que @Gapres des oui - dire; je tiens ce que 
je vous Ecris de quelqu'un de la cour du 
duc de Chartres. Je ſais que S. A. Sin- 
tèreſſe vivement à cet officier & quelle 
fera tout ce qui ſera en ſon pouvoir pour 
1e fauver, Sil eſt juge coupable. Le mal. 
heureux Comte de Graſſe eſt le bouc+ 
eEmiſſaire ſur lequel on voudroit faire re- 

tomber tout Vodieux de la fatale journée 
du 12 Avril. On ne lui a pas encore 
permis de publier ſes mémoires; il en 
a fait paſſer au Roi un manuſcrit, que 
. Ton 


cmd. 


ban dit victorieux. S. M. Prodigy ce. 
general, qui n'a dans le fait d' autre tort. 


a ſe reprocher quꝰ un peu de duretèẽ. Du 


odte de la bravoure, il eſt intact; il en 


2 donnè des preuves par la manière dont 
il Feſt conduit fur la Ville de Paris, Quant 


a ſes ee „e eſt aux gens du mé- 


tier à en juger. On dit quil a fait bien 


des fautes, mais qu'elles auroient pu ètre 
rEparées, s il avoit ete ſeconde & mieux 
obei par les capitaines de vaiſſeaux * 2 


woit ſous ſes . 


* 


4 Lok com ont: «a Join PR 5 
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10 guerre de ſept ans d la punition, peut - 


etre injuſte, de Pamiral Bing. Mais cet 
exemple a. ſervi de legon à tous les ma- 
rins anglois, & leur a appris qu Ul failoit 
vaincre ou mourir. Lamiral Keppel a 
manque de ſubir le meme ſort. que ſon 


defunt collegue, Nos ri vaux conviennent 
que nous nous battons bien, de vaiſſeau 


à vaiſſean; mais ils n'ont que trop ap- 
pris à connoĩtre que, dans une affaire ge- 
_ U n'y a Point de ſubordination par- 


g 

1 
1 

2 
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” mi nous, & que chacun fait la manu. 
vre qu'il lui plait ſans &embaraſſer des 


ſignaux que fait le general. Is avouent 


que PFaffaire du 12 Avril auroit pu leur 


devenir funeſte, fi les francois n'euſſent 
pas laiſſe rompre leur ligne; qu'après 
qu'elle eut &te-rompue, on Pouvoit me. 
me encore reparer cette faute, fi on avoit 


ſecourn le Comte de Graſſe; que le ſeul 


officier qui ſe ſoit bien montre, c'eſt le 
Vicomte d'Eſcars, lequel fit des prodi- 
ges de valeur, qui malheureuſement lui 
colterent la vie, Je penſe que fe con- 
ſeil de guerre de Morlaix-finira par ab- 
ſoudre tout le monde. Comme on veut ab- 
ſolument ſauver quelques. uns des cou · 
ws. on les e 1 phony 6. 


Les wont ne er pas 1 mw 
Celui qui s'eſt laiſſe prendre à St. Euſ- 
tache, vient d'ètre juge à toute rigueur, 
Voici la ſentence qui a été rendue: 
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dene rendu par le Conſeil de 


guerre contre le Lieutenant-Co- 
lone Cockburn, 5 Commandant a 
St. Euſtache. 1 


„Le conſeil de guerre e kw 
5 conſiders les preuves fournies 4 Pap- 125 
„ pui du premier chef d' accuſation con- 
, tre le priſonnier, le lieutenant - colonel 


„James Cookburn » aveccellesqwil a pro- 


y duites pour ſa defenſe, eſt davis que 


y le dit officier eſt coupable du delit men- 
y tionnè aux chefs accuſation dans tou- 
y te ſon Etendue, ſavoir: D'une negligence 


y Puniſſable, tandis qu'il commandoit les for- 
v ces de F. A. Britannique & Sr. Euſtache, 
|» en ne prenant pas ler precautions neceſ- 
» ſaires pour la defenſe de cette ile, quoi- 


» quil elit regu les informations les plus 
„ completes ſur une atrague projettee par 
» Pennemsi contre la dite ile; en ſe laiſſant 
» ſurprendre, le 26 de Novembre, par un 
v corps de troupes frangoiſes inferieur en 


» nombre, qui debarqua ſans reucontrer 
„ br oft tion; "Oye oo en abandonnant de 


„ la 


* 

Fd 

\ 

} 
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1 „11 manitre In plus banteuſe & en rend 
u tes places, ports & troupes ſous ſes or. 
„ dres, En conſequence, le. conſeil j jupy 
"> arrdte que le lieutenant - colonel 4 
n mes Cockburn, ſera caſſe & declart in 
„ bahile a ſervir S. M. dans aucune qu: 
„ lite. militaire quelconque; ce qui hi 
„ ſera notifis- publiquement 4 la tete du 
„ troiſieme & quinzième régimens din. 
„ fanterie qu'il commandoit ,. fi cela peut 
» ſe faire convenablement, & a effet 
» de ſtatuer un exemple. Le conſeil or- 
„ donne de plus que le delit dont le pri 
5 ſonnier a été fi pleinement convaincy, 
y ainſi que la ſentence prononcée contre 
» lui, ſeront notifies dans les ordres pu 
n blies & communiques circulairement 
„ tous les corps au ſervice de S. M. 


Un anglois qui eſt ici, m'a dit: Cot 
lee, auroit pu tre Jauve, Cette entre 
priſe de votre Marguis de Bouillẽ conti 
St. Euſtache, eſt une des plus bardies 1 

ayent jamais tte tentles par un genera, 
contre + laquelle il etoit . plus difficile 
k 
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fe tenir en garde. On pouvoit juſtifier 2 com · 


doit punir les plus petites fauter, fi Pon 
veut maintenir une diſcipline & un ſervice 


& de chef deſcadre, chez vous, ont merits 
conſerve aux depens de leur bonneur. — 


de Jon 4 avis. 


5805 Kathe mon cher Comte, Je ſuis &e, 


LET: 


mandant anglois ; mais dans la guerre, on 
| ſeveres, Le ſort de toute une armee depend 
ſouvent d'un ſeul homme, Que de gentraux 
de perdre la tete, qui au contraive Tv. 


Cet anglois a nn ; je ſuis "CENTERS 


: 
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LETTRE XIV. 


De um, le 30 Mai 128 
Du Comte de 2 89985 4 2 de $*00 


[1 wy a Pas de nation comme la votre, 
Monſieur, pour prodiguer les louan 
ges a toute outrance aux ſouverains, aux 


miniſtres, aux femmes enfin à tous ceux 


qui ſont dans le cas de protéger. Tout, 


chez vous, devient un objet de culte; mais 


ce culte ne dure qu' autant de tems que 


les dieux que vous adorez ſont en place, 
Vous apoſtaſiez, lorsqu'ils ne ſont plus bons 
à rien, ou qu'ils n'ont pas Ete propices aux 


demandes que vous leur avez faites. Ce 


gout pour Padulation & les eloges men. 


ſongers s'eſt introduit chez les francois 


| ſous le regne de Louis XIV, II eit 
mieux valu qu'on eũt louè ce prince apris 
ſa mort que de ſon vivant. Mais le con- 
traire eſt arrive; on Fa oubliè pour ne 
parler que du grand Henri IV. Ceſt l 


poſtèritè qui doit immortaliſer les Rois 


£299.) 


La 1 Heros. $-+ id fant cependant ren- 
dre juſtice au petit - fils de Henri; c'eſt 


à lui que la France doit cette ſplendeur 


dont elle jouit aujourd'hui. Ceſt lui qui 
a fait des frangois la nation la plus affa- 


ble & la plus aimable de Europe, par 
les agremens de Peſprit, Faiſance & le bon 
ton. Je deſirerois qu'elle reunit a ces bril- 
lantes qualites plus de fincerite. C'eſt en 


manquer, ſelon moi, que de dire ce qu'on 


ne penſe pas. Comment eſt · il poſſible 
que dans cette medaille frappee pour PA- 
merique, on ait- pu trouver des rapports 
avec Mr. & Mad, Necker? Certainement 
le premier n'a & maura jamais aucune 

reſſemblance avec Hercule, ni fa. femme 
avec Minerve. ai envoye au Roi une 


copie de votre lettre; elle Fa fort amule, 85 
Voici la réponſe qu'il m'a faite ſur ſon 7 
en. 2 


„ La Lettre que vous m'avez commu- 
v niquee m'a fait beaucoup rire. Je ne 
»doute pas que quelques beaux - eſprits 
» de Nie ne finiſſent Par metamorpho- 
1 . „ ker 


_— 


„ Jer Mr. & Madame Necker en »f 
„ pollon & en Venus: Pun ſera ie Dia 
„ des arts, le pere des muſes; Pautre lad, 


» fuite quelques habiles artiſtes traceron 
„ ſur la toile ou ſeulpteront en beau mu. 
„ bre de Paros ces divinites nouvelle 


» fe. Cette nation eſt extreme dans tout 


55 le eſt d'une legerete qui fait qu'on i 
y peut sattacher 4 elle. Elle meſt bon 

» qua voir en paſſant. Depuis ma je. 
„ neſſe, Pai presque toujours yecu are 


y en revue toutes les claſſes; le grand 
„ ſeigneur, Phomme d' tat, le guerrie 
„ homme de lettres, le particulier, toi 
„ ont la meme fagon de penſer, la mem 
2 inconſtance. A ffectueux & polis, e 
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„„ en ont dans le moment qu'ils vous pi 
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» eſſe de la beaute, la mere des graces, II 


„ des francois, Je les attens à Papoth 


„ des francois; Fai &t& dans le cas dt 
„ dier 4 fond leur caractere. Jai pal 


„5 qu'ils vous diſent ſemble pexpreſſ 100 
„ de la franchiſe; je crois meme qu ib 


1 lent; mais gd d'après, ils oubli⸗ 
vi 5 wy 


0411 Y 
* ent toutes oes Proteſtations amitis 
5 pour Fattacher a un nouvel objet, 
» qui les occupe excluſivement. Ils ſont 
, au reſte inquiets „ turbutens & ſou- 
5 vent tracaſſiers; paſſionnès pour leur 
5 pays & ne trouvant de bien fait que 
„ce qui vient de chez eux. Natu- 
» rellement frondeurs, ils ſont conti- 
» nnellement mecontens de leur gou- 
- vernement, & forcent pour ainfi dire 
5 par leur inſubordination leur ſouverain 
» & ſes miniſtres d exercer le despotiſ- 
y me ſevere ſous lequel on les tient, & 
y fans lequel on ne pourroit les condui- 
„re. Jai voulu me choifir parmi les 
» hommes -de lettres de cette nation une 
y ſocicte agrèable, avec laquelle je puſſe 
» me delafſer quelquefois des travaux 
»  penibles du metier de Roi; il ne m'a 
» pas Ete poſlible de mettre POR” trois 
5 ou quatre ſavans que Javois artires 
pres de moi. Voltaire & Maupertuis 
» le brouillerent; je me trouvai compro- 
5 mis dans leur querelle. Je perdis la 
» Mettrie; le marquis d'Argens me reſta 
Tem, XII. C 
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” out: ; mais la maladie du pays le pren- 
„ Noit tous les trois ans; il fallut enfin 
» le laiſſer partir pour aller mourir dans 
vy fa patrie & méler ſes cendres à celles 
„ de ſes peres. Je faiſois cas de lui, il 

„ Etoit honnEte - homme. Je me. ſuis de- 

” as à ne point le remplacer par un 
» autre de ſa nation, par la raiſon que tous 
» ces beaux ginies modernes de la F rance 
v mont plus d'attraits pour moi. Je com- 
» pare leurs ſeientifiques productions a 
vy un habit dlarlequin; elles ne ſont com- 
n poſces que de morceaux rapportes, de 
» reminiſcences ou d'idées rajeunies, qui 
„ ne valent pas les vieilles & dont on a 
„ meme gits la plüpart en les habillant 
„ 4 la mode du jour. Des ecrivains, dans 
1 leurs greniers, 8. 'ingerent. de donner des | 
» legons aux ſouverains ſur le gouverne- 
„ ment de leurs états. Des philoſophes 
„ du Palais - Royal prẽtendent renver- 
» jr les ſyſtemes de Locke, de Neuton | 
72 & de Mallebranche. Je ſuis accable des 
„ Productions de ces ſages de Paris, des 
» mauvais vers de leurs Poëtes & de la 


2» Pro- 


(2430 
1 kb plus mauvaiſe encore, de leurs 
5 hiſtariens. Cela me prouve. que les con- 
» noiſſances humaines, après avoir acquis 7 
„un certain degré de perfection, ne peu- 
» vent aller plus loin & commencent a 
e 1 | 


N 0 . touche à une iis qui 
„ doit amener un changement dans fon 
„ gouvernement. Ce luxe & ces dõprécdda- 
y tions ne peuvent plus durer longtems. 

„ Javois toujours: cru que le regne de 
„ Louis XVI. auroit été celui de la ré- 
y generation: de cet empire. Mais ceux 
» qui ont dirigè ce prince, & qui avoient 
» && temoins des abus du dernier regue, 
„mont point cherehe-4 les corriger. IIs 
» ont au contraire corrompu la nation en- 

v. core; plus qu'elle ne letoit. Les pro- 
» grès du luxe & de la dépravation ſont 
» effrayans; ceux qui ſont à la tete de 
y Fadininiſtration ne gardent plus de mẽ- 


» ſures; il ſe. croyent tout permis, parce, | 


» qu'ils peuvent tout oſer contre cette 


» eee du peuple qu'on tient 
2 5 = ſous 
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„ ſous is joug. Une partie de la haute 
5 nobleſſe ne connoit plus ſes vaſſaux, 
„ qu'elle abandonne au pouvoir d'un in. 


» tendant, d'un regiſſeur ou d'un fermier; ” 
„ elle s embarraſſe peu qu' ils ſoient vexts, „5 

» foul6s, pourvu qu'elle ait de Pargent „ 
» pour briller 4 la cour ou a Paris, La » 1 
y nobleſſe de province, qui eſt pauvre Ml » * 


„ mais brave & qui ſert bien Petat, a 5 n 
„ beau meriter les graces du ſouverain, I f 
„ elle ren obtient tout au plus que Feſ- | » fe 
” time, tandis que la conſideration & les MW » m 

„ recompenſes ne ſont accordees qu'd la „ m 
5 faveur, au credit ou à la intrigue, Un » Cle 
„ Roi rigide dans ſes mœurs, łconome & 
„ qui ne veut que le bien de ſes ſujets 
„ n'a pu encore Foperer, tant fa bonne 
„ 'volonte éprouve d'obſtacles. 'Verſfail- 
» les, les bureaux des miniſtres ſont des 
„ ſources de corruption; toute pudeur en 
„ eſt bannie. Maurepas autoriſa la licence 
, encore plus qu'elle ne Fetoit ſous le 
„ dernier regne; lui- mème en donnoit 
„ exemple dans ce qu'il appelloit ſes 
„ Petits — , 9 n'ctoient reellement 

- 7 105 
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y que des orgies des plus ſcandaleuſes. 
5 On ſe plaignoit de celles qui avoient 
y lieu ſous Louis XV; on m'aſſure que 

5 celles qui ſe font aujourd'hui ſont en- 

y core pires. Mais cette dEpravation des 
„ meurs ne ſeroit encore rien, fi tout 

» ne s' en reſſentoit pas: on le plus grand 

„ mal exiſte, c'eſt dans les finances. II 

» me paroit meme irreparable, & je de- 
» fie P Hercule Necker & la Miner ve fa 

» femme d'y apporter du remede, Le 


» moyen que Fex-diredteur propoſe de 


, mettre à contribution la nobleſſe & le 

y Clerge, eſt le ſeul qui reſte; mais je 
» doute de ſon ſucces. Ces deux ordres ; 
y font trop puiſſans dans Fetat, pour qu'il 
v puiſſe ſe promettre de les ſoumettre; 
» Sil veut le tenter, il riſque beaucoup. 
„On dit qu'il eſt aſſure de trouver un 
y ſoutien dans le peuple, Je le crois; - 
y mais a- t- il r6flechi combien il eſt dan- 
» gereux de faire connoitre à ce dernier 
» {a force? Je desapprouve , au reſte, la 
» foibleſſe du gouvernement, qui ſouffre 
» qu'un ctranger cabale & ſe faſſe un 
2 3 > Parti, 


_—  _- 
„ parti dans un Gat dont il neſt pas ne ſujet. M 5 
„ Sil ctoit chez moi, je lui aurois ordonns 5 
„ d'en pertir, d apres la premĩère plainte qui M 5 
„ m'auroit ete faite ſur ſes intrigues. Cet 0 

v homme, je crois, reſt que le prete-nom M „ 

„ Pune eabale qui ſe ſert de lui pour I „ 


5 faire x6uſlir-des projets qu'elle a. On of 


vy bien public, devoit ſe faire un parti, 


v le met en avant, pareequ'il ne tient i i » 
s rien & qu'on pourra le ſacrifier quand 
„ on voudra. Son livre ſur les aſſem- 
„ blees ou adminiſtrations provinciales 1 
„ bouleverſé toutes les idees, tournè tou- 

„ tes les tetes; les frangois y] voyent 
V deja un partage de Pautorite royale. 
„ Si ce projet a lieu, ils ne laiſſeront d 
„ leur ſouverain que le moins de pou- 
yy voir qu'ils pourront. Necker, avec 

5 beaucoup d' audace, de confiance en lui- 
zz mème & un pretendu zele pour le 


„& u V 2 reuſſi. Dans es kerits, i 
„ ne laiſſe au Roi que Phonneur d'avoir / dec 
„ approuve, Le ſuccès qu'a eu ſon Conp - v cab 
„ te rendu, eſt, I mon avis, une eſpeceæ i „ ma 
„ Caffront pour Louis XVI; Mr. Ner- N noi 

„„ 0 | „ker eds 


| (a0 


» ker fait de ce monarque une forte de 
y confident, & Ceſt lu i qui eft » heros 
y de ce beau roman, ' —_ 
dl Je liſois, il 5 2 3 jours, 
y Flutarque & Ariſtophanes. Je fus frap- 
» pe de la reſſemblance que je trouvois 
v entre les frangois & les ath6niens, Sur 
y la fin de la rẽpublique grecque, on per- 
„ ſecuta les ſages, tandis que les devins 
y (Ceft ce qu'on nomme aujourd'hui les 
„ charlatans) etoient entretenus aux dé- 
» pens du treſor public dans le Pryta- 
9, nee, A Paris, on protege les Meſmer, 
y les Caglioſtro & autres gens de cette 
» eſpece. On recompenſe avec prodiga- 
» lit les talens fimplement agréables, 
5 & on laiſſe dans Foubli ceux qui peu- 
y vent contribuer 4 Pinſtrution, Meme 
» Choſe ſe faiſoit chez les athEniens. Les 
y frangois d aujourd'hui ont la manie des 
y arts, par ton plut0t que par un golit 
y decide, L'homme riche veut avoir un 
y cabinet de tableaux, des ſtatues de 
y marbre du de bronze; il ne Shak, con- 
y noit * n'importe. Les gre 
24 © eu- 


„p Opaix. II employa une partie des 


da . 
„ eurent les m&mes goũts. Pericles fen- 
„ tit la neceſſite d'occuper un peuple 
„ nombreux, difficile a contenir pendant 


» des revenus de 'Petat a Fembeliſſement | 
» TAth@nes; on conſtruiſit des edifices 
„„ publics qui <etoient magnifiques, ainſi 
„ que des places, des theatres &e, Les 
u miniſtres francois en font autant: Pa- 
» Tis s'aggrandit & s'embellit tous les 
„ jours, ainſi que les grandes villes des 
„ Provinces. | On juge de la force de 
» l'empire frangois par ha magnificence 
„ qu'il etale; on a tort. Je ſuis dopi- 
„ nion que ceſt cette magnifioence qui 
5 hitepa fa chute, par la raiſon que tou- 
» tes ces depenſes qui ſe font ſont à la 
i charge du peuple, & qu'il me paroit 
5 impoſſible qu'il puiſſe continuer long- 
„ tems de fournir a ces prodigalites, Si 
» la vingt · quatrième partie de la nation 
„ S enrichit par Poceupation que lui don- 
5 nent les travaux publics, les vingt- 
yl trois autres ſe ruinent pour les payer. 
2 Tout: les ts des deniers pu- 
2» blics 
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i blics ont un terme; elles ont toujours | 
* 175 une des principales cauſes de la 
„ ruine des empires, J'ai embelli Ber- 
„ lin & Potsdam; - jai fait reconſtruire 
„des villes, Jai bati des villages, Jai 
,, fonde des colonies; mais toutes ces dé- 
 penſes ont cte priſes ſur mes epargnes, 
„ Jai toujours. verſe chaque annte dans 
y le treſor de Petat les ſommes que jy 
„ avois deſtinèes. Jamais je n'ai impoſe 
y mes ſujets pour fournir aux fraix des 
„ guerres que j ai eu a ſoutenir. On ſe- 
y roit fort étonnè de voir comment Fai 
, ſuffi aux depenſes de celle de ſept ans, 
„& comment, depuis la paix qui termi- 
y na cette guerre, Jai pu entretenir ſur 
y pied une armèe permanente de deux 
5 cents mille hommes, avec le cinquie- 
y me à peu=-pres des revenus de la 
» France. Je pourrois enfin, beaucoup : 
„ mieux que Mr. Necker, rendre comp- | 
y te de ma geſtion depuis que je ſuis ſur 
„ le trone; mais c'eſt a la poſtérité à me 
„ juger. — Sur ce, je prie Dieu qi 
:y vous ait en ſa ſainte Ende: . 
wy 5 Cette 
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Cette lettre, vous en conviendtez, 


-antient de grandes verites ; elle ___ 


le monarque qui Pa &crite, Ami de Io 
dre, bon <econome du tréſor public, it 
voudroit que tous les ſouverains fen. 
faſſent comme lui, 


HR EORE XV. 
Brnlix, h 29 * 117 
"6 meme, au meme, 


f F difire, Monſieur, que la tes Jon 
of votre Comte de Vergennes vient de 
ſe couvrir par la paix qu'il a faite, ſoit 
de longue durèe; mais jen doute. Ne 
croyez pas que Angleterre vous pardon- 
ne le mal que vous avez voulu lui faire 
elle ne le peut mème pas, ſans courir | 
riſque de ſe voir &craſte, par une ſuite 
de votre politique & de votre intertt, 
| 255 en que vous 1 reduifiez a cet 
Etat 
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Etat d'anëantiſſement on vous déſirez 
qu'elle ſoit pour dominer à ſa place. It 
ne faut qu*8&re un peu au courant des 
affaires politiques, pour ſavoir à quoi &en 
tenir ſur les promeſſes des puiſſances en 

general, Toutes ne &occupent que de 
leur interet perſonnel; toutes defireroient 
de dominer ſeules. La France & PAu- 
triche ſurtout ont donne depuis longtems 
des preuves de leur ambition 4 ce ſujet. 
Jai fait la connoiſſance ici, il y a quel- 
ques annèes, d'un anglois fort inſtruit; 
nous nous ſommes lies d amitiè & nous nous 
kerivons quelquefois, Je lui ai fait mon 
compliment ſur la guerre qui vient de 
ſe terminer avec la F rance. Voici ce 
8 m'a . 


* Je vous remercie, Monſieur - on 
» vatre Lettre. Oui, la paix eſt faite; 
» ici nous ne diſons pas la paix, mais 
y une ſuſpenſion d'armes. Tout bon an- 
» glois doit déſirer qu'il ſoit tire une 
» Vengeance &clatante de la France, & 
iy Eeſt ce. dont nous ſommes occupes. | Le 
n role 
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y rolequela ed mes a jou dans le 
„5 cours de ce fiecle ſur le grand théatre 


5 de Europe, & ſurtout depuis la Paix 


5 de 1763, a attire; ſur elle la jalouſie 
„ de toutes les puiſſances du continent; 
5 toutes defiroient de la voir abaiſſte, 
„ La F rance, qui y avoit plus d'intéreèt 
„ que toute autre, profita de la circonſ. 
„ tance: après avoir ſouleve nos colonies, 
„ elle ſe prepara d nous faire une guer- 


» re maritime. Pour aſſurer ſon ſuccès, 


; „ elle commenga par faire inſinuer par 
1 16S miniſtres ou agens dans les cours 


„ Etrangeres, que ſi elle prennoit les ar- 


„ Ines, ce ne ſeroit que pour rendre la 
„ liberté au commerce & 4 la naviga- 


„5 tion, On fit entrevoir aux puiſſances 
» maritimes du nord, les avantages qu'el- 
„ les auroient de pouvoir porter leurs 


5 productions dans les colonies & les 
„ Echanger contre celles du pays. On 
2 v leur perſuada qu'il Etoit de leur int6- 
ret de Sunir 4 la France pour rendre 


E 1 independante, © On Promit 
4 ee, „qui etoit plus difficile à 
„ 


(30 


5 abel dne qu'on lui faciliteroit. le re. 
„ tabliſſement de la compagnie d Oſtende 
„ & la libre navigation ſur | VEſcaut; il 
» ſe rendit. Lorsque le cabinet de Ver- 
» failles fut aſſure que les puiſſances reſ- 
y teroient ſpectatrices, on leur. declara 
y publiquement, en 1778, que intention 
» de la France étoit de declarer la guer- 
„re 4 PAngleterre,'-qu'on les prévenoit 
„qu'on ne vouloit point faire de con- 
5 quetes, mais defendre & maintenir le 
y droit des gens & de Fhumanite en fa - 
» veur des américains. Je ne diſcuterai. 
y point ce droit que la France s arrogeoit 
y de ſe mèler d'une querelle domeſtique 
| » entre S. M. Britannique & ſes ſujets. 
„ Enfin, apres bien des pourparlers & 
» une duplicite odieuſe de la 1 5 du: ca- 
„ binet de Verſailles, on fit à Paris un 
» traits avec le congres ee qu'on 
» reconnut pour état ſouverain, & la 
„guerre commenga. La France, qui vit 
» avec quelle promptitude- nous nous 
„ mimes en état de lui réſiſter, ne ſe 
5 W Pas r * Pour ſe meſurer 
ö 15 ſeule 
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- + Gon avec nous; elle chercha 4 8 aflo 
„ cier VEſpagne. Cette dernière avoit 
» toutes ſortes de raiſons pour craindre 


y que cette inſurrection de PAmerique 


5 occidentale ne ſe propageit: & ſe com. 
„ muniquät dans FAmerique occidentale, 
V Elle ne répondit pas d'abord comme 
„on le. defiroit. Le cabinet de Verſail- 
5 les imagina un plan pour brouiller PEſ- 
„ pagne avec F Angleterre & la ditermi- 
„ ner à une rupture. Ce qui flatta le 
5 Plus S. M. Catholique, ce fut la pro- 
» meſſe qu'on lui fit de la remettre en 
5 poſſeſſion de Gibraltar; cela la deter- 
5 mina. Notre cour eut beau faixe des 
i reprèſentations au cabinet du Madrid; 
„ influence de la cour de Verſailles ſur 
V VEſpagne ne ſuffiſoit pas encore; on 

55 voulut auſſi s'aſſurer de la Hollande, 

„Le Comte de Vergennes, des: 1777, 

5 avoit envoye des emiſſaires a. Amſter- 

„ dam, pour y pratiquer des intelligen; 
„ ces & ranimer le parti republicain op- 
» 2 700 au Prince — On trouva 


33 les 
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, les chefs tres diſpoſes à faire ce quon 
y "nds Laſſurance qu'on leur donna 
, de les ſoutenir, raſſembla en peu de tems 
„ tous ceux qui Etoient attachés à cette 
y faction; beaucoup de mecontens du par- 
y ti d' Orange sy joignirent, Le Stad- 
, houder fut mal conſeille ; ceux qui 
, avoient ſa confiance ne firent pas afſez 

, Cattention aux plaintes du peuple; le 
5 — v 2ccrut; ; les meſures 
y qu'on prit furent imprudentes : au lieu 
» de prevenir le desordre, on Pacceleraz 
& le mal fit tant de progres, qu on ne 
» gappergut du danger qu'alors. qu il ne 
fut plus tems d' y porter remede. La 
, conduite que tint notre amhaſſadeur, 
» le Chevalier Vorck, ne fut pas aſſez 
» reflechie; il ſe. croyoit trop fur de fon. 
» fait; il. donna des conſeils violens, qu on 
, ſuivit; ils rendirent le Stadhouder & 
„ ſon parti ſuſpects. L'adminiſtration in- 
„ terieure & le despotiſme du duc de 
Bruns wic, alicna encore davantage les 
v eſprits contre le Prince d Orange, E 
en 14 contiance quon avoit en 


5 lui. 


S 
* 
X. * 
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cis Enfin, en 1778, les deux Faction 


bo commencerent d Sattaquer; celle atta. 


„ chée à la France ſe déclara pour 1; 


5„ cauſe des americains. Cette demarche, 


55 qui lui avoit été ſuggeree, avoit pour 


5 objet une rupture de la Hollande avec 


„ Angleterre. On donnoit pour raiſon 


» que les liaiſons avec cette puiſſance 
5 etolent incompatibles avec la proſperité 
„ de la république. D'autres ne vou- 


„ loient qu'abaiſſer la puiſſance de h 
„Grande - Bretagne & reſtreindre em- 
5 ſpire qu'elle s'toiĩt arrogè ſur les mers, 


„ & qu'on regardoit comme contraire a 
0 la liberté du commerce & de la navi- 
yo "gation, Les troiſièẽmes allẽguoient les 


„ progres. Etonnans que les anglois avoi- 
„ent faits dans les Indes orientales; qu'il 


„ falloit s' oppoſer au cours de leur prof. 
„ peèrité dans ces contrèes. Enfin, on ou- 
, blia une union qui duroit depuis pres 
„ de deux fiecles' entre Ia Hollande & la 
„„ Grande-Bretaghe , & les  infinuations 
v des émiſſaires francois prevalurent, au 
EE * de Tor quiils Ee” Le 


3” cabi- 


ww” 
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9 cabinet de Verſailles mavoit autre. 
„ projet que celui de nous attirer des en- 


„ nemis. Les ſages, obſervations. que fit | 

le Stadhouder ne -purent moderer la. 

y nimoſitè du parti republicain,. & Pon. 
v ſe determina enfin à a a avec nous. 


39 * 


5 je" 8a. au .P r ince. {Donne Pine 


1 n qu'il avoit dans les Aeiben, 


„tions. Son pouvoir declina viſiblement; 


„ les provinces de Hollande & de Weſt. 
„Friſe le depouilierent de ſes droits 
» & prèrogati ves, qu'elles s' arrogèerent. 


„Le projet de la France <toit enſin do- 

» Perer en Hollande la meme: revolution 

» quien Amérique. Le tems ſeul dé- 
„ couvrira la trame de cette intrigue 


„ les Etats voiſins, qui ſe laiſſent en. 


y trainer dans les tracaſſeries politiques 
„ "de u France, ſeront peut - etre les pre- 
» mieères à etre la victime de ces mences: 


» ſecrètes, indignes d'une grande nation. 


» On verra ſe renouveler ces ſcenes de 
TH barharie dont On ne voit des exemples 


nue chez les peuples ſauvages, & cet.. 
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as; politique corrompue finira par @tre 
„ le fleau de Feſpece humaine & la def. 


| ” truction de la ſociẽté. Quel aura été 


» le principal auteur de tous ces maux? 
„un ambaſſadeur de France, un homme 
v d'une imagination exaltèe & romanes- 

» que, intrigant & tracaſſier par got 
„ & par nature, plus entreprenant qu'a- 
„ droit dans les moyens qu'il employe; 


u dyant un certain nom, mais point de 
„ credit. Croyant ſon amour propre bleſ. 


» ſe de wavoir pu entrainer le Stadhou- 


„ der dans fon parti, & par cette raiſon 
„ mettant de c0te toute conſideration du 
»» bien public & de la ſaine politique, 
„ U ne s occp e que du projet qu il 2 


* 10 dee „ pour 0 ae un gou- 
„ vernement neden en confiant 
„ aux  demagogue: 


| „5 au. on veut etablir. 


„ Dans le plan We par rambaftr- 
„* deve de- France & les chefs de ce parti 


. 30 r- 


d' Amſterdam Ladmi- 
„ niſtration de 1 nouvelle conſti n 
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5 , rEpublicain, il eſt dit: 5% on 22 
» invariablement ſur la neceſſits de veſſerer 
„ dans des bornes trts etroiter Pinfluence & 
» & les fonctions du Stadbouder ; qu'on re- 
„ viendra ſur ler uſurpations qu'il a faites 
„ depuis qu'il eſt à In tete de Ia legirlation: 
» uſurpations qui ſont devenues exceſſives, 
» comme elles ſort eminemment inconſtitu- 
„ Honnelles, Que la province de Hollande, 
» comme la plus puiſſante, feroit les loix ow 

„ ler rejetteroit Ee, & qu elle tiendvoit 
» \ ſous ſa' dependante* les fix autres provin- 
„ 3 Tel est A n le projet. Des 


zes de  preparer 
» les api; & ils Y réuſftrent ſi bien 
” que, des 1778, le Prince d'Orange ſe 


A 


Y trouva dépouillè d'une partie de ſon 
5 influence e lègislative dans Paſſembles 
„des Etats Generaux, & que ſon erédit 
1 ne Setendcit pas meme d la facultéè de 
„rien propoſer ſur” les affuires les plus 
» öordinaires. C'etoit aſſer qu'il 3 

i boiche pour devenir faſpet, 
„Le mal quia fait le cabinet de W 
5 ails 1 la Hollande eſt fans remede. 

„ . - 


* .. * 


— d 
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„ Il faut que Pune des deux factions ſoit 


„ Ecriſte.: Ce weſt pas Faffaire d'un jour; 
1 mais ce que je trouve etonnant , c'eſt 


» qu'une nation flegmatique comme les 


1 hollandois, ſe prete avec autant d'ardeur 


„& d'enthouſiaſme aux intrigues qui lui 


» ſont ſuggertes, & qu *apres avoir été 


» this trompèe tant de fois par la France, 
„ elle puiſſe ètre encore ſa dupe. Sa 


» force conſiſtoĩit dans ſon union avec ce- 
» lui qu'elle Stoit choiſi pour chef; ſes 


5 armes ſont Fembleme du e bg de 
y ſa conſtitution. Si le cordon qui tient 
vy les ſept fleches unies enſemble vient a 
„ ſe rompre & qu'elles échappent des 
„ mains de homme arme qui les tient (cet 


» homme armè, c'eſt le Stadhouder) cen 


» eſt fait de cette republique. Voila 
vo mon avis, Monſieur. Je vous avoue, 

u au reſte, que je ne congois rien 4 14 
e de votre monarque, & ne puis 
„ eomprendre comment il peut etre jn- 
» different à ce point ſur tout ce qui ſe 
„ paſſe en Hollande. - II me ſemble qu'il 


„edevroit voir les choſes autrement.. 


La 


0 4 "3 
- A. 2 - 6 
a : * 5 s: . 1 ww, 


5 — n. FI Rod. EY , FI 


fe 
ch 
je 
ne 
tra 


qi 


- 


Lad 


les 
tag 


TE 


(461 ) 


Ta lettre de cet anglois, Monfieur, 
contient beaucoup de verites. Comme 
| frangois, vous ne ſerez ſans doute pas ” 
de cet avis, Mais je n'en ſerai pas moins 
votre tout pings Gees 18 i] 


5 6 E T. T R E X 7 15 
5.5 VansAttLes, le ze Avi 1783. 


"De Mr, de 8 a Comte 4. 83 


e vois par votre derniere Wee mon 
J cher Comte, que vous ne croyez pas 
que notre paix ſoit de longue durte. - Je 
ne ſuis pas tout - à fait de votre avis. La 
ſeule puiſſanee dont nous ayons quelque 
choſe à̃ redouter, c'eſt “ Angleterre; & 
je vous avoue que je ne puis m'imagi- 
ner qu'elle penſe d guerroier de fitot, 
Elle a autant d' intèrèt que nous 4 reſter 
tranquille, pour remettre ſes finances, qui 
ne ſont Pas dans un meilleur | ctat qus 
les ndtres, + Elle a, d la verits, un avan- 
48e f lur nous; Ceſt: d'avoir * droit de 

R 3 faire | 


( 2620 | 
faire rendre compte au premier Lord de 


Ia Treforerie, Nous ne pouvons en faire 


autant avec notre controleur-general, A 
quoi, au reſte, cela nous ſerviroit-il? 
Le compte que Mr. Necker nous a don- 
ne, n'a pas amcliore notre ſituation; on 


ma fait aucune diminution ſur les im- 


poſitions; on ſera meme oblige de les 
Etendre d un terme illimité pour payer 
les arrèrages des emprunts qu'il a faits. 
Ces emprunts ſont un terrible ſouvenir qu il 
nous aura laifſe de lui, & qui durera long- 
tems. . . . Joſe vous tenir ce langage, 
a vous. Je ne me permettrois pas de 
m expliquer ici avec la meme franchiſe; 3 
car ex · directeur continue de jouir de la con 
fiance generale; c'eſt Phomme.par excellen- 
ce, & les gens ſenſts, ceux meme qui ont le 
Plus d'eſprit, ſont ſa dupe comme les ſots. 
Vous connoiſſez le ton imperatif de 
nos gens de la cour; il faut dire comme 

ceux, fi on ne veut pas leur deplaire & 
s'en faire des ennemis. Une ducheſſe, ſur 
ſon canapee, prononce, decide ſur une re- 
putation quelconque; il faut Yen croire ſur 
LE To 8 


8263) 
fa parole. Lex directeur a. — | 
unes de ces femmes dans ſon parti; & 
comme je vous Pai deja écrit, ſa. maiſon 
eſt le rendez - vous de la haute nobleſſe, 
du haut · clergè & des premiers de la ma- 
giſtrature, C'eſt le point de reunion de 
tous ceux qui ſont mëcontens de Padmi- 
niſtration actuelle. Il en eſt un grand 
nombre parmi eux qui ſont vraiment 
honnè tes & qui n ont d' autre deſir que celui 
Toperer le bien. Je ne trouve à redire 
que le perſonnage qu'ils veulent employer 
pour le faire. Je leur predis qu'il les 
myſtifiera tous; ils nen veulent rien croi- 
re. Lex · directeur des finances a deja ja 
developpé dans differentes occaſions ſon 
caractere; c'eſt un homme petri d ambi- 
tion, ingrat, &goiſte & qui rapporte tout 
i lui, Mr. Teluſſon, à qui il doit fa for- 
tune, eut beaucoup à gen. plaindre & 
vecut presque toujours mal avec lui, tout 
le tems que dura leur ſociètè de banque. 
Le marquis de Peſi, après Lavoir cleve 
la place qu'il. déſiroit d'avoir, fut paye 


[462 la "Plus noire ingratitude, II faut en- 
2 4 | tendre 


u - 


| e 264 ) 
undzepeber Madame de Caſſini fa ſeur, Mr. | FS 
de Maillebois & quelques autres perſonnx „„ 
ges dignes de foi, ſur les perſidies de Mr. „ 
& Mad. Necker, pour pouvoir appre- „ 
cier ce eouple. Actuellement ceux à qui on) i ,, « 
raconte ces faits, diſent que ce ſont des 17 
calomnies. Jai répondu à Pun deux: | »'! 
5 Ces calomniet, avant peu, ne . plus „ 
„ YR! an er 3 75 e „ 


N leis, it y a quelques jours, dans „ 
un ouvrage hiſtorique & politique qui „! 

s imprime en Allemagne ſous le titre de: „1 
Teͤrtret Iroſuoiſer, la tirade ſuivante con- »'1 
tre Mr. Necker. Ceft un dialogue entre „ 


15 1 un e & un e as gt 
e 85 n | 5 < 


THY | Votre Mr. Necker eft un Een wt 

oy ger qui ne connott point aſſez la France ** 

n Pour regir une partie aufſi difficile que I » 1 
„* Feſt Fadminiftration des finances, Qua MW » 1 
uV til fait depuis qu'il eſt en place? des 
5 W des lotteries, des _— T. 
3 — de genie. dT a, I | 30 


irs > 4A „ 1 


„ 

„n' pas mis dimpoftions, , ites-vous. .. 
jp „Mais n'a -t- il pas augmenté les char- 
„ ges de état? . . Quel ſera le ré- 
» ſultat de ſes operations? .,.. Le voici: 
„ Tenrichir le Roi pour le moment, mais 
„ de ruiner les particuliers; de favoriſer 
„ Petat de cëlibataire, de detruire la po: 
» pulation; enſin d' augmenter les charges 
» de ceux qui ont des biens - fonds, pour 
„ payer les interets des emprunts qu'il 
» faits, tandis que ceux qui ont placè 
» leur bien en viager ne payent que tres 
„peu de choſe à état. Le grand ad- 
5 mimiſtrateur, ſelon moi, eſt celui qui 
„cherche à repartir <galement- Pimpoſi- | 
„tion & qui &occupe des moyens de 
» favoriſer Pagriculture & les arts, le 
„commerce & les manufactures. Tout 
„cela ne ſe fait pas en creant des ren- 

» tes viageres..., Jettez un coup - d 
| ſur les empires qui ſont bien gouver- 
„ nes, 5 * . ſi on y fait des emprunts. 
8815 Le Neckerifte. 
n 11 ne vous appartient pas à vous 
v autres citadins 5 bourgeois de Paris, de 
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v dire votre avis ſur le genie ſublime qui 
5 fournit aux fraix d'une guerre, ſans 
v mettre d impoſitions. Reſpectez les ope. 
„ rations occultes du gouvernement; al. 
55 lez vous faire inſcrire, fi vous le pou- 
„ vez, dans Femprunt qui eſt ouyert.... 
„ Celt 1a od vous devez porter le ſur. 
9” plus de votre revenu. Enſuite, admi- 

„ rez. « PAYES . . & taiſez- vous. 


1 Turgorife. . 


„ Nurblent je ne me tairai pas '& 7 le 
droit de dire mon avis. Quand je vais 
a la comedie, à Fopera, je ſifle Pater 
qui ne joue pas bien ſon role; jen ferai 
autant du miniftre qui me debite des ſor- 
nettes pour m attraper mon argent, Te. 
nez, tout bourgeois de Paris que je ſuis, 
Je n'ignore pas tous les moyens que vo- 
tre genie ſublime a employes pour par- 
venir à la 12 15 qu pe au onus, 


-q avoit tous les talens n6ceffa ires 
” pour etre un excellent comptable; on 


57 en lui laidſen gerer la partie du tre: 
5 ſor- 
| » 
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Y for -royat ; mais il ne falloit "as h 
wi \ confier la grande. adminiſtration. des 

» finances, Je le compare, dans ce mo- 
1 — a Icare; mais le mechaniſme de 
„ ſes ailes ne Televera jamais jusqu' a 
» FOlympe pour y etre aſſis au rang des 
y miniſtres de 4 mos ( 2 


| L'au- is 


a Voyez Pages 37 & 39, des Lerrres Iroquoi- 
ſes > T8 II. Lettre XVII. Paris le 5 Mai 
HAI» - e 


* 


| 50 cette —_ Lettre, eſt jointe une remarque qui | 
_ eſt intereſſante par ſon analogie avec ce qui 


wo paſſe maintenant en France. On y dit en 
2 parlant de Mr. Necker: I a cru pouvoir gou- 


verner un grand empire comme ſa maiſon de ban» 
ques il veſt rromps; & quoiqueen diſent ſes ad. 


mirateurs, le projet qu'il avois congu avec ſes 


© amis ſur les adminiſtrations provinciales, troir la 


 rablir les tarts du royaume & remertre toute 


Pauzorire du Rot dent les mains au Fare 


; n eſt bien certain que ce ſont les kt apes 


e qui ont nde Faſſemblce des 
Nota- 
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h 
Lauteur de ces lettres n'eſt pas un 


Yes ſoudoyts de ex- directeur, & ce qu'il 
dit eft très vrai; mais Penthouſiaſme eſt WM Vo 
by grand, qu'il ſera difficile de faire re. dan 
venir ſur leurs pas ceux qui ſe ſont de- non 
_ clards les apdtres' du Neckèriſme. Ils fou- que 
tiendront leur législateur au perit de ff ne 
leur vie, & je crains que cette nouvel. ima 
le ſecte ne cauſe de _ maux 2 la ner 
France, tre 
5 Ce Wan 
| | vou 
Notables, Laflemblee des Notables a engen · er 
dre les Erats-GEneraux; les Etats-Generaux ont ee 
engendrè L'aſſemblee nationale; Paſſemblée ns Wil fon 
tionale a engendré la r&volution ; larevolution a proy 
5 engendré la liberté. On eraint que cette der- ce. 
niere ne ſoit groſſe de deux jumelles, & qu'elle 5 
the ne donne le jour d la e ciyile & a b * 
darch... ; 8 
edle Nees 
9 le cours de ces xp 5 nous avons <a leur 
— ** depuis longtems les maux qui deſolent dans d em 


ce moment la France. Dans le einquieme vo- | ben 
lame imprimé en 1788, nous avions prevu 1 
pextinction de la nobleſſe. II n'y a qu'2 Pa. Fant 
ris qu on étoit aveugle ſur les Evenemens qui terr 
; ſe preparoient, ( Nore de PEdiceur.) ) 
& 62 
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Ce que vous +Ecrit votre anglois ſur 


les affaires de Hollande, eſt très fonde., 


Vous favez que je nai jamais approuve, 
dans mes lettres, la conduite que nous te, 


nons; mais nous avons adopts la politi- 
que nouvelle de ſoulever les Etats. Com: 


me cela nous a ruſh en Amerique, nous 
imaginons que nous pourrons faire la 
meme choſe en Europe. Nous allons met. 
tre les revolutions à la 1 c'eſt une 


4 


nouvelle maniere. de faire la guerre. qe 
vous avoue que je ne congois pas com- 
ment les hollandois peuvent ſe préter d 
de qu'on leur fait faire. 0 Lang lois a raly 


lon de dire qu ils ſeront des ee dep _ 


promeſſes que nous leur feiſons. out 
de qu'ils ont, mon cher Comte, oy 


ve combien les hommes ſog t diſſci- 


les a. gouverner. 0 Peut 70 trouver 5 un 
peuple plus heureux, que, les. Holla ndois2 2 
leur gpuyornement, eſt. wiſtoeratique & 


d:mocratique; i 11 n Y. a Pas de Pays, ou. 14 | 
liberts: « d'un citoyen ſoit plus ſacxee,, „Na- 1 
Yant. pour ainſi dire Point de prapriéteg 


torts, 55 5 Hollande i eſt,; ,FEPÞS dant 
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r 
le grenier a Europe. Le cbm merce 


: économique que fait cette nation lui don. 


ne des avantages conſidérables & rend 
toutes les autres ſes tributaires. C'eſt d 
la forme du gouvernement qu'elle 2 
adopte, qu'elle doit fa grandeur actuelle; 
&eft à la maiſon d' Orange qu'elle a fo- 


bligation davoir"iſecone le joug tyranni- 
que de PEſpagne, d'avoir reſiſtè à la puiſ 


fance de Louis XIV. Elle a des obliga. 


tions reelles 4 PAngleterre; rien ne peut 


juſtifier la conduite qu'elle tient aujour- 


d'hui. Car, quel eſt le fond de ſa querel- 
le? des uſurpations, dit- on, qu'a fait le 
Stadhouder. Mais ces uſurpations valent- 
elles la peine d'expoſer la republique i 


un entier ancantiſſement? De quel droit 


auſſi des puiſſances Etrangeres ſe mélent- 
Ales e cette . — raph 7 hk 


| be celui Aeg. Ne „ on pas 


que, dans un pays on il * a de pareilles 


factions, les ſuites en ſont tou jours cruel- 
les pour Petat on elles exiſtent, Cet 


Phiſtoire de 'P Hu: Huitre & leg Plaideurs.” On 
7 _ tup- 


(con) 


fuppote au Prince d'Orange des vues qu W 
n'a pas: jamais il n' penſc ni ne penſera 


i aſſervir fa patrie, Cette accuſation n'eſt 
qu'un pretexte que Fon prend. La Francs 
youdroit s'aſſurer de Palliance de la Hol- 
knde pour mieux Teuſfic a ecraſer l' An- 
gleterre. La Grande - Bretagne a raiſon 
de $oppoſer d oette alliance „qui romproit 
abſolument la balance. La république 
doit menager les deux Partis; mais ſon 
interèt exige qu'elle reſte unie d PAn- 


geterre: 1 0. par Tanalogie quill y 2 
entre les deux gouvernements. 29. par 


elle de leur local pour le commerce ma- 
time, - 30, enſin; d cauſe des liaiſons 
qui exiſtent entre eux depuis environ 
deux ſiecles. Comment ces demagogues 


de la province de Hollande { peuvent: ils 
imaginer qu ils ſeront ſoutenus par un gou- | 
rernement monarchique, cothme ils pourroi- 
ent Petre par un gouyernement libre, tel que 
h Grande - Bretagne! ? "Les projets de PEm- : 


pereur pour le retabliſſement de ſon com- 


nerce d' Oſtende & d' Anvers, le traits 


des Barrigres anèanti 5 les pretentions que 
os „„ 
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forme ce- monarque. la charge de h " 
publique, ne ſont-ils' pas autant d' aver. 


tiſſemens qui doivent tenir les hollandois 


ſur leurs gardes & les engager a termi. 


ner promptement leurs diviſions inteſti. 


nes? Vous ſerez étonné, mon cher Com. 
te, qu'un frangois vous parle ce langage; 
mais je ſuis citoyen du monde; je maime 
point les innovations. Papprouve la re- 
forme des abus; mais je ſuis perſuads 
qu'il vaut mieux quelquefois en laiſſer 
ſubſiſter que de tout detruire. Lorsque 
les fondemens dun Edifice ſont encore 
bons „il faut reconſtruire deſſus & ne pas. 
Voila mon avis; 1e. crois 
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De Brnzan, k 24 Fillet 1783. 


2. Comme de vowess ; oF 7 A. de 2 
independance de rAmbique, 5 Mon- 


ſieur, eſt une grande lecon pour tous 


le gouvernemens; ; Celt un avertiſſement 
aux fouverains & à leurs miniſtres de ne 


pas pouſſer d Pexces ce despotiſme qu its 
exercent fur ceux qu ils gouvernent. it 


eſt ficheux. de voir que ce ſoit une na- 


tion libre qui ait voulu donner des fers 
i ſes concitoyens habitats d'un autre hi&- 
miſphere, uniquement parcequ ils vou- 
loient- avoir des repreſentans | dans la ca- 


pitale de rem pire pour y deéfendre leurs 


nterets. Angleterre , refuſa aux amb- 


ricaing leur demande; telle voulut les 


ktoit fondèe, & elle meritoit le ſucces 


qu'elle a eu. Mais la France a-t-elle 


700 keit te  favoriſer” cette inſurrettion? 
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8 mme un ls: qu'elle au- 
roit conqüs; 14 r&fiſtance qu'ils firent 
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5 * "toutes les puiſſances de TEurope' ont-el. 
les agi ſagement de ſe preter comme el. 
"8 Pont fait 4 Vabaiſſement de VAngle 
terre? Neut-il pas été de la ſaine pol. 
"eds de ſe declarer pour cette derniere 
+ ſe rendre m&diatrices entre elle & ſes 
colonies, & de lui dire: „ Accordez vo 
n ſujets de PAmerique ce qu' ils vous de. 
1 mandent; permettez· leur denvoyer al 
* parlement des deputes; faites- les jouir 
„ des memes droits & prerogatives dont 
1 jouiſſent. vos provinces de la métropo- 
n le. Ce ſont vos freres; ils mont pas 
»» ceſle de Fetre en s expatriant pour al 
n ler mettre en valeur les terres que vous 
„ wien conquiſes dans le nouveau · mon- 
» de, Reparez les injuſtices que votre 
„ Roi & ſes miniſtres ſe ſont permiſes 
„ envers, eux. Montrez 4 Europe en. 
„ tiere que vous Etes dignes d'@&re an. 
n glos, en vous declarant les defenſeur 
i” de vos freres qu'on veut opprimer ſous 
: 19 votre nom. Si votre Roi & ſes mi. 
n niſtres veulent faire la guerre, ne v0 
* N point de ſubfdes: alors vous les 
br. 


% 


t 


„ borcere2 à reſter tranquiles-. = Vein 
60 que Pon devoit dire à la nation an- 
gloiſe. A ſes colonies, it falloit leur 


envoyer des deputes chargts de leur re- 
preſenter : „ Que la guerre qu'elles alloient 


,, entreprendre, pouvoit avoir des ſuites 


» funeſtes pour le repos de Europe; 


» quien ſecouant le joug de la mere pa- 
» trie, elles donnoient un exemple dan. 
„gereux, Que loin Papprouver la con- 
» duite de Angleterre 4 leur Egard, on 
„ne pouvoit que la blamer; que les de- 


„ mandes qu'elles avoient faites Ctoient 


v juſtes; que toutes les puiſſances de Eu- 
y rope ſe reuniroient pour Tes one NN 


» —.” 


A la France „on devot 101 Kits is > 


finuer : „ Qu'on ne ſouffriroit point quelz 


» le ſe mbar de la guerre d Amèrique; 


y que. etoit une querelle domeſtique 
» qui ne la regardoit point; qu'on ap- 
» precioit 4 leur juſte valeur les proteſta- 
v tions qu'elle faiſoit de navoir d'autre 


» intention que de rendre le commerce 


8 „ & 
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* & a nn libres ſur toutes les 
» mers; que cette liberté ſeroit avanta 
„ geuſe d elle ſeule, puisqu'après PAn. 
un gleterre, elle Etoit la premiere puiſ- 
„ fance maritime de Europe „& que 
» Fempire des mers dans ſes mains ſe- 
„ roit peut - etre plus dangereux que dans 

ꝝ celles des anglois. Qu'a l'egard de rin. 
5 „ dependance des colonies qu elle vou- 
= » loit faire reconnoitre, c toit un ſyſt. 
| v; me trop dangereux 2 etablir, meme 
| y pour ſes propres ſujets, qui accabl's 
„ ſous le poids des impoſitions , ne man- 
„ queroient pas de raifonner ſur cette 
„ independance de A merique & ſeroi- 
» ent bient6t tentés de l'imiter. Qu on 
„ lui declaroit donc franchement & loys- 

» lement qu'on lui feroit la guerre par 
„ , terre „ f elle fourniſſoit le moindre ſe- 
| » cours aux americains en hommes en 
=: 6 v argent „en vaiſſeaux ou en munitions 
[. . „ de Aa quelconques 05. 5 


{is 5 8 U fait a. r que ce * ft 40 
=: — tuivi; ;  certainement la revolution de France 


4 ; 
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Je crois, : Monſieur, „ que vous ſerer 
de mon avis. Tous les empires ſe ſont 
dtruits, lorsqu' la bonne-foi a ſacc&ds Ia 
duplicitè, que la jalouſie &eſt miſe entre 
les puilfinces's que chacune a voulu sar. 
toger la domination ſur les autres. Ce 
ſont les Rois injuſtes ou foibles qui don- 
nent lieu au mecontentement du peuple; 
ce ſont les miniſtres despotes & corrom- 
pus qui determinent les révolutions. Ace 
colltumés qu'ils ſont à voir tout ramper 
ſous eux, ils ne s imaginent pas que ces 
hommes qu' ils tiennent dans N 
oleront lever la tete, II ne faut ce 
Gant à ces derniers moment de 4 3 

£ 8 3 7 flexion; , 1 


| "alan eu lieu. Ie A Francklin 

went pas preche 4 Paris, pendant plaſi jeurs an- 
nes, les dogmes de la liberté. Mr, de la 

| Tyme neut pas pris des legons du zenéb. 5 
ml Washington, & enſeigne à Jes coneitoyens : 
_ quelle manière on ſe rend libre, Te dexpo- 
_ tiſme avoir trop abuſé de ſon pouvoir; 18 elt 4e 
Uberté actuellement qui abuſe. du fi ien. Le mel ; 
qui ſe fair eſt grand, & je plains ceux qui en ; 
_ ſont les vitimes. Mais oY ns * faute ? COLE 
(Neve de and 3 
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flexion; le moindre. petit ſacets leur fait 
connoitre leur force & les met en inſur - 
rection. La viQoire de ce peuple agricul. 
teur de PAmerique contre le general Bur. 
goine, determina & mit pour ainſi dire 
le ſceau a pee, des colonies an. 


8 


Ces un . pour „ eee 
qu'elle wait. pas cherche à ſe rapprocher 


plus qu'elle ne Fa fait. du Roi de Pruſſe. 


Ce monarque eut peut · etre forms la con- 
' federation dont je vous parle; c'eſt le ſeut 
qui ait vu les choſes comme elle devoi- 
ent etre. n ee due, 8. M. me a 
un jour: Bl. 


Fea ne 
3 ML AP LO - > 15 fs n 1 the, 


T2” 8 8 de Fergennes entreprend 
une grande tiche, Ye ne eroit pas. quiil 


en ait prevu les ſuites. Sil reuſſit d abaiſ- 
ſer F Angleterre, on ne ſouſprira pas que les 
cboſ es ſoiert pouſſtes trop loin; on Yotcu- 
pera de rendre la pareille 4 ha France, en 
ſuſeitant des tro ubles dans ſes. paſſeſſons 
d autre - mer ou ailleurs, Fas derapproue 


Com). 
pf he moyens. que le cabinet de V, erſailes 


a emplaydr.. Fai voulu en empecber le fue. 
>; Jai fait faire en ronſequence des Pro- 


poſitions 4 la cour de Londres; je wen af 


regu pour reponſe que des rodomontades. 


Yai fait parler au Comte de V ergenner; 


il a battu la campagne. Mon miniſtre 4 


Vienne a eu quelques conferences avec le - 
Prince de Kaunitz ſur le mime" ſujet; el. 
kr ont 66 fans. ſucces, Fe ſuis trop vieux 
pour voir he dinouement de tour cela; mais © 
je crois que le cboſer þ of te rmint ront fed | 
quelque Leher, 15 rad 1 _ : 
ce fut vers ls a fin de 750 que le ER 
ne tint ce propos. S. M. ne voulut point 
reconnoitre Pindependance des américains | 
ni. recevoir chez elle celui qu ils Y avoient 
envoys. comme miniftre plenipotentiaire, 5 
L neütralité R armée avoit dans ſon Prin- g 
eipe un tout autre but qui. celui au on | : 
woit imagine. +; eſt le ROI qui avdit 
forms ce projet ; mais le plan en fut 


changs par des intrigues qui ſe firent ; 


contre 1 Honande pour rempecher tact 
N 2 TOY” yd. ” per 3 eder iS 
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: eter 3 cette OO IE LIN 7 * cepen- 
dant, ſans Taereſſion de la republique, cet. 
te confédèration ne pouvoit ſe ſoutenir 
& remplir Fobjet pour lequel elle avoit 
Etẽ faite. Mais ceci eſt un ſecret que 
Ton aura un jour & que je ne peux vous 
dire, par la raiſon que by wen fais pas 
tous JG: IE 


Subd 


4 $1 


Pour vous donner dne ide de u pr 
opance de celui qui. nous gouverne, je 
vais vous expfiquer le mot de Fenigme 
fur Faffaire de ce meunier Arnold qui 2 le 
fait tant de bruit it y a quelques années l 
&x occaſio "ne ces r6formes dans la juſtice, pe 


Fe. 2 


Depuis la paix de 1263, Te, Roi setoit . en 
oecupé de Famélioration de ſes finances. hai 
En 1766, it appella. chez lui les frangois ce 
& leur confia la regie des acciſes & au. ali 
tres droits. Vos compatriotes nous tra- mt 
terent un peu a la frangoiſe & nous f- atr 
rent payer, le double des impoſitions qu on cot 
avoit | 3equitbes jusquialors.. n faut ce: | gec 
pendant Etre juſte; ils oprerent un grand I Le 
| 225 du c6t& 185 la 9 „ qu'on I 4 


ne 
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| ne connoiſſoit point chez nous. Un oe 


ceveur de douane, de péage Etoit le ma 


tr de donner ce quit vouloit, & le Row . 


ktoit horriblement trompé. Les nou- 
veaux régiſſeurs mirent de Fordre dans 
la perception & augmenterent par ce 


moyen les droits de moitié. Une partie 
des anciens em ployes furent renvoyés; 


ceux qui reſterent, ne pouvant plus vo- 


ler, firent des intrigues Parmi le peuple, 
peignirent les frangoĩs fous les couleurs | 


les plus noires. * premiere annèe, on 


les inſulta; mais le Roi, qui ſavoĩt vou 
| bor, , donna les ordres les plus ſeveres 


pour punir ceux qui: les provoqueroient 
en N. 8 220 on en voles de TW: . les 
cette "le an fur 1e Rot; f cela mi 
dien le ceur de ſes ſujets; ; on ſe per: 


mettoit contre tai. les propos les Plus F 
atroces, E meme aſſez publiquement. La 
eour, h nobleſſe, > le militaire & le bour- 5 
geois, 55 tout Etoit egalement mécon tent. 


Les motifs qui ont occaſionné ha” guerre 
YAmerique, 6toient "I I 1: 1 DJ SI : 
| EY 5 | 
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mes qui donnoient lieu a cette te fermontation 
dans ſes. Etats, Lies papiers - nouvelles 
Allemagne rendoient compte de ce qui 
ſe paſſoit en Amerique; & les principes 
de. liberté, & d' indẽpendance faiſpient des 
progres parmi le peuple. Le Roi infor- 
mẽè jour par jour de tout ce qui ſe diſoit, 
en fut un peu allarmé. Quelqu un qui 
jouiſſoit de toute ſa conſiance & que je 


ne poux vous nommer, regut rordre de 


ſe rendre à Potsdam. Voici à: peu - pres 
ce que le Roi lui dit: i L Europe eſt d 
* la veille d eprouver une grande criſe, 
” Ces américains vont amener un nouvel 
„ ordre de choſes. It faut prévenir de pa- 
» reilles inlurrections & furtout touffer 
„n ces mouvemens que Pinquietude & le 
1 mecontentement de quelques individus 
1 cherchent a fomenter. Ce neſt jamais 
n que leur inter8t perſonnel. qui les fait 
* 2gir. Si Francklin navoit pas perdu 
„ ſ place de receveur, 14 revolution 
15 eee, n'eut jamais eu lieu. 
„Je ſuis davis que les ſouverains & 


„ ceux uh ont ehen de leur pot 
» voir | 


21 
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x voir, ne peuvent reuſſir que par une 
: juſtice. ſevere. a empecher que cette = 
y fermentatiou populaire ne degenere en 
x inlurreckion complette, Il faut faire 
„ revivre le reſpect pour les loix, rega 
u ner la conſiance du peuple en s o,. 
y pant e de lui, reformer les abus qui ſont 
, la cauſe de ſes murmures & de fon 
mécontentement, & qui prennent le 
1 „ plus ſouvent leur ſource dans la cupidité 55 
„& la tyrannie des agens de Fadminiſ- 
» tration publique, & principalement de = 
v ceux qui ſont prepoſes pour rendre. 1a 
y juſtice, Je ſais que les ordonnances 
„ que Jai faites ſont un peu \tombees en 
: deſuetude. It faut les remettre en vi- 
» gueur, & ſurtout que les grands & les 
v riches ne puiſſent pas „avec de For, 
» faire toujours parler les loix en leur 
» fayeur, au detriment de ceux qui ont 
y le bon droit pour eux. Voici une c- 
» cafion qui ſe preſente' (i parla de Faf 
» faire du meunier.) Je veux qu'il ait 
1 raiſon & que ce  pretoxte me ſerve 
1 pen LT Es prog dont 5 


| 7 : ( 284 ) 
| -» ſis mécontent & regagner en mine 
” tems op | FRY vol Ogg ©. 1 8 


Vous avez vu, dans le cours de ma 
a correſpondance „tout ſe qui &eſt paſſs 
alors. S. M. ne ſe borna pas aux re · 
Fformes dans la juſtice; elle donna beau · 
coup de ſon treſor „ foulagea les malheu 
teux. Cette conduite adroite lui a re. 
| gagnd le ceur de ſes fujets, Le juge- 


ment du miniſtre de Görne a auffi pro. 


duit un grand effet. Ve e o 9 8 sap. 
pelle ee © oe ck | 


L442 3 $6” & 4 


Altes, ö "Monſieur, * ſuis „ "I 7 
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I 0 00 quel Kol 9 que ce Fralerte! 2 Si Fouls XVI. 
>  aoir' eu aſſeꝛ de volonté pour faire la meme 
cChoſt, il ne ſe tronveroit pas aujourd'hui dans 
la ſitustion od il eſt. II pouvqit corriger les 

- abus,. diminuer le trop grand pouvoir que fe 
miniſtres avoient _uſurpe, ſoulager le peuple 


par, tous les moyens qu'une ſage adminiſtra- 
tion lui eut ſuggeres, Alors il far devenu i- 5 


dole de ſon 8 1 de TO: 


as + 


fu _ 
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b. VrnsailL Bs, le 12 Septembre 1783s 
De Mr, de „e Comte 4e 0 


votre lettre au 20 J ville , mon cher | 
Comte, eſt pleine de réflexions ju- 
licenſes & qui. meritent d'ètre priſes 
en conſideration. Je crois comme vous 
que ſi les puiſſances euſſent forms la con- 
federation dont vous me parler, elles eui· 

ſent bien fait. Mais une fauſſe politique 
ks a fait agir differemment : on vonloit 
que Ia France & PAngleterre &affoibliſ- 
ſent reciproquement, afin de les obliger 
enſuite de reſter tranquilles & qu 'elles 
ne ſe melaſſent point des affaires du con- 
tinent. Je ne peux m'imaginer que PEm- 
pereur ait ete Ia dupe des promeſſes de la 

France. Mais ce monarque a aufſi ſes 

projets; il veut, oonjointement avec la 
Nuſſie, ètendre ſes domaines du cöté de 
la Turquie; il veut changer enticrement .. 
fl forme du gouvernement de ſes Etats; 
end 
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enfin a oſe dͤkelarer 1a guerre aux pft 


| tres dans ſes provinces hereditaires, Tout 
i s'eſt fait jusqu's preſent ſans rencontret 
. oppoſition. Le Ceſar germanique imi. WM 
ieee le Roi de Pruſſe; il veſt declaré en , 
| —_______ faveur du peuple; mais il paroit 8 Etre „ 
Aꝛutlené fa nobleſſe & fon clergs, On ne „ 
| peut cependant diſconvenir qu'il wait de , 


bonnes vues. Le parti qui lui eſt o- „ 
poſe pretend que ſes ſuctès ne ſeront i „ 
qu'ephemeres, qu'il auroit dv avant de 5 
rien entreprendre preparer les eſprits & il , 
faire enſuite par la perſuaſion ce quil „ 
veut effectuer par la force. Quelquun i „ 
de Vienne qui eſt ici & avec lequel e „ 
me ſuis entretenu ſur ce qui ſe paſſe „ 
dans fon pays, m'a dit que les r6formes i „ 
Aqui ſe font actuellement, & ſurtout cel. 
les qui concernent le clerge & les moi: 
nes, avoient été meditces & reſolues de. 
puis longtems; que Marie - Thereſe en 
e Etoit inſtruite; mais qu'elle navoit Ws 
maais voulu Jes entreprendre, quelle en 
avoit laiſſe le ſoin à ſon ſucceſſeur, Cel 


une intrigue de cour r qui a prepare cet 
* . 
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OO | Voici ce que W ment 


mon Viennois: 5 5 


* La Set dont jouiifvie 1 le Pitees 
„ de Kaunitz pres de fa ſouveraine, lui 


5 avoit attirè, comme c'eſt Puſage, beau - 
5 coup d'envieux. Mais ce premier. mi- 
y niſtre, dont la conduite Etoit pure & 
„ qui ſervoit Vetat avec le plus grand 
1 desintkreſſement, bravoit ſes ennemis. 


» Ces derniers crurent avoir trouve le 


» moyen de le deſſervir pres de PImpé- 

y ratrice; ils ſaifirent une occafion qu'iis 
5 imaginerent etre favorable à leurs pro- 
» jets: Marie - Thereſe avoit donné la 
„Lombardie en ferme 4 des frangois; 
y ceux ei uſerent de leurs droits de trai- 

» tans. Le peuple Etoit mécontent; i 
» fit des plaintes - auxquelles on ne preta 
. pas d'abord grande attention, II les 
» recidiva : un prelat Italien qui maimoit 
„ Pas le Prince de Kaunitz, fut interrogt 
» ſur ce qui ſe paſſoit en Lombardie; ii 
» hefita d'abord de repondre ; Marie 
5 Thereſe lui ordonna de 2 ler. Je ſaity 


35 dit- 
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„ dit - i 2 S. "Ws gue ber 4. 


» Province eſt tres foulẽ, o& iu en outre 
„ des impofitions quil paye, il doit encore 
„n fournir aux depenſes pour le, preſens 
v que les frangoit envoyent ici quii ſont 
„ adreſſes d votre cbancelier de cour, dang 
„ la vue ſans doute de ſe te rendre fave: 
„ rable. — Comment, interrompit 'Im. 
yp: peratrice „ ſeroit-il poſſible que le Prince 


2» de Kaunitz! , , - Non,. je ne puis le 


v eroire. 25 Votre Majeſtt pourra Hen con- 
„ vaincre, repliqua le prelat. I arrive 


„ ou les fix mois ballots 4 for «dreſs 


4K Un Autre nie de Milan qui 

„ Etoit à Vienne, fut queſtionné ſur le 
v meme ſujet, II waccuſa pas le Prince 
5 „ de Kaunitz, mais il confirma Penvoi 

v des ballots, Le Chancelier de cour vint, 
v comme 2 ſon ordinaire, pour travailler 

„ avec ſa ſouveraine. II la trouva froide & 
2 „ reſervbez & S. M. I. ne tarda pas lui faire 
” ſentir la cauſede ce changement. Le pre- 
„ mier - miniſtre parut &tonne, mEme du 


» worten, & ne e pas 4 i ſe juſtifier, 
„ ä 


» 


Ex 
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» LImperatrice le congedia & iui dit 
„ qu'elle le feroit avertir lorsqu'elie au- 
A walt befoin de lui. II ſe retira d a 
„ campagne. La disgrace de vet homme 
,, celebre fit un grand bruit d Vienne; 
, la cabale qui hai Etoit oppoſite Te croyoit - 
” " vidbrieuſs5 a principal delateur ſe 
» ctoyoit dei à fa place, Marie-The- 
v reſe imaginoit toujours que le Prince 
„ de Kaunitz reviendroit pour ſe juſti- 
„ fier; mais elle fut frompte dans ſon 
„ attente; trois jours ſe Paſferent fans 
„ qu'elle entendit parler de n. Elle ne 
„ Manquoit pas eepenttant de s'informer 
» de ce qu'il faiſoit. On lui repondoit 


» qu'il samuſoit beaueoup & quil -avoit | 


» Pair fort gat. Elle ne put ſoutenir plus 
y longtems Pindifference dun miniſtre 
„ dont elle connoiſſoit les talens & dont 
» elle ne pouvoit ſe paſſer. Elle part de 


n Palais à pied pour ſe rendre che: 


» lui; ce prince avoit beaucoup de mon- 
» de 4 diner. La compagnie voit venir 
y de loin une ſuite aſſez nombreuſe; on 
y ne tarde . à avoir que Ceft PImp& 
7 . XII. * ” ratrice 


290 


* - ratrice: avec une partie de fa.cour, On 

+» dit au prince: voila PImperatrice ; il fe 

* retire dans ſon cabinet. Marie - Théreſe 

2 arrive, voit beaucoup de monde, mais 

- „ Pas celui qu'elle cherchoit, - Elle attend 

Cs > un moment; le prince paroit enfin; el 

„ le cauſe avec lui, Femmene d Vienne, 

_—_ 11 a avec elle une explication; il re- 

„ vient chez. lui. triomphant. Lau teur 

„ de fa disgrace | eſt un des, premiers a 

>; venir, . le jour mEme „ le complimen- 

» | ter. : U le regoit en prince de Kau- 

TO » nita, c eſt tout dire; il répond a fa 

» v harepgye, en peu de mots: gu il ſait 4 

„ guoz Sen tenir; gui ignore pas que 

„ e 'eft dui 7 a ourdi cette intrigue; mais 

» quit Sen, vengera ſur lui, petit Abbt, 

„* fur tous les HE: ele wis; & il 5 
5 ee 


23. 


Set , Ouant a; igen len fur les | priſens 
| „ qu 'on envoyoit 4 Vienne, le fond en 
| | 2 Etoit vrai; mais ces prèſens | n'ctoient 
V point pour le prince de Kaunitz. On 
8 - v ſe ſervoit de n ene Tour les faire 
5 5 1 » Baller 3 


- » 
+, 
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y paſſer à une Dame qui demeufroit chez 


„ lui, & & une femme de chambre qui 
5 Etoit la favorite de II mperatrice. Ces 
y faits eclaircis 


5 rancune, qu'il n'a été 4 meme de fatis- 


» ſure qu'il a une grande part a tout c 
» qui ſe fait contre le-clerge,” Cepen- 
y dant il croit luis meme que l' Empe- 


y reur s eſt un peu trop preſſeè, & il oraint 
y que cette precipitation ne nuiſe au ſuc- 
„ces. LEmpereur a une fermete, & je 
„ dirai meème une inflexibilité dans le 
y caractere, qui auroit ſouvent beſoin de- 


v tre temperèe. Les contrarictes quiika 


„ éprouvëes pendant: le regne de ia mere, 


„ Tont aigri contre les caurtiſans K les 
» hypocrites, II a ets le temoin des abug 
y qui ſe comm ttoient, il a vu aecorder 5 
y une infinite de graces & Eemplois A 


v des gens qui-en.etoient indignes. 


* 
Mes 
* 


» Tapres tout cela qu'il geſt determing 
n dux reformes qu'il a -entrepriſes, II 
TL: Veſt pas Eétonnant qu'il wait = trouve 


| a le ? prince fut pleine: 
„ ment juſtifie. Mais il a conſervé une 
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„ lontés: il peut tout dans ſes pays he- 


5 reéditaires, od il a une force active des 


5 On trouve a redire au projet qu'il a 


y d'introduire la langue allemande dans 


y lecte comme ſes loix & ſes uſages; ce 
» qui eſt bon en Autriche & en Bohe. 
yy me, ne Feſt pas en Hongrie, aux Pays. 
„ Bas ou en Italie. Ce ſont ces innova- 


” tions que le Prince de. Kaunitz n'ap- 
„ prouve pas, & | ſur lesquelles Em- 


» pereur-ne le conſulte plus, Ce miniſ- 


* Þ » tre, qui-connoit les hommes, dit quel- 


„ quefois ce qui penſe ſur ſon maitre; 
yz il paroĩt craindre que la fermets que 


„ montre dans ce moment S. M. I. ne 


» degenere en foibleſſe, & qu'on ne Job- 


„ lige a revenir ſur ſes pas; ce qui eſ, 
„ dit. il, un grand mal pour nn Jouverain, 


3 > Us volonts chancelante accoutume Jer peu 
= * ples 4 la dffobeiſſance, perſuadet qu ils. font 
y que Fils reſiſtent, on finira par owe: ac- 

| * ane, ce * — ö 
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„ JJ 
* fais de avis an Prince: de R- „„ 
en , nous avons eu une ee ee a _ 
ples des ſuites ficheuſes qui reſultent de 
cette inſtabilitè dans la volonte du chef; 
on n'a vu que cantradidions dans toutes 
les ordonnances qui ont et faites. Com- 
me ce ſont les miniſtres qui gouvernent, 
& que Ceſt toujours Pintérét perſonnel 
qui les conduit, tout ce qui emane deux 
porte Femprein te de cet interet & varie 
ſuivant les motifs & les vues que ce mo- 
bile fi Etranger au bien public leur ſug- 
gere. Voila ce qui arrive toujours, lors. _ 
que les differens depaſitaires de Pautorits © 
mont point un maitre qui ſache les diri- | 
ger & ſe faire abtir, Une femme de 
10 cour me diſoit, il n'y a pas longtems : : 
y Je paſſe ma vie ici 4 faire tout ce que | 
» je veux & 4 obtenir tout ce que jo 
» demande. Je pleure avec les triſtes, 
» je ris avec les gais. II faut prendre 
y les hommes par leur foible, Si je veux 
» abtenir quelque choſe du Comte de 
» Vergennes, je vais le voir apres- -di- 
. „ . n "Fy. 


5 les princes: ſon affaire eſt alors faite. 


» Cela flatte leur amour - propre. Je fais 
» plus, je les aſſure que je ſuis envoyés 


„ CE qu'on dit fur leur compte eſt vrai. 


5 El cret. Par ce moyen, je ſuis aſſures 


„ diner; it a un moment, lorsqu'il dige. i - + 


» re, dil faut favoir ſaifir; on sen trou -le 


* ve bien. Avec le miniſtre de la guer - qu 
„ IC; je dois parler de ſes grandes occu - por 
„ Patiens, de fa gonte; le plaindre de ff le 


„ Pexces du travail dont it eſt ſurchar. J 


” ge; lui nommer comme par haſard ce- n 
» lui que je veux avancer, donner quel. Ven 
5 ques détails ſur ſes ſervices; enſuite Ml ro 
„ le faire recommander par la Reine ou Ml color 


„ Comme on doit avoir auſſi les bureaux 
„ Pour foi, il faut aller voir les premiers: 
p commis, leur faire des confidences, leur 
„ dire que le Roi & la Reine les con- 
5 noiſſent, qu'ils parlent quelquefois deux; 


„ ſecretement pres d' eux pour ſa voir ſi 


» Je leur recommande le plus grand ſe- 


„ „ Ne? eee rev moi M 
1 T 5 . 2 1 5 . . 725 85 7, : Moſes 
4 : Je | 
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Je demandai a i cette Dame fi ceux qu "to 
le protegeoit. meritoient touj jours Vinteret 
qu'elle prennoit à eux. — Bon, me re- 
poadit elle; ; fait n toujourt attention d 
ela? . A. t on be ſoin de merite ici? 
Yoyez d qui les places ſont donntes, Pour 
un gui a quelque talent, il y en 4 cent qui 
ven ont aucun. Pai fait un marecbal-de = 
France, trois  lieutenans - gentraux, deux 
colonels. Fe: voulois faire un ambaſſadeur, | 
ks Polignac Pont emporte fur moi; je mai 
ju nommer quun minifire plenipotentiaire. | 
Mes, officiers- gentraux ne commanderont 
jomais Parmee ;- mes deux colonels feront 
þ ſervice d Paikde beuf;, mon miniſtre ple" 
mpotentiaire ira a ſon poſte tous les dix 
tuit mois pour y gagner, outre ſes aps 
pintemens,/ une gratification qui lui eſt 
promiſe. Yaurai ſoin de faire valoir les as. 
piebe qu il Ecrira ou qu'il fera Ecrire, & ; 
niche avant. trois ans * Faire un am- 


— 


. mon i e comment es 
toſes ſe traitent chez nous, La Dame 1 
5 Tan qui 


0 25 
| qui me b conſidences ef aſſez ple; 


elle a de beſprit, elle ſent: meme le ridj. 


cule de tout ce qu'elle fait; mais elle dit: 
» Je ſuis attachèe à la- cour; il faut en ti- 
y rer parti comme tant d'autres. On ne 


„ ſe rend pas pour rien Fefclave des grands; 


„il faut profiter de fa faveur pour etre 
„ utile A ſes parens & à ſes amis, Je 
„ veux me retirer dans quelques anntes 
„5 & rire enſuite tout à mon aiſe du rol 
| n e 


, es miniſtre 4 la marine a un peu 
dthumeur d'un pharnphlet dirige contre 
lui, qui a pour titre: Les petits ſoupers 
ler nuits de'P Hotel de Bouillon. Trois 

jolies femmes, hnit perſonnages de la cour 
& un; reverend pere Theatin ſont acteurs 
dans cette plaiſanterie. Comme le tout 
eſt un peu ordurier, je ne vous en fais 
point Pextrait, On dit que le Roi Va lu; 
comme ce monarque eſt ſevere dans ſes 
meurs, on craint qu'il n'en 'refulte quel- 
que dbragrement s 1 ane, de ha 


marine, — 
Nous 


— 


r 


on! 


LY 


Nous avions autrefois de la Se; nous 
fifions de jolis couplets, legerement & 


ſnement ſatyriques. Aujourd' hui, nous 


ſommes mechans, nous outrons le farcaſ- 
me & Pindècence. Je n'aime point tou- 
tes ces productions ordurieres qui inon- 
dent le publie, & od Pon trouve force 


calomnies, peu de verites & pas le plus 
petit mot pour rire. Quelques écrivains 


ont la baſſeſſe de Aer leur plume, & 
meme de la vendre à des grands de la 


cour, qui, jaloux des graces que la Reine 
accorde à ceux qu'elle protege, ſont les 


ennemis declares de cette ſouveraine & 


ne s' ocupent que des moyens d empoiſon- 


ner ſes jours en faiſant imprimer en Hol- 
lande & à Londres des horreurs contre 


elle, qu'on diſtribue enſuite. ici ſous le 
manteau. On a ſoin de les faire eirculer 


parmi le peuple, afin de Pindispoſer, pour 
ſe ſervir de lui au beſoin. Si Fon ne 


reprime pas Paudace de ces libelliſtes, 


rien ne ſera plus facre pour eux. On 


eſpere que Mr, de Breteuil, qui a beau- 
coup de fermets, ſaura empecher la cir- 
T 55 cula- 
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otes ne perdroient jamais de batail- 
les; En Pexperience vous a ers we 
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eulation de ces Ecrits,,. lorsqu'il aura le 
departement de Paris, qui paroit toujours 
lui ètre Accus. . 


Adieu, mon cher ee Que a 
etes heureux d'habiter un Pa ys ou les! IN» 


pe! 

TRIS Fr 
LET TRE XIX. w 
cs Benzans 4e 12 Abt 1783. x 

Du Comte dt .< Ar M. tes 
ie 

e vous fais mon compliment; 5 Monſieur, re 
ſur votre promotion de marechaux ke 
de France & d'officiers-generaux. Vous co 
pouvez au beſoia en fournir a toute “Eu- ee 
rope. Le Prince de Heſſe - Caſſel fait le u 
commerce avec ſes ſoldats , vous pourrez & 
le faire avec vos eg $4 0x9]. S li 
la bravoure ſuffiſoit pour commander C 
une. armée, certainement vos compatri: 70 


"PS: 
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plus Pune wis que le courage ne fot | 
pas & qu'il faut qu'il ſoit accompagns 


de la prudence & de la theorie du me- 
tier de la guerre; & Pune & Pautre man- 
quent ſouvent à vos genéraux. Au reſte, 


e crois qu'ils feroient mal de &occuper 


& la Tactique, puisque ce n'eſt qu'en 


perdant des batailles qu'on parvient en 
France aux premiers grades & qu'on 
obtient le baton de marèchal. Mr. de 
Noailles, dans la guerre de 1740, pouvoit 


par les belles diſpoſitions qu'il avoit fai- 
tes a Ettingen, „prendre le Roi d' Angleter- 
te & toute ſon armee priſonniers de guer- 


re, II perdit la batailſe & ſe couvrit de 
honte dans cette journée on il eut pu ſe 
| couvrir de gloire. Louis XV. apprend 
cette nouvelle; mais il triomphoit d'une 


mtre manière dans les bras d'une femme 


charmante. II écrit au Duc de Riche- 


leu ſon favori: Fe conſole Madame de 


Chiteaurouwe fur le malbeur arrive au ma» 
r6cbal de Noailles for parent, Dites d ce 
dernier que je ne Peta {ui bevire's Mais que 


je ns content de ſes ſervices. 1 
e - 
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bach. S. M. mande d ce general : Quelle 


Monſieur, qu'il n'y a que chez vous que 


x 7 | 

Notre monarque clips la copie te 
14 een. que Louis XV. &crivit au mark. 
chal de Soubife apres la defaite de Ros- 


vient Papprendre avec beaucoup de peine 
par la marquiſe de Pompadour, Fechec qu'il 
a eſſuye; que ler arme, Etant Jjournalitres, 
elle wen eſt pas moins contente de lui & 
que pour hen convainore, il ſera fait mare 
ve? 8 vo — 4 Paris. 


SKF F 


* pl 

© Mes eee le baton do * de 
2 après la bataille de Minden. Les Com- r 
tes de Maillebois & de St. Germain, qui MW * 
certainement meritoient la preference, fu- WM © 
rent ' obligts de quitter le ſervice; ils Wl 
avoient Pun & l'autre trop de merite pour & 
eſperer tre avancẽs. Vous avouerez, p 


Ton oſe faire de pareilles choſes; on peut N 
meme dire que c'eſt pouſſer le deſpotiſ- i 

me à Pexces, ſe jouer d'une nation en-! 
tière & meme Pavilir, que derecompenſer * 
ceux qui la font égorger de gaite de “ 
cœur. Mettez en parallele cette conduite . 


Land” 


0 b Roi avec celle de Frédérie Le 
Prince-Royal de Pruſſe, heritier du trone, 
frere de S. M., n'avoit point perdu de 
bataille, mais ſeulement manqué de ſe 
maintenir dans un poſte important, qu'il 
ktoit eſſentiel de conſerver. Il eſſuye de 
rifs reproches, qui, dit on, n'etoient pas. 
meme fondés. II fe juſtifie de manière 4 
prouver qu'il mavoit point de torts. Le 
Roi Pecoute à peine, le traite avec la 
plus grande dureté & lui 6te le omman- 
IE. de karate; qu'il woit ſou "ſes. 
& meurt de _— peu — ee 
tra trop de rigueur envers lui. E e 
ceſſe Amélie, ſrur de 8. M., qui avoit 
ſeule le droit de faire des „„ 
kerivit à ſon frere en faveur du Prince- 
Royal. Eile regut pour réponſe: Ke dois ' 
ett-excemple d toute mon armée. Celul un- 
ſuel vous Vous intereſſeꝝ d eſt lailſè entrai. 
ver d tous les avis; & Ma jamais ſuivi mer 
erdret. II pourra faire ce u il voudre lors. 
| 1 au Koz, ge ne le ferai Peub=ltre pas 
orten. . 
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moins que de le détroner; ce projet avoit 
Etéè formè entre Autriche, la Ruſſie, la 
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attendre longtems. Je ne Patcuſe point dt 
defaut de bravoure; m i man ue de ter: 
En puniſſant le premier prince de mon ſang, 
yen impoſe d tous mevigtheraux, & je mi; 
fin d toutes les intriguen que ſe ſont fait 


depui le commencement de ia guerre, & 


gue vous connoiſſex v. . Maui en d combattre 
4 la fois: mes ennemis d mes procbet. 9. 
us en rætepte, ma cbere ſæur, ainſi que 


4e Margrave de Hareitb. Vous ſeres tton- 


us des abaſes que. jt vous dirai quand jt 
w0us- verri. Je waccuſe point le Prince. 
"Royal; je ne le croir pas capable de perfi 


tromper & d avoir donné ſa confiance d dci 
gens qui ne la méritboien 
are 45 daun elles See wi 


pat. Hoici des 


8 33 ĩ 7 EQ © AS 


r 
Soft paſſe „& la cabale qui &etoit' formèe 
contre le Roi. II ne gagiſſoit de rien 


France & la Saxe. Le miniſtre Bruhl 
„ Etoit 


Ss FS 0 © BB o& 
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Wit 1 la thte'ide! oette faction. Sans fa 


fermets, Frédéric perdoit ſa couronne. 


Son exemple doit ſervir de legon au au- 
tres ſouverains. Des intrigues, dans une 


cour, ſont tdujours dangereuſes, ſurtout 


lorsqu'il y 2 à leur tete des chefs puiſſans 


comme agens actifs ou paſſifs. Si, lors de 


h revolution . 80 eut _ os” vous en 


chef ata al bar s 
ſulter une guerre civile qui ett ttb fa- 
tale a la royauté. Mais le peupie n'etoit 
woit fait depuis des progreès rapides. . 3 
il ba plus pour ſes maitres ce reſpect & 


tion de toutes les autres. Je vous avoue 


que rien n'a du paroitre plus etonnant 


que la faveur dont a joui votre Prince 


de Soubiſe ſous le dernier regne & mé⸗- 
me ſous celui ci. L a-t-il. fait pour 
sen rendre digne? . Les maréchaux 


de Saxe & de:Lowendal tomberent au 


contraire dans une eſpece d' oubli, apres 
ah om 25 17485 qui * awoit 


mieux 
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Wien merits. qu eux du Roi & de la m. 
tion? Je ne vous parle pas d'une infinits 
d autres officiers frangois qu'Dn a traits 
de meme que ces derniers, tandis que 
les graces, les decorations & les premiers 


; ps <Etolent: accordes 4 Gs an 


e eee 
erat loyale. U me ſemble que le gra. 
de de müréchal de France n'appartient 
qu celui qui nia pas ceſſè de ſuivre 1 
profeſſion des armes. Jamais, chez nous, 
il ne viendroit dans idee de nommer un 


de nos miniſtres 8 la guerre ou des af. 
faires &trangeres Feld-marechal, Je crois 
bien que votre duc d' Aiguillen n'aura 
pas été content de la renonciation de ſon 
ancien collègue en faveur de fon frere; 
cela va encore Panimer davantage contre 


Reine & ſon parti. Le Cardinal de Riche- 
lieu trouva le moyen de faire mourir de 


miſere Marie de Medicis; ſon petit-ne- 
veu, Sit le pouvoit » feroit bien éprou- 
der je meme ſort à Marie - Antoinette, 


a 


tant? 


4 quelle 11 vout, dit- on, une haing 
implacable, pour avoir ètè renvoye à Pa- 
venement de Louis XVI. an trone. Jai 
yu ici un francois qui m'a aſſurè que le 
due d'Aiguillon avoit fait jurer 4 fon fils 
je duc d' Agenois, de le venger, Sil ne 
vivoit pas aſſez longtems pour ſe venger 
hui - meme, & de ne jamais pardonner 
a la Reine & a ſon parti les affronts qu'il 


en avoit regus. Ce meme francois m'a 


dit que 1a faction qui ſe formgit contre 
la Reine augmentoit de jour en jour, & 
que la oour ne faiſoit pas aſſez d'atten- 
tion aux ſuites que pourroit avoir une 
pareille coalition. A cette faction d'Ai- 
guillon, S'eft jointe encore la famille Ro- 
han. La place de gouvernante des enfans 


de France, ôtéèe à la Princeſſe de Gueme- 


nee, a ſingulièrement irrite tout le parti 
attache à cette maiſon. Lorsqu'on entend 


tor t cela, on ne peut emptcher de deman- 8 
der, qui eſt le maĩtre en France? Vos oourti- 


lans & vos miniſtres font du Roi un zero. = 


Il eſt inconcevable comment un empire 


Souverné ainſi peut ſe ſoutenir; & ce- 


. XII. I; pen- 


CIA 
pendant les choſes vont leur train, Cet. 
te monarchie meme, toute mal conduite 
qu'elle eſt, eſtencore la premiere puiſfince 
de Europe. Que ſeroit - elle donc, f 
les frangois avoient un nn oo 
maitre : 3 | 


een bs dilubroment de bos fans 


ces qui m'inquiete le plus. Je ne crois 
pas que votre nouveau contr6leur- gene: 
ral ſoit homme qu'il faut à cette place; 
On le dit tres honnète; plein de probits; 
mais cela ne ſuffit pas. II a une tiche des 
plus difficiles à remplir; en outre des 
dettes qu'il doit payer pour les fraix de 
la guerre, on m'aſſure qu'il a encore 4 
faire les fonds de quarante millions pour 
Tacquitement des arrérages des rentes 
creees par Mr. Necker. Je ne lui vois 
d'autre moyen que de faire encore un 
emprunt; mais fi l'on continue à ſuivre 
| cette marche, dans quelques annëes d'ici 
votre dette paſſive ſera Enorme, & vous 
waurez plus de poſſibilite de Vacquiter 


auen vous s declarant inſotyables, n dit 
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votre gouvernemont toit dans I witentiony 
de ſuſpendre le payement des lettres ds 
change venant de FAmérique, & por ſes- 
quelles on avoit remis les fonds comp- 
tant aud intendans des colonies; cou hon 
general de la marine 4 Paris, qui ne leg 
paye pas. Il me ſemble que erux qui 
nation. Voyez la conduite que tiennens 
les anglois; ils ſont de la plus grande 
eractitude à payer les intérsts des em- 
prunts qu' ils ont faits, ainſi. que tous les 
engagemens qu'ils ont contracts, Auſſii 
leur credit ſe ſoutient- il. Le miniſtrs, - 
Angleterre ici m'a aſſuré que, dans was 
in, la Grande - Bretagne ſera au courant, 
& qu's cette E&pogue 09: ER 
imortir la dette, 3 
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£ 1 vous annonce que PFentrevue de 
lmperatrice de Ruſſie avec le Roi de 
Suede à Frederichsham , s'eſt très bien 
paſſee. Catherine vouloit s aſſurer de ſon 
voiſin & le detacher de votre alliance; 
elle y a rèuſſi, dit - on. Cette ſouveraine 

a flattè le jeune Guſtave; elle lui a rap- 


pellé les torts que vous avez eu envers 


le feu Roi ſon pere, les ſuites de la mal- 
heureuſe guerre de ſept ans, dans laquel- 


Enfin FImperatrice a déployè cet art ſe- 


ducteur qu'elle poſſede au ſupreme dé- 


ere, quand elle veut perſuader & plaire, 


La première conferencea eu lieu entre les 


deux ſouverains ſeuls, & tout s'eft paſſe 


ſelon les déſirs de S. M. I. On augure 


de cette demarche de Cathérine, une rup- 


ture tres prochaine avec les Turcs; fi 
elle- veffecue, ces  dexniers ſeront encore 


. 


Je finis en vous aurant de mon x par 


fait devouement Ge, 
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es anglois font in ;aftes, ) Monfleur ; de 
4 cenſurer comme ils le-font le Lord 
Shelburne 4 eauſe de la paix qu'il vient 
de conelure. . Qrils fe reſſouviennent que, 
lors de la fameuſe motion que fit le c& 
lebre Lord Chatham pour la guerre, & 
dans. laquelle il fut ſoutenu par le parti 
de Foppoſition, Lord Shelhurne fut le 


ſeul dans le parlement qui donna des in- 


formations exactes & preciſes ſur les ar- 
memens de la France & de FEſpagne, II 
avoit auſſi trouve le moyen, par des ef. 
pions. qu'il envoya à Paris, de favoir 


tout ce qui ſe traitoit entre les agens 


uncricains. & le Sieur Gerard, qui avoit 
tte nommé pour négocier avec eux. II 
dit dans la chambre des communes: „qu'il 


» lui paroiſſoit bien étonnant qu'on ajou- 


» tat foi. aux aſſurances. que donnoit 4 
| : U 3 5 cour 


5 esur de Ver 

» bonne- intollignpas tue mee 
„ tandis qu'elle inſultoit a fon ambaſſi- 
„ en gecueillent comte elle le 
» faiſoit des ſujets g&belles ( Deane & 


„ F rancklin.) K_— On veut vous faire ac- 


eroire', ejouta · t Il, gud! weſt queſtion que 


| gociant frangois'& americains, © Comment 
der minifires qui gouvernent Ia Grant- 
Bretagne peuvent ils ſe laiſſer tromper de 
Ia fovte? Leavis de ce membre du parle- 


| ment Fat les effet. Le Lord Weymouth, | 


focrbtaire tat au departement des affai- 
ros $tratigeres, vendu au parti du Roi, 
aura que PAngleterre'poaveit etre fans 


jaqulétude far le compte de la France, 


& qu'il toit beaucoup mieux inſtruit 
fur ce qui ſe paſſoit que le noble Lord qui 


Jhatham & Shelburne furent donc rejet- 
tees. Ceci To" paſſe en 1772, & la rup- 
— eut lieu en 1778. Le miniſtere bri- 
tannique forga la nation de fe contenter 


rances en dont om connoiffort 
$3755. 8 EE : toute 


de relations de commerce entre Tueifuer nE. 


venoit de parler. Les motions des Lords 
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toute1a fauſſeté, & de ſe borner i ſe plain · 
dire des inſultes qu on lui faiſoit, ſans oſer 
gnei du reſſentiment. Cepen- | 
Ant. les choſes en vinrent au point, qu'on 
dut bient6t ſonger a ſe défendre & ſou- 
doyer des troupes étrangeres pour faire 
h guerre a ſes propres ſujets; tandis que 
u France. ſe declaroit en faveur des co- 
lnies angloiſes & ſe diſpoſoit à les ſou. 
 tenir vigoureuſement dans la reclamation, 
i main: yarns de leurs daa & n 


eee Ea! tou) jours ki 
h conduite de votre cabinet, que je Faie 
trouvee perfide, je dois ayouer que celle 
de la Grande - Bretagne eſt auſſi très re- 
prehenſible. Chez vous, c'eſt, un miniſ- 
tre & ſes ſous - ordres que on doit ac. 
wſer; mais en Angleterre, c'eſt pour ainſi 


fire toute la nation qu'il faut incalper, . 


puisque ce ſont ſes repreſentans qui dé- 
dent de la paix & de la guerre. J'ad-, 
nie la conſtitution angloiſe, mais je vou - 
trois un. changement dans le Premier, i 
1 * : ent 


agent qui Ia fait mouvoir & fur lequel 


elle repoſe, Je veux parler des Elections 
des membres du parlement; elles me ſem. 
dlent vicieufes & propres à mettre tot 
du tard PAngleterre ſous le joug du des. 
potiſme, fi on ne remedie pas à pabus 
qu'elles entrainent. Certains comtes , 
bourgs &e., ont feuls le droit d' envoyer 
des deputes'2 ta chambre baſſe. Ces élec- 
tions ſe font à prix dPargent ; les mem- 
bres Etns; pour fe dedommager des ſom- 
mes quiils ont depenſces pour acheter 


des voix, ſe vendent à la eour ou à dau- 


tres. Mais la premiere eſt toujours ſüre 
d'avoir la majorit& pour elle, toutes les 
fois qu'il s'agit de faire paſſer un Bill 
ou propofition qui Pintèreſſe. Le Roi 
d' Angleterre eſt done auſſi despote qu'au- 
eun autre ſouverain de Europe. Lui 
on ſes fucceſſeurs peuvent ſe menager 


un parti dans la chambre baſſe ou dans 


celle des pairs pour antantir cette liberts 
dont les anglois font tant parade, quoi- 
quiils la payent fort cher. Un des moyens 


: que 4p crois les 1 — 2 empecher 


abus | 


FEY ry Ov» © 


kan 


XA 373 = 
' Tabus du pouvoir royal & miniſtbriet, 8 


e 


ceſf 10. Tabreger la durte du parle- 


ment, ain qu'il a été propoſe, & de le 


rendre triennal au lieu de ſeptennal, 20. 
d'augmenter le nombre des élections & 
de donner le meme. droit a une quantité 
de villes & de bourgs qui ne Pont point. 
30. de ne pas ſouffrir qu'on achete les 
ſuffrages, quoiqu'il y ait deja une loi 
d' etablie à cet -egard, mais qu'on trouve 
toujours moyen d' luder. Je ſuis per- 


ſuade, au reſte, que la nouvelle conſtitu- 
tion de la Virginie ſervira de regle aux 


me, & les remarques auxquelles elle don- 


ne lieu, intcreſſent tous les peuples ". 
font „a mon avis, le proces des ſouve- 


ae La date du mois de Juillet 1777 
od cette conſtitution a été redigee, fera 
6poque: dans les annales du monde. Le, 
Roi, apres avoir lue ainſi que celle du 


qui il ſera difficile de perſuader que nout 


ne Lemons, nous autres Rois, notre puiſſance 
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gue de Dieu. Owe di roi tt bon Lovio XY, 
& for cbancther, vile endendoient blaspbt. 
mer _ Toner: ay ns: | 


ricains ont eatrepris une grande tiche. 
Les ſuceeſſeurs de ceux que vous avez 
chaſſts de leur pays, les vengent bien. 


donnent des legons aux peuples les plus 
polices de Europe. Le XVeme. article 


de la conſtitution americaine dit : Une mi- 


lie bien regie, tire du corps Ju peuple 
& accolttume | aux: armes, oft la defenſe 
propre, naturelle & ſire & wn: 6tat libre. 

On doit tviter d'avoir des armies toujours 
ſur pied en tems de pair, paveequelles ſont 
dungereuſes pour is libert6; & days tour 
ter. cas, li militaire doit tere tenu_dans la 
plus grande ſubordination, une obbiſſance 
ae eos is tos WI * n. par ho 


2 „ Pee elt Suns grands verith. 
Ces ook tenues par le ſouverain & 


80 par le peuple, ſont en quelque 


fagon 


n oaks, AP ao ces 550 


© CO am rr ey . end hs all and ace 4. 


. 
ficon ind&pendantes de la loi & ſervent 
ſonvent à la faire violer. Dans la guer- 
' be des Cevennes, Votre Louis XIV. fit 
marcher ſes troupes de ligne contre ſes 
propres ſujets, & des citoyens ſe virent. 
immoler par des merctmires qui ne con- 
noiſſoient d autre maſtre que le monar- 
que, autre loi que fa volonts. C'eſt 
eſe quien France, comme dans presque 
tout le reſte de PEurope, ces agens du 
pouvoir exkeutif forment pour ainfi dire 
un corps iſols dans Tetat, qui extoute 
weuglement tous les ordres qui Emanent 
de ce pouvoir; ce weſt pas 4 la loi qu'on 
doit obèir, Ceft aux bayonnettes; & Fon 
eu recours chez vous à ce moyen plus 
frequemment que partout ailleurs, lors. 
que quelques · unes de vos provinces _— 
fuſolent de payer les contributions ex 
ceſſives qu on exigeolt Telles. Celle de 
Bretagne a vu ſouvent de ces executions, 
qui fe terminoient ordinairement par bar- 
reſtation de quelques-uns des defenſenrs 
des droits du peuple, qui perdojent en- 
fuite' leur tete war Pechafaud, Celle du 

| brave 
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| brave la Chalotais eut tombè, fi le due 
de Choiſeul meut employs tous les moyens 
poſſibles pour: le. ſauver & le ſouſtraire 
3 11 eee du . dA ee. 


— ſais 8 15 * gouvernement 
d'un ſeul eſt preferable à celui de plu- 
fieurs; mais lorsque ce ſeul ſe laiſſe con. 


duire par ſes miniſtres, ſes favoris, ſes. 


maĩtreſſes; que des gouverneurs, des in- 
tendans & leurs ſous. ordres peuvent faire 
impunément tout ce qu'il leur plait, je 
dis alors qu'il eft, impoſlible . qu une 
nation ainſi gouvernée ſait contente 1 
qu au contraire elle ne peut etre que 
fort malheureu ſe. On doit craindre avec 
raiſon que le peuple ne ſe r6veille de 


fa lethargie 1 & n apprenne ſubitement 2 


connoitre fa force, Le ſeul moyen de 
Preyenir cette revolution, , Ceſt de soc- 
cuper de tout ce qui peut ameéliorer ſon ſort 
& de reformer les abus. Vous ne manquez 
pas en France chommes 3 talens; il ne 
s'agit que de ſavoir les employer. Vous 


wwes une quantité douvrages faits Par 


des 


G 8 Ss _ =» l 
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des hommes d tat, qui indiquent le reme. 
de àu mal qui exiſte. Pourquoi avoir 
fait honneur d Mr. Necker d'un projet 


fir les adminiſtrations provinciales, qui 


feſt pas de lui & qu'un de vos mini 
tres, Mr. e d a Mrs i Ys mes 
de Rs ys 9 


ww 


pains votre fiativn, ) Matzen ; * 4 je 
deſirerois quelle füt heureuſe. Je vous 


dirai plus: je crois Pexiſtence de la 
Trance n&ceſſaire 4 Pexiſtence de I Euro- 


pe, par ſon commerce, ſon induſtrie, & 
les arts qu'elle © perfectionnẽs. Ceſt 4 


elle & aux angbois que nous devons une ; 
grande partie des lumières que nous avons 
acquifes ſur la phyſique, Paſtronomie, „les 


mathẽmatiques, Part nautique, ainſi que 


les deconvertes dans les pays les plus 
Aoignés du globe. Je ne parle point des _ 


progres qu'ont fait les | belles lettres; 


vous & vos rivaux avez mis 4 contri- 
bution toute Europe par les productions 
litteraires que les nations voiſines doi- 
vent ſe procurer pour leur inſtruction- 


. 0 Votre 


\ 


0316) 
Votre langus «ſt devenue celle de tom 


les peuples: avec tans ces avantages, vous 
devriez etre la nation la plus heureuſe 


weſt pas. Voug ne le ſerez qubaprès 


qu'on. ſe ſera ſerieuſement oceupè de r6 | 
former les abus d d'&tablir un régime 


ſevere qui mette fin aux depredations 
de ceux e eee 


os 5 vans. dirai pour nouvelle que le 
Roi a regu: des depeches de la Haye, 
dans malen on lui mande qu'on reſt 
point tranquille dans la Flandre & dans 

le Brabant, que des emiſſaires ſecrets 
cherchent à y ſemer la diviſion & à ſou- 

lever ce peuple bigot contre les refor« 
mes que fait PEmpereur dans le clergé 
& les. moines, On entre dans de grands 


details avec le Roi 4 ce ſujet, mais S. 


1 M. ne les a pas communiquès; elle a dit 
ſeulement: Les habitans der Pays- Bas; 
ui vant ce qu on mecrit, ne voyent pas de: 


box 25 ce aue 1 e, £ 1 i depouillt. - 
OO 


de I Europe, & ceſt cependant ce qui 


„* 
þ+ gliſes pour former une caſe de rcligion, 
d laquelle on ne croit pas, Jt crains gu 
ye trouve plus de wififtance chez. der Belgey 
1% en u rom dans ſes pays: herEditais 
res, Les bollandois ſe vengeront de la Ia 
preſſion du et des barvieres... Les cir« 


Vous conceve2 ce que cela veut di - 
te. II ſe machine dans ce moment bien 
des intrigues dans les cabinets. Celui de 
Londres médite de grands projets avec 
elui de la Haye. On voudroit que notre 
monarque- y pit. part; mais 11 y paroix 
jas digpoſs. II a rëhondu aux propoſi-. 
tions qui lui ont été faitas: Vai pour ba- 
litude de me canduire en holitigue comme. Jjt 
faiſoic d la tete de mes armes. Se ne me de. 
termine que dare les cincunſtancet. Les: 
pane formen longtems d auance. ne, reuſſiſſent. 
Jamnzs. + Lene mi en eſt iuſtruit & aut, au 
ite pay uns marabe que Vous a al pres 
me. Fe ſuis comme les Yiexges ſages 4 
Evangile; jus toujours ma lumpe allumte, 
'& lon ne me; prendra. pas ſans feu + 


Que 


0 220 5 
Oue dit - on chez vous de la guerre 
entre les Ruſſes & les Turcs? Votre 


Comte de Vergennes laiſſera- t - il battre 
vos bons amis 80 | Muſulmans? - — 4 
1 805 _ 241-5 5 
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\ Pavez - vous point tende pan 
chez vous, Monſieur, d'un avantu- 
rier qui ſe fait paſſer pour prince & qui 
court Allemagne, la Hollande pour of. 
frir ſes ſervices aux ſouverains, auxquels 
il promet de leur fournir au beſoin une 
armẽe de trente a quarante mille hom- 
mes? Ce pretendu prince eſt venu ici; 
it a trouvè accès pres du Prince - Royal 
de Pruſſe, Mais S. A. ma pas été long - 
tems la dupe de cet homme, qui neſt 

qu'un fourbe, muni de beaucoup d'audace, 

mais ſans eſprit & qui ne peut plus en 
„ | „ impo- c 


{aw 


Uinpoſer; des qu'on a parle une ſeule heure 5 


avec lui. Je doute qu'il aille dans votre 
pays faire ſes tours de gibecière; votre 
police le ſurveilleroit de trop pres, & ce- 


ſes faits, je dois vous dire ſon origine, 
Dapreès zes renfeignemens qu'on S eſt pro- 


cures, voici ce e fait de plas oer. 
ee N 16 5 


nu = = a Us at 5 hs enden 
tabord Phabit ecelèſiaſtique; mais gen 


tant bientdt dégouté, il quitta ſon cou 
vent. & fe rëfugia dans les montagnes de 
ia Dalmatie, od il s'aſſocia à une bande 
de voleurs. Il fe ſignala bientöt uu def 
| ſus de tous ſes compagnons; ſes hauts- 
| faits ayant percè jusqu'a Veniſe, les or- 


dres furent donnés de Tarréter. II fe 


. ſauva & fut pendu en effigie. Monte- 
neégro fut le lieu qu'il choifit pour re- 
traite; il y forma le projet hardi de ſe 

Hire paſſer pour Pierre III. Empereur 
de Ruſſie. Il compoſa une fable fur la 


maniere dont il avoit quitté ſon empire; E 


Kkgliſes, amaſſe tout ce quiil peut. I. 


5 (322) | 

Iii trouva des gens erédules, avec Paids 
desquels il s empara de la. ſouverainets 
de ce pays & de la dignite de patriar. 
che. Celui qui occupoit- ce ſiege fut 
oblige de le lui cider avec ſes archives, 
ſes ſceaux &c. Le moine defroque, pre. 
tendu Empereur, ſe fait ſacrer ſolemnel. 
lement patriarche grec. Cette nouvelle ſe 
repand dans le pays; on aſſure que Pier- 
re III. eſt vivant; des Ruſſes deſertent 
leur patrie & viennent le trouver, ainſi 
qu'une foule de grecs. II profite de cet 
enthouſiaſme qu'on a pour lui; pille les 


parti qui lui Etoit oppoſe, s arme pour 
punir ce brigand: on ſe bat à differentes 
repriſes; les ſucces ſe balancent. Le faux 
Pierre III. eft enfin vaincu & pris pri 
ſonnier. II trouve le moyen de &&chap- 
per & paſſe en Allemagne, on il projette 
die jouer un autre role & de changer de 
nom. Celui de Pierre III. ne lui ayant 
pas bien réuſſi, il prend celui de E 
Annibal Caſtriotto, Prince d' Albanie, on 
ane. deſcendant du amen 8 
. +45 BW, 
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comme faux pierre III. , it fait x6pandrs 
Je bruit de fa mort. Apres avoir fait 
quelque ſZjour ici, il paſſa en Pologne, 


ſeigneurs, en leur montrant des lettres 


du projet qu'on avoit forme de favori- 


pays. Caſtriotto reufſit 4 perſuader ce- 
lui qu'il veut faire Roi, lui ſoutire heau- 


ur ronne à pluſieurs palatins 4 la fois. II 
* quitte; enſuite bruſquement la Pologne, 
ab chargé d'or. Comme fon ſucces avoit 6&5 


petuer ſes premiers. exploits, il prend le 
nom de Warta, de celui d'une riviere qui 
coule dans les environs des terres du prince 
quil avoit. voulu lever au trone & dont 


harp patriarche legitime des Nantes. 


ol il ſe fit preſenter a pluſieurs grands - 


contrefaites qu'il diſoit tre du Princg- 
Royal, & dans. lesquelles il Etoit parls 


ſer election d'un ſucceſſeur 2 Stanislas 
dans la perſonne d'un prince Polonois, - 
qui/Etoit d'une des premières maiſons du 


tes I coup de ducats. II promet ainſi la cou- 


v1 
I 
* 
q 
3 
5 
a 
. 
A 
* 1 
* 
0 
{ 


des plus complets dans ce pays, pour pes- - 


il avoit tire le plus d'argent. Il prit oY 


Be Mn core 


. ( 

tore autres noms de guerre pour pou. 
Voir mieux en impoſer au beſoin, & ſe 
Touftraire aux recherches qu'on pour. 
Toit faire, Au nom de Warta, il ajout 
ceux de Saratobladar, Pater d America 
Babilone , Bellini, Cernovich ,  Babindon, 
"Boninski. II a perſuadé à quelques idiots 
de Allemagne, que c'**toit une deéputz- 
tion du congrès américain qui lui avoit 
donné le nom de Pater America; qu on 
lui avoit propoſe la couronne, &il vou- 
loit ſe déelarer chef des treize Etats-unis; 
mais qu'il Etoit trop attach à ſes ſujets 
les Monténégrins pour les abandonner; 
qu au reſte, ii ne vouloit 1 etre bn 

| Touverain de 5 1 * 


| bete avanturier wan aucune cbnholfhee⸗ 
de la geographie. Au moins, devroit-il 
-connoitre la topographie de ſes preten- 
dus Etats; mais il eſt meme de la plus 
«grande ignorance 4 cet é&gard. Avec Tau- 
dace & le front qu'il a, il devroit avoir 
amaſſẽ une grande fortune; mais il de- 
-penſe tout, & la plüpart du tems il eſt 


1 


Gilt de recourir aw expödliens pour vi- - 


vre. II - a, differens ordres qu'il porte, 
dont pluſieurs ſont entourts de pierres fauſ- 
ſes, II a auſſi dans des bottes. une quan- 
tite de pierres, precieuſes, à ce qu'il dit, 
mais qui ne ſont que des compoſitions 
imitant le xubis, Femeraude & le diamant. 
On ma Taconts, un tour qu il avoit vou- 
lu jouer à Franefort, mais qui ne lui a pas 
ruſh +, II fit la counoiſſance dun, nego- 
ciant de cette ville, tres riche & qui 


| Favoit quyune. fille unique. 1 e met 


dans la An. ag ns ou du moins 


cour 4 yy demoiſelle, Avi. dit quiil briile 
pour elle de la Paſſon la Plus violente, 

qu il eſt q une naiſſance & d un rang des 
plus diſtingues, mais qu'il ne peut en- | 


core lui, d&couvrir ſon. nom. (II navoit 
pris d celui de Caſtriotto) . Ce quit | 
dit 4 . bien zimée pique, la euriaſits 

de celle: ei 3% elle fait Part a. fa. mere 
du. pom de fon, amant, Des, ce mo- 


Wh. 8 rah le pretendu | ringe a avec de 


3 
Lu 


4 1 8 
\ 3 nou- 
- In es . 2 N 7 
: * . * . 2 . * 1 , 
2 : 5 5 


de Feffet quot produit cette fauſſe 
| confidence ſor la jeune perſonne; il wen 
devient que plus moureux. Aprés avoir 
due! es role pendant pres de trois mois, 
:mande d la mere un entretien pu. 
ticulier; & voict cs qu'il lui dit: „Ma. 
i TIRE, ö aims votre fille avec paſſion; 
e peux Etre heureux quizvec elle. 
4 os d pes Wa echt dos mon 
„ Lang 45 tha maiſſance Foppolent 4 cet 
» himen; que je dois, avant de le con- 
5 tracker; conſalter mes ſujets. Je fiits 
5 i ptince d Abanie & des Morit6r6: 
5 gt ins; mies Etats ſont” confiderables; 
5 On ma deja propoſe une grande al. 
ner, "que pa refuſce. Pour vous 
„ cotivaincre de li-purete de mes inten- 
5 tions; Vvoici deux 'beritis' de diamans 
» que je vous remets. Ma mere ns 
* voit donné cts bijoux pour les faire 
5 monter dans le nouveau goũt; elle les 
» deſtinoit à celle que Pavirois choiſi pout 
» Fernie, | Ce choix eſt fait, & je n'aural 


mais Vautre a que votre fille; 
„Fre- 


1; 


7 > . 0 
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rener ces deux Ecrins & gardez-leg 
„ jusqu mon retour. Je viendrai vous 


prendre pour vous conduire dans mes 
„ ktats; vous demeurerez dans mon pe 


y lais, où Yon vous rendra tous les hon- 
y neurs qui vous ſeront dus. Je vous 


5 quitte; je ne Nnaral Pas conge de 
, votre fille; dites- lui que je Haterai * 


+ autant qui il me ſera; poſſible-le moment 


„de la revoir, qui ſera celui de mon 
„ bonheur. II verſe quelques larmes, 
enbraſſ fa future belle-mere & part. 
Cette bonne Dame, Etourdie de tout 
ce © quiet vient Tentendre, „en rend comp- 
te à ſon mari , & lui montre les ein. 
mans. On es FER magnifiques; &, vu 
leur groſſeur, on les eftime 4 quelques 
millions. On les fait voir auſſi a la fille, 


on lui dit qu'ils ſont deſtinés Pour elle, ? 
on les enferme precieuſement Jusqu' au 
retour du prince. Six mois ſe paſſent 


fans qu'on ait de ſes nouvelles; on 


mence 4 avoir des inquetudes ; on con-. 


tults, un ami ſur le depot: qu'on a. Cet 
Uni Etoit un marchand bijoutier; on lui 
Miet „ X 4 | mon- 


f 
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intro le deus berinsz il tes reconiiol 
pour les avoir vendus à la foire de Franc. 
Fort, "it y avoit environ huit mois; c. 
toient toutes pierres de Stras imitant par 
Faitement le fin; on lair aveit payé pour 
dees deux écrins trente< fix” louis. On ne 
douta plus que Caſtriotto ne fit un im- 
poſteur. It revint trois mois apres; on 
Uiſſimula avec lui; on tut rendit ſes bi jour 
885 e e e erg arge een 


| - Fapprends quiil rode. du edt& de I” 
Baſſe-Saxe;. ut fait imprimer des ouvne | 
ges, & employe. tons. des moyens pour 
rentrer en grace près de votre Prince. 
Royal; mais. il n'y reuftra Pas; 5 it a frop 
abuſc des bontẽs de F. A. R. pour qu el. 
 ledaigne ja jamais lui temoigner quelque bien. 
Veillance. Comme a g entroñ ts forme le 
Fond de ſon 10 FY elle ne lui fera 
point de mal; mais ce fourbe doit ſe te- 
nir fur ſes gardes & ne plus fe ſervir 
Ake nom autre pour: faire des "Cupes 
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Je ne vous eee eee pubets de k 
vie * nn. ez tout ce — deja 
fait 


- 


Ja 
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10 racontois. Je bai vu ici, - Pai cauſs 


Leduit —— un jargon orienta? qu il a adop- 
te. Je connois beau 


fait vous paroĩtroit inconcevable, ſi je vous. 


ſouvent avec lui. Sa figure eſt aſſez hel · 
le, mais je naime point ſon, regerd. Ja- 
mais il ne vous fixe; on, Pembaraſſe, quand 


an le pouſſe un pen e 1a Ann 


noi, II me = un 2 e 


grand homme avoit un — — * Je en n fe- 5 
yore, ce que je voudroig;, mais il Wa. gucu- | 
r det paſſions. Jui ſervent 4 conduare tes 
ſauveraing, Une maitreſſe. ©& un 4 refteur 
de conſeience), | "voila "bes deux Fran is veſ- 
; forts qui font mou boir 2 entpi res, Ses Etu⸗ 
des 5 ſont borntes a la lecture de quet 


mieux. 2 | 
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„* eee, il s' toit fait chef de 
| fete; mais ſeul il ne pourra ſoutenir long. 
tems ſon- role. Aujourd hui on le voit 
couſu- dor, demain il ma pas le ſol; il 
voyage ordinaĩrement LY Can ayant tout 
ſon bagage dans *fa poche. A Cologne, 
it coucha & ſoupa dans berge, N 3% 
partit de grand matin ſans payer. On il © 
courut+.aptes' Son Alteſſe, qui avoit 3 5 
peine de quoi ſatisfalre ſor” hote. On 
le dit dans ce moment 4 Spa, od il fait 
de grandes affaires; on alfure.quiil eſt en 
e avec une certaine puiſſance 
pour lui f mn ournir vingt mille W 
Seins comme rroupes' quxiliaires, 
e 
5 Sls EY 1 
Nuſſe au. cercle du Haut - Rhin, qui eſt 
homme deſprit & tres fin, ne s'eſt pas 
1aifſe: ſbduire per le ſcuverain du Vlon- 
tenegro,/qui vouloit o introduire chez lui. 
II a regu fort mal Alteſſe, vagabonde & 
mi a dit quilt ne s aviſat jamais de ſe ſer- 
vir de ſon nom pour tromper les autres. 


. vous voyez par haſard ce ' perſonnage 
 . 
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De Mr. de ——— as. Comte 


os deux dernières lettres, 5 u cher | 
"Okla, mont vivement intbreſs; ol 
iu ſurtout avec vos reflexions . 
ſur nos offlciers - genẽraux. Tt weſt que 85 
trop vrai que la foibleſſe de Louis XV. | 
ſon inſouciance ſur les affaires ont fait | 
bien du mal à l France. Trop i in 4 
pour tenir lui - meme les renes du gou- | | 
vernerhent, il les cbnfia aux mains de | 
| 

| 
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ſes maitreſſes, | Le wenne de la marquiſe | 
de Pompadour formera a jamais une | 
que deſaſtreuſe dans les annales de la 


4 us. > 


0 . 


Cette femme, avec Gatlez g 
des quali 8, fit faire les 
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Fautes 4 fon, royal amant. Contrarics ding 
ie Prineipe r ehr qui ne Faimoient 
pas ou 4 qui ſon Elevation Etoit nuiſible, 

elle devint m&chante. Son amaur-propre 
ne pouvant ſouffrir qu'on parlit mal del. 
le. elle pla” fr equemment . du Pouvoir 
qu'elle avoit pour exercer les vengeances 
les plus Lelatantes; jamais elle ne par. 


6 propos ſur ſon compte. Ceux au con- 
Naire qui fui faiſdient une 'cour aſſidue, 
qui la flattoient.. & rampoient ſous elle, 
Etois nt; aſſures. de toute la proteddion Le 
Princ de Soubiſe étoit Tami du Roi; il 
11. avait à peu; près les memes inclinations 
1es,,m&mes gours.que ſon maitre. La mar- 
quiſe rut par cette raiſon deydir ſe lat. 
tacher; Yo ayoit en PS: pour HA in 
t. br: * de ſa e 6g mais rien ny 
| | un e Rokach, 1 


zur qui Setdient permis des 


63335 


10 pricios de Soubiſe, fut prictile tors 
watre © de la” 1 55 dont voici te 
bontenu: 39's 7:07: een Pros 0 
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» 9 près de moi; C'eſt vis vis du 
„ Roi & de toute la France qu'il faut 
„ le faire. Je ne peux vous cacher qu'on 
eſt auſſi ſurpris qu'irritè de cette mal- 
5 heureuſe affaire, dont on vous attri- 
5 . bean n oa > Vous re INC es 
8 bee un mauvais habits dans Let. 


» Prit du public. Le Pn fu · 


5 rieux contre vous; ii s eſt permis dif- 


5 ferens propos, & il a meme commis des 5 


„ impertinences d 1a porte de votre. 
43 bs. On en à axreètt quelques 
„ Vous oonviendrea que ma poſition weſt 


pas fort agreable dans ce moment; je 


„me ſuis fait beaucoup d ennemis pour 
„ vous ſervir. A 3 us nner * 


„ | PN » 
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1 & je crois que vous conſerverez votre 


„ faveur; mais vous perdrez votre com 


„ mandement. On vous impute de gran. 
* des fautes, & ſurtout d'avoir donné 


3 dans le piege que le Roi de Pruſſe 
v vous a tendu; il faut avouer que vou 
„ vous y tes laiſſé prendre aſſez mala. 
„5 droitement. Je ne ſuis pas un juge 

_ ,, competent; mais il me ſemble que je 
5 peux dire ſans erreur qu'une bataille 


„ eſt un jeu ou les perdans paſſent tou. 


; doute injuſtement. Feſpere de vous 
| 6 que, dans une autre - occaſion, vous mon- 


rez de quoi vous etes capable, & 


5 forcerez vos ennemis d'ici à vous ad 


Home & eee Nous avion 


5 n d Wonen volt "m_ f ber. 


5 u eſt triſte pour vous & pour 
„5 la nation que la fortune nous ait tour- 


„ nb le dos, des Vinftant que Tarmte a 
„ Eté ſous votre commandement. Ne per - 
» dez cependant Pas de compte: 


ide 


* „ far vos amis; Us vi 
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5 1 & vous 3 Fon vous 
y gronder un peu; j ai tort (peut: Etre; 
„ mais ceux qui vous blament Pont encore 
„plus. Revenez ſans crainte & mon- 
y trez vous comme un general qui a été 
„ malheureux, mais qui n point de re- 
„proche à ſe faire du-c6te de Fhonneur, 
„& qui a été ſimplement le jouet des 
„ caprices de la fortune. Je ſuis bien 
». fachce contre ce prince de Hildenbourg- 
» hauſen. Cet homme à beaucoup de 
preſomption & peu de capacité. II a 
„ force de donner i ter 1. n 
„le premier d prendre la fuite. Le re- 
„ nard qu'il Wann eee 
„ Ta pris lui: meme dans le ſien. Je hais 
„ encore plus ce prince allemand que le 
„ renard. — Adieu; arenen — 
9.xez & Portez-vous - bien. 
» Vous, verra, on ne vous parle 
„rien . il vous fera eit ans ane 


— 
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+ Oh n n 5 Rs cette lettre, 8 
combien a Os W au ge | 
4 . . 1 | nEral 
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-mbral battu; on y voit auff quell FR 
> Poſoit: abſolument du Roi à ſon gre & 
lui faiſoit faire tout ce qu'elle vouloit 
Lorsque le prince de Soubiſe arriva de 
Tarmée, il fut regu on ne peut pas mieux 
eee eee 
eee b 2 
Madame la. Ducheſſe -dOrlbans. Soi 
permis quelques plaiſanteries fur Mr. de | 
Soubiſe, lorsqu'il partit pour Farmee; en 
voici une entre autres: Quelques ſemai- 
nes avant le départ de ce general, elle 
vit paſſer ſes &quipages; il y avoit beau- 
8 en de mulets richement harnachés. La 
Princeſſe demanda ce que c etoit que tout 
ce train. On lui repondit - que -c'ttoient 
les équipages de Mr. de Soubiſe — 4, 
4b, répliqua - t- ellen is veſſemblent le ge- 
ntruls ils ſont tou neu fe... La Duchel: 
: ſe d'Orièans Etant allée faire ſa cour, le 
| Roi lui dit: „Ma couſine; Mr. de Sou- 
„ diſe a et malheureux la campagne der- 
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y promis qu'il ne revientroit pas ſong 
5 m'amener le Roi de Pruſſe comme ſon 
5 priſonnier.— Cela me fera grand 
plaiſir, rèpone  auffit6t la Ducheſſe; car, 
avant de-mourir, je voudv ois voir un Roi. 
Louis XV. ſentit I'&pigramme & ne ſou- 
fla pas te mot. II 1 a, au reſte, qu'une 
princeſſe · du ſang 58 ww! 15 e 
tre ko ces eee 
e XVI. 2208) a polar tn kits; 

mais c'eſt encore pire; la-foule de eour- 
tiſans qui Pentourent, Yebligent par leurs 
importumites à faire ce qu'ils veulent. 
Vous me parlez des réformes que votre 
monarque a faites dans ſa juſtice; mais il 
ravoit point affaire à des parlemens. Ce 
qui s'eſt paſſè en 1771 prouve quit weſt 
pas aiſé de reformer les abus & de met - 
tre cent mille hommes à la Wii wr 
les gens de juſtice ſe montent au moins 
à ce nombre dans tout le royaume. Les 
douze aeropages ſont les generaux” de 

Parmee de Themis; les prefidiaux, les 
Senéchauſſces > les- Elections qui en de- 
76 _ XII. Y pen | 


* 
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: pendent, en font les ollciers; enſuite 
viennent les avocats, les procureurs, les 
huiſſiers, qui forment les bas-officiers & les 
ſoldats de Parmee; Vous ne pouvez vous 
faire une idée de la force de cette mi- 
- lice, qui a pour arme principale la plu. 
me. Quand les parlemens ceſſent leurs 
fonctions, tous les corps ſubalternes que 

je viens de vous enumerer, ceſſent les 
leurs; & dans un empire comme le nd- 
tre, la juftice ne peut. reſter dere ſans 
etre eee 8 


7 ee FP 8 que: 0 Rei ne Keul. 
= pas a ende le maitre, & ne par- 
viendra pas d detruire cet eſprit de corps 
qui s oppoſe 4 fa volonte lorsqu'il veut 
faire quelques changemens utiles, il doit 
renoncer à corriger les abus. Le nou- 
veau contrôleur-genéëral parle de faire 
des diminutions conſidérables dans les 
depenſes, de ſupprimer des penſions &c. 
Ceux que ces reformes intéreſſent, ob- 
ſervent & ne lui laiſſeront pas le tems 
de mettre ſon bes a: exkeution. Quel- 
qu un 


© * 
24 


(0330 


quun de bien inſtruit ſur ce qui ſe paſ. 
ſe, m'a aſſure que ſon renvoi auroit lieu 
i Fontainebleau. On nomme deja ſon ſuc- 


ceſſeur : le perſonnage deſigne a de Vefſ- 
prit & des connoiſſances; mais il tient 


i Pancien régime. Depuis longtems, il 
remplit les fonctions d'intendant de pro- 


vince, II n'eſt pas dans le ſyſteme de 
Mr. Necker; il a mème beaucoup Lerit 
contre le Compte rendu. II ſe propoſe, 2 


lorsqu'il ſera en place, d'entrer formelle- . 


ment en lice avec l'ex - directeur; il aura 


fort à faire; car ce dernier aura pour lui 


nombre de champions qui prendront fait 


& cauſe dans cette querelle en ſa faveur. 


Le contr6leur - general actuel, Mr. d'Or- 
meſſon , n'a jamais ett ee dans les 
8 8 magiſtrat intégre * Lclairé, 
ceſt un juge excellent, mais un mauvais 


à ce qu'on lui dit; & es ſous- ordres 
peuvent le tromper comme ils veulent. 


On aſſure qu'il ne fait rien ſans conſul- 


ter Mr. e mais ce dernier ji Lal 


financier. Il eſt force de gen ra pporter b 


I” 


( 340 * 
eſpere toujours rentrer en plac, ö ne u 
dir ſurement 85 ſon . en 


vet 


<a vous avoue que je vois tous les 
| jours moins, comment nous nous tirerons 
de la criſe od nous a mis le mauvais tat 
de nos finances, & que je regarderai com- 
me ſorcier celui qui parviendra 4 y re- 
mettre Fordre & a eee . ron que 
nous avons contratite, | 
" Lhiftoire de votre faux ie III. 
m'a fort amuſe, Nous ſommes dans le 
fiecle des jongleurs & des charlatans de 
toute eſpece. Les uns ſe diſent immor- 
tels, les autres ſe font les confidens de 
I Eternel, comme ce Caglioſtro qui pre- 
tend avoir des conferences avec Dieu. 
Le prince des Montenegrins a pris une 
autre marche; je ne ſuis pas ètonnè qu'il 
ait attrap6 le peuple dont it fe dit ſou- 
verain; mais je le ſuis qu'il ait fait. des 
dupes en Pologne & chez vous. Sir Al. 
teſſe Caſtriotto vient ici, je vous aſſure 
que notre public ne lui laiſſera pas faire 
ee long- 


4 347 * 
tens ſes tours de paſſe- paſſe. On prierz 


le. petit-fils du fameux ee de 


Fiquener, dans. ſes erat. * 


4 Aer, x mon n cher Comte, 3. ſuis a. 
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Tai vu quelqu'un ic, mon Ea Coma 
qui a rencontre, dans un voyage qu'il 


« fait en Allemagne, votre pretendu prin- 


ce, dA Ibanie. II m'a racontéè que cette 
Alteſſe Etoit. un etre ſinguljer; qu'il &toit 
peu inſtrui uit, parloit mal toutes les lan- 
gues; mais Rn le ſtyle oriental qu il avoit 
opts lui donnoit., un air e 
qui amuſoit un moment. Son heros, c'eſt 
0 Prince Royal de Pruſle; mais il parat 
| quwil wen fait heéſoge que pur ſe don: 
ner li- meme de la conſideration: & 
pour en a II eft tres contain.quiil © 
l. | > 3 3 | na. 
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ta plus aucune liaifon ave 8. A. R., „ ui 
mi a deéfendu de jamais paroſtre devant 
elle. On m'a confirme ee que vous mavez 
appris du faux role qu il a jouè en ſe 
donnant pour Pierre III. II prend en- 
core ce maſque, lorsqu'il trouve des du- 
pes & qu bn paroſe erbire d ce qu'il r. 
conte. Celui qui m'en a parle, m'a ajou- 
te que, dans un ſouper on il ſe trouvoit 
avec ce Caftriotto, celui - ei lui avoit ra. 
conté ſes exploits & de quelle maniere 
il s'etoit conduit chez les Montenegrins; 
il travailſe meme 4 un Dubrags qui ſera 
+ préeis de ſes campagnes contre les 
KRuſſes. II faut avouer qu'on ne peut 
poufſer plus loin Taudace que le fait cet 

àvanturier. On a fait Tinipoſſible pour 
Fengiger 1 'venir 4 Paris, o Ton avoit 
deſſein de le myſtiſier. Pluſieurs des au- 
teurs des myſtiſications du pauvre Poinſi- 
net 'exiftent” encore; on ſe ſeroit amuſea 
en faire de meme du prince des Monte- 
negrins. Voici le projet qu'on avoit :'On 
ent erk le recevoir en gründe pompe d 
12 porte de Paris; on lu eur rendu tous 
„ les 
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ſouverain. Une fete magnifique lui ent 
£t6- donnee; on lui eut fait boire une li- 
dum ſoporifique pour Pendormir; & 
pendant ſon ſommeil, on Peut transport 
dans un ſouterrain decore d'une maniere 
un peu infernale. Au reveil de Son Al- 
teſſe, on lui auroit dit qu'il etoit -mort, 
& on Feut conduit devant Minos, Eacus 

& Radamanthe; on leut oblige de racon- 
ter Lhiſtoire de fa vie, ſa naiſſance, ſon 
nom & c. Des diables Fauroient _&tril- 
pn de tems 3 autre paur lui faire dire 
verité. Lorsqu'on eut ſu de lui me- 
me ce qu il nen on lui eut fait ſigner 
Aa declaration. On heut endormi de nou- 
veau & IE enſuite, dans une auber- 
* où a ſon e od. uk 6te. le berner 


Ces J 8 que *. aon pu- | 
| nit tous les charlatans & qu'on ;delabuſat 
en meme tems le public. Je vois avec | 
; peine que, dans le ſiecle  Eclair& on; nous 

t encore la foibleſſe de crozxe 
aux nègromanciens, n aux 


1 


merveilleux dans le reſſort de quelques - 
uns de nos parlemens qui eroyent᷑ encore 


4 


forciers, & que les leix Gviſſent' Griew- 
ſement contre eux. Toutes les fois que 


| de pareils jongleurs ne troublent pas Por. 
dre de la focieté, il faut les laiſſer tran- 
5 quiles & leur permettre de faire leurs 


tours, comme Comus fait les fiens; - Les 
medecins ont été jaloux du baquet de 


; Meſmer, „ enſuite de VElixir de Cagliof- 
tro qui” donne l'immortalité; ce dernier 


1 voulu perſuader quit pouvoit 6voquer 
les morts, faire avoir des converſations avec 


Dien. Un homme qui avance de pareil- 


les choſes, eſt fou d digne de pitic; il 


mérite plus Findulgence que la rigueur 


des loix. Je ne conſeillereis pas cepen- 
dant à Caghioftro d'aller vanter ſes fecrets 


a_ mom—_— aux n aux en- 


-lomumes* encore bien 
Darbe- 


| '-convenir, mon cher Comte, 
wee toutes nos connoiſſances & notre 
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nos loix eriminelles, qui . Abo . 
dignes des Gots dr des Vandales. Nous 
pouſſons auſſi ſouvent la exédulité à un 
degré qui ne saceorde gusres avec ces 


lumières dont nous faifons- tant pa 


Comment, parexemiple; les charlatans que 
je viens de citer ont ils pu avoir ici le 
moindre ſucces han accrbditer er 2 en- 


ase, ni 4 tout ce qui eſt eee 

& cependan les Meſmer & les Caglioſ- 
tro ont fait une infinité d'adeptes. Le 
premier 2 trouvs 85 nen mn 


pluſieurs * 
le ſecond * ben Per TY + part as 


peut lui refuſer de Veſprit, meme de. 


noiſſances & un grand ulsge du n onde; ii 
paroſt difficile d'en faire une dupe. 9 0 


dant ce prince eſt ee neee de 


Caglioftro;-il le preſente. partout comme 


un eiten médecin & un himift 
rants | Y 5 | 


nal de Rohan a fait fes eee, ne 


„ 


0346 5 


tile, „ qui poſſede des ſeerets * 
bles. Je parierois preſque que ce Thau- 
maturge wa pas la moindre .connoiſlan- 


ce en médecine ni en chimie, & quil 


me doit Pillufion qu il inſpire qu'a beau. 
ſſurance & dleffronterie, jointe d 
une certaine adreſſe & à un langage me- 
4 taphoriquement ſcientifique., Tampis au 
reſte pour ceux qu'il trompe. Nos me- 
decins de la facultéè ne promettent-ils 
pas toujours de vous guérir de telle ou 
telle maladie? ils hatent ſouvent votre 
mort, & on les paye comme s ils vous 
avoient fait vivre. Eſt - il beſoin pour 
acquerir le droit de tuer les gens, d avoir 
la patente de profeſſeur e dy. £olle- 
| hy *. de. RESI Fi we : 
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del apa que s 8 ſont afugis 
toujours ee ceux qui en avoient 
moins qweux. L'idee de Caſtriotto de 
faire un Roi de Pologne, eſt très plaiſan- 
de. dais comment les — ont ils 


1X qui ont de Peſprit ont 


2 K „ wy K 
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Comment peut - on croire/#'cequeditrun 


homme qui ne tient 3 rien & qui a Laudace 
de promettre une couronne? II eſt vrai 


gu apres tous les tours qu'on a faits à Poinſi- 


net, ſa nomination d' Ecran du Noi, de 
2 du Grand- Duc de Nuſſie, ſa 


7 crois toutes Is eſpẽces hy myſti b 


tion poſſibles. On aura toujours peine 
af perſuader que Pauteur: du Cerele, jo- 


nie comôdie, d'Ernelinde, opera qui à eu 


du ſucces," & d'autres ouvrages rem 
de fel & d' eſprit, ait pu etre auſſi 00 
dule & 4 he ee n o i 
le fut. Men * VFFF FFT ; 281. 


91 its 8 Rl 5 Germain qui a joue 


| „ Boe tros bien foultpts; il ated 


>Yrandeexclamation;-:Celui 


;mpagnoit (le marquis de Mot 
3 chimiſte qui wet travaille 
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( 248 > 
à 1 pierre »., le Regent) 
mmi demanda ce qu'il avoit. — Fe ſuis ej- 
fray,” repondit- il. — Et de quoi? — De 
I reſſemblance de ce Chriſt avec original 


que ju beaucoup connu. En verité, elle 


eſt frappante, Mr. de Montami le regar- 
de & lui demande s'il parle {erieuſe- 


ment. Ob, -tres ſerieuſement. F ai con- 


nu ce brave bomme; c' eſt lui meme; on k 
nt mourir bien in juſt ment. — II enfila 
toute Fhiſtoire de Jeſus · Chriſt, & d'une 


maniere ſi intèreſſante & ſi convaincante 
en apparence, que celui qui-I'cautoit fut 
presque perſuade qu'il avoit. été le con- 

2m zin du nn * monde. 
Conte de 8. Cena. e 2 u Baſt 
fue ud pe dene wenge en. Avg 
terre, il — IL I 
ou il a ee 3 2 pre du bie 570 
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| Sus main ce en . as Tautre, 
| . weil des For qui; 2 deen lieu ala 


5 03900 3 
recherche de la pierre philoſophale, Tous 
ces pretendus poſſeſſeurs du grand. æuvre 
= des adeptes, qui, 'apres avoir été = 
urs dupes, z prefinent leur revanche 
ts wares as auſſi erꝭdules. Le Regent; 
tout Eclairé qu'il 'Etoit, croyoit de bonne- 
foi d la "poſfibilits de faire de For. Je 
connois beaucoup de nos ane neurs 
qui y croyent auſſi, Le vieux mirkcha) 
de Richelieu a été ſoufleur; ilz-depenſe 
quelques cents mille Scus 4 ce metier., 
II avoue lui meme: que le pays d' Ha- 
novre l'a dedommage | des pertes qu'il a 
faites dans PAlchymie, II faut pan. 
dant convenir que c'eſt à ces alchimiſtes 
que l'on doit demennp de decon vertes | 
importantes; par cette ſeule is. 
meritent de FAIRER: D — 
weft ordinairement quꝰ en ſe trompant 
mEmes qu' ils trompent les autres Pour 
vous perſuader, ils vous diſent © au mo- k 
ment ol fallois reuſfiry les moyens mont 
manque. Mais Ceſt aſſez vous parler de 
tous ces jongleurs; je vais vous faire 


? 
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—— 
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les on lui mande qu'au mois d' Octobre 


tes de cet empire 4 une hauteur fi pro- 
digieuſe, qu elle a couvert pendant plu- 


que la mer s'eſt retirèe, toutes les habi- 


voir les dèſaſtres que ce débordement 
avoit cauſes, trouva beaucoup de mecon- 


. 
* * — ge. - & 83 7 4 
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ſon” empire, ot le peuple étoĩt  horrible- 


ges de Padminiſtration, II a fait couper 
deux ou trois cents tètes de Mandarins, 


0 30 
part de choſes plus vraies & plus "Gs 
+ = | 


On e que Mr, Bertin A regu 
des nouvelles de la-Chine, dans lesquel- 


dernier, la mer s'eſt Elevee ſur les cô- 


ſieurs jours Pisle Formoſe, de maniere 


millions, ont tous -peri-ſans qu'il ait Ete pol- 
ſible de leur donner aucun ſecours. Lors- 


tations ne preſentoient que des décom- 
bres. L'Empereur de la Chine, en allant 


tentement dans quelques provinces de 


ment vexe par ceux qui étoient char - 


& cela à produit un grand effet. Si * 


Louis XVI. Parcouroit la France, il polit 


auroit 


(an) „ 
ant aan bien des thtes 4 fare cons 
e 


Extrait FOR lettre de Londres; = 
20 Seprembre 1783. . | 
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25 Nous avons regu, le mois dernier, 
„ des nouvelles de Canton en Chine, 
» dans lesquelles on nous dit, qu'enfin la 
y longitude vient d' etre trouve par un 
» frangois ne a Pile de France, nommé 
„ Sornai, C'eſt un vaiſſeau Imperial ve- 
„ nant des des de Bourbon, qui a appor- 
3 t6 Pinſtrument; il weſt pas plus grand 
„ qu'un cadran ordinaire; & ce qui le rend. 
„ infiniment precieux, eſt qu'un en- 
» fant peut en faire uſage, & que la 
» longitude ſe trouve auſſi facilement que 
» la: latitude, On la calcule en obſervant 
, le ſoleil à midi. Cette grande. deeou- 
» Verte doit faire Epoque dans Vaſtrono-, 
» mie. & en, | Jon. be e 
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iy Doens ma p ö cl ei: je. vous. pigs - 
plique & vous dri ſi notre ai eſt 
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Et nifivement conclue. Nous i 
toujours à ſoufter le feu de la diſcorde 

en Hollande, on Ie cette ma- 
"ws Ta 


1 


8 as 3 I 
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e dotteurFrancklin a reow Sin lettrs 
de PAmerique, dans lesquelles on lui 
nee que le parti attaché à PAngleter: 
re à encore cherché d ſemer la diviſion 
| —_— les Etats»unis, en rendant ſuſpeft 
le 'gbntral Washington, & infinuant que 
ce liberateur du nouveau - monde avoit le 
projet d'aſſervir ſa patrie; ce qu'il pou- 
voit faire aiſement, ayant toujours le 
commandement de Parmee. Ces propos 
repandus adroitement, commencerent à don · 
ner de Finquictude: & de la jalouſie 


53 
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edngrs. Les amis du general Pavertis 
rent de ce qui ſe paſfoit; voici ce qu'il leur 
repondit : „ Washington eft incapable de 
» chercher ãs attribuer une autoritc gui ait 
5 Pour baſe la ruine de cette liberté qu'il 
„vient @aſfarer à fa patrie en affrantant 
5 mille fois la mort. Jamais je ne ter. 
9 hirai le peu de gloire aue Jai -acquiſe | 
y Par une Pareille lächeté; jamais Pam- 
» bition ne me fera manquer d Te que 
„ dois à ma patrie & d mi- meme. On 
» me juge bien mal, fi Yon S'imagine. que, 
„ dans la grande révolution à laquelle 
„ Jai fi heureuſcment-coopere 5 Jaie pu 
„ aveir le projet. de me faite donner la 
» dictature d -perperuits; ceux dui ſont | 
in contre moi, me ebnnoiſſent bien peu. 


„ Je ſuis ſans poſtérité; nn . 


„ meme” pen aurois, je ne vondr 
„ que mon fils füt -cleve à queique g 
55 de ou emploi arne avant u ne 
„sen füt rendu digne par des ſervices 
» ſignal&s en vers ſa patrie. Ceſt un abus 
5 que de faire rłjaillir ſur les enfans le 

Tom, XII. T7 n luſ- 
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a Juſtre dont leur re a pu etre re- 
„ Vetu. Le mérite eſt perſonnel; ; on 2 
v plus d'un exemple que la vertu, Thon. 


„ pas; & que tel qui a été un rp 


„ homme, donne ſouyent, le jour 4 


5 monſtres qui deshonorent le ſang i 
» Us ſont ſortis. C'eſt pour cette raiſon que 
„ Finſiſte & inſiſterai toujours pour qu'il 


„ n'y ait jamais de dignité hereditaire par 
„ mi nous. Mon intention eſt, de me 


».demettre du commandement & de ren- 


„ trer dans la claſſe de ſimple citoyen, 
1 Jaſpire 4 goũter les douceurs du re- 


j pos & de cette vie privée qui aſſure 


3 calme de ame. oe ſais - occupe 4 i 


30 * E les lettres que je veux adreſſer 


ongres. pour le remercier de Phon- 
» neve. qui m'a fait de me. choiſir pour 


” rempli les devoirs que ma place & 
„ la conſiance qu'on a eue en moi m'a- 
„ voient impoſes; trop heureux,. fi, mon 
I» amour N ma patrie & mon zele ont 
„ Ifpongu 2 ſon utente. LE 09-48) 
* 1 Pr ES: Voici 


* 


ſes armes. Je erois avoir 


. 
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LF Voigi pie at 1a Lettre que ce 86. 
niral a &erite au congres. Elle mcerite 
Gals hiſtgire. On 9 

verra que ce general fait; auſſi. ey a 


de trouver place 


nier la plus fue: e 2 1 
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e 


. opt dela. Lettr 4 fa {4 as . 
dn en ecrite du quamtier- ge. 
nexral à Newbourgh, le 18 Juin. 
1783 au Congres & 4 chacun : 
de Jer 5 en ” particulier. 20 


3 


5 lessen, 8 7 


ys grand, objet pour r lequel ai he- I 
* neur de vous Ecrire,, eſt afin de. vous 
57 faire. favoir. que. la miſſion importante = 
„ dont Jai. Ete charge pqur le ſervice de 
„ ma patrie Etant terminéę, je me pro- | 
„ poſe. au jourd hui de Ia réſigner entre 
L & de rentrer dans 
5 cette retraite domeſtique qu! on ſait que 
„je n'ai quittee qu avec la, plus grande 
» Tepugnance: wetraite apres, laquelle I: 
x, durant une 


* 


» les mainsdu congres,, 


N 


„ ab- 
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„ 
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„ ubſence' longue & penible, God, Holz, 


» du tumulte & In fracas de la ſocitte, 
„ Jai réſolu de paſſer le reſte de mes 


eee dans un 2 ere 


— crois qu'il eſt de mon devoir de 
,; Cielle, pour vous feliciter ſur les &ve- 
„ nemens glorieux qu'il a plu au ciel do- 
„ peErer en notre faveur; pour vous ex- 
„ Poſer mes ſentimens ſur quelques ſu- 
„ Jets importans qui me paroiſſent inti- 


v mement liés avec la tranquillité des 


„Etats unis; pour prendre congè de 
” vous, Monfieur, „& vous aſſurer des 


— „ Veux que je fais pour la proſperité 
„ d'un pays au ſervice duquel Jai paſt 
„ 1e printems de ma vie, à ſoutenir & 
v défendre une cauſe qui m'a cofite bien 


555 travaux & des angoiſſes jusqu au 


» moment ol a commence Tetat de feli- 
” cit dont nous jouiſſons aujourd'hui. 


” Je veux parler de cette independance 


„ achetéèe au prix du ſang de tant de 
8 Er citoyens, # out ſe ſont 'facrifits 


nal 
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„ pour la liberté & . ber le joug 
Ling ee | 


** 
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„ demanderai qu on me 


y ques obſervations, en e, qu on les 
» ècoute avec indulgence, . Je dirai d'a- 


„ bord que nous ne devons point nous 
v repandre & pour ainſi dire nous Etqur- 
» dir en congratulations mutuelles. Con- 
„ ſdérons avant tout la grandeur du prix 


„ qui a di etre lartcompenſe de nos ef- : 


». forts ; la natur douteuſe de notre con- 


* 3 * t 


OY 2. MACAO ys & la manière dont elle seſt 


y terminẽe. Voila. quels doivent etre 
» veritablement nos motifs de joie & de 

4 eee envers ceux qui ont 
5 fondateurs de cet Edifice. Que le grand 


v Evenement. qui à aſſurè notre Abertz 
„ & notre independance. ſoit objet conſ- 
5 tant de nos reflexions; qu'il ſoit confi- | 


8 . 


y dere. par Dark comme une nen eter⸗ 


—— er ee ee — 8 
W pA les &gards qu'on m'a tkmoignds, je 
e quel- | 


Eté les 
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y Principe, nous aurons une vèritable rai- 
» fon de nous feliciter reciproquement 
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I fur le rt que 16) providence nous 2 l „ 

_ 5, aſigné; ſdus quelque point de vue que oo 
y nous eee 5 foi au 1 ſoit 1 
| * alt 3 ws x 2439 * P 5 

we, 


„ dans N polo la — * Gunvie, 
y ſe tfouvbant ſeuls & bhiqques proprie- 
| » taires' Pune immenſe Etenthie de pays 
„ lik le continent; quelle comprend 
» ee ies diffèrens terroirs & climats de 


; ha terre; & qui produit abondzmment I „„ 
>: bootes les choſes nideffaires 4 Pentre- i ] 


„ tien & aux alfuflces de li vie, font 4- 
5 Preſeut rebonnüs, Pat la pati Reation heu- 
„ Feuſe qui vient d'avoir lieu; comme 
7 eee legitimes de cette bele eon 
; tres) cbinme libres & entièrement in- 
5 dependans. Des cë moment, ils doi- 
3 vent Etre bnd Tes comme faiſant nom- 
” bre parmi les plus grandes puiſfances, 
& comme a Me ſtres Actéurs Tur un va. 

2 AY | i | | te 
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5 te rhatre; ſur un theatre quĩ parole 5 
5 ſurticulierement defigns par la provi- 
» dence pour e développement le plus 
5 Etendu de la grandeur & de la feli - 
55 cite humaine. Non ſeulement ils ſont | 
v environnés de tout ce qui peut con. 
y tribuer à augmenter leurs jouiſſances 
5 y privecs' & domeſtiques; mais le ciel 
5 paroit encore les avoir pris ſous ſa pro- 
y tection ſignalte, en couronnant toutes 
» leurs entrepriſes d'un ſuceès *marqus, 
5 & en les faiſant jouir d'une conſidẽra - 
„ tion & un bien etre r 2 dont ; 
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3 Nac lie Arete repundre un Jour 5 

» 05 grand ſar mes obſervations, qus 
7 „ 4 eee de Theureuſe con joho- 
e & des eirconſtatices propices dans 
; ” Weser notre republique à pris ring 


” , parmi' les nations. Les fondemens de 


» les fiecles tènèbreux d' ignorance * de 
” 8 à une Epoque od les 
ff „ droits 
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» „ notre empire mont pas été poſes dans 


A: * 


„ nus, /profondement - diſeutés & claire- 
| * ment - determines. / Leſprit humain, 
„ pour arriver à ce haut degre. de per. 
» fectipn qu'il a atteint. avoit analyſe les 
„ ouvrages de tous ees philoſophes qui 
„ ſe ſont; occupès de perfectionner la for- 


„ me des gouvernemens. Nos | legisla- 


n teurs ont adopte . des / princi- 
» pes qui leur ont paru propres 4 ſer- 
u vir de baſe à notre nouvelle conſtitu- 

u tion. La lihre culture des lettres, Vex- 


» tenſion, illimitée du commerce, les pro- 


„ greès rapides qu'ont fait les meurs, les 
» lumières acqui ſes ſur les droits de Thom. 
n me, qui ont ſervi a améliorer ſon ſort 
„ & d ne plus faire de diſtinction entre 


» le pauvre & le riche: voila Tepoque 


y fortune pour leſpece humaine, po- 
un que ſi longtems attendue. :Ceft à cet- 
„te meme épeque que les Etats · unis 

„ ont regu une nouvelle exiſtence com- 
- „me nation; & ſi nos concitoyens ne 
5 ſont pas parfaitement libres & heureux, 
" ce fera certainement leur faute. 
ren | » Telle 


a de home etotent- deja recon- 


* 
oy 
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„ Telle eſt notre ſituation; telle eſt 


y la perſpective qui s offre a mes eſperan-- 


„ ces. Aas NE une ſource de bon 


» na que oe n'en. a pas. 
» Pour ſe Paſſurer, il me ſemble que | 
» tes Etats - unis ont un choix 4 faire. 
„ Veulent-ils ᷑tre reſpeclables & heureux? = 

„ veulent- ils . 8res mépriſables & mi- 


ao ſerables comme tant d autres nations? La 
v conduite qu'il vont tenir 
„ de ce qu'ils ſont: or pur ou euivre. 
„Nous voici au moment de Pepreuve 


„ (the. time of tbeir political probation,) . 


„Les yeux de univers entier ſont fixes 
„ ſur nous; nous ſommes. i repoque qui 
„ doit fixer notre caractere national; C eſt 
„ Vinſtant favorable Pour donner au gou- 
-» vernement- fed TL att 
y Etablir, cette perfection qui le fafle re- 
* pondre au vœu de ſon inſtitution; ou 
„ bien ce ſera cel 11 


„ re en peu de tems tout ce qu. 
„ avons fait, K nqus nous ex poſops I 2 
5 2 * vdere 


e 
— 5 
- 
* 


va decider 


que nous voulons | 


de 1a chute abſolue. 
» Le moindre relachement peut re 
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5 devenir le jouet de Ia politique euro- 


5 pbenne; dui pourra à ſon gr6 faire en, 


| » trechoquer un Etat' contre Pautre, afin 


„ Tempecher' Pacercifſemient de leur im 
, Portance , & de reuſfir par ce moyen 
„ dans les vues qu'elle en de nous 
„ ankantir Tun 13 5 — 
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» Ce A Goniy/ Je le ape, 0 du "_ 
A ESO" politique que nous adopterons que 
„ depend notre exiſtence future; c'eſt la 


u fageſſe de ceux qui compoſent le con. 
„ gres, qui doit achever notre conſtitu - 


» tion. Le bonheur de ce nouvel em. 


» pire qui vient de ſe former, eſt dans 
» les mains de nos legis! tt 


urs; il doivent 
„ faire attention que ce reſt pas ſeulement 


„ pour le fiecle prſent quiils travaillent, 
5 mais pour des mifliards d hommes qui 
| ” ſont 1 4 baftre, & dont Us aſe | 
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„ Je dois done parler le langage. de a 
„ libert& à mes coneitoięns & leur dire 
5 la verité ſans deguiſement. Je ſens que 
» ceux qui different avec moi Popinion 
ek Politique, remarqueront peut · Etre 
„ que je paſſe les bornes preſerites a à mes 
» devoirs, & qu' ils attribueront à arro- 
. „ nee & A oſtentation ce qui meſt uni- 
» quement que le rëſultat des intentions 
» les plus pures, Mais ee ee. 
„mon propre ceur; , qui dedaigne dau 
„ injuſtes motifs, le role que j'ai nol 
y jusqu's preſent; la ferme re ſolution que 
» Jai priſe de ne prendre désormais au- 
„ cune* park aux affaires publiques, Far- 
5 dent eee ee que je conti- 
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„ Jai congu quatre choſes, aus i 


x crois eſſentielles au bien. Etre, Joſe di 
„ re ene a. existence des Etats-unis 


„ 18. Une union iddifſotuble des rn 
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5 doir deen 5 
x quiconque oſeroit en Apr ra 


5 „ fondement ou en renverſer la ſtructure, 
» quelques ſpecieux que puſſent etre les 


» motifs d'après lesquels il le tenteroit, 


„ meèriterbit Pexëcration de tous ſes con- 
» eitoyens & la punition la plus rigou - 

, reuſe que fa patrie offenſce pourroit, 
» lui infliger. Je ferai quelques obſer- 


„ vations ſur les trois Fanden articles, 


1 je laiſſerai le dernier à la conſideration 


„ ſerieuſe de ceux gant * nl e i 


"Dong 3 e be me Aiſpenſes a cones £ 
» remarques ſur le premier, mais je les 
„ crois nèceſſaires; qudiqu'il ne me con- 
» vienne pas d'entrer dans une diſcuſſion. 
 particuliere ſur les principes de Funion 
„& d'examiner cette grande queſtion ſi 
„ frequemment agitte, ſavoir vil ſeroit 
„ utile que les Etats \deleguaſſent- une plus 


» grande portion de pon vuir an COngres, . 

» Voici ma reponſe: - ceſt le devoir de 

„tout bon citoyen de ſoutenir les points 
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„ . ktats ne laiſſent exercer zu congres 


_ prerogatives dont il. a.ete indubi- 
„ tablement reyctu. par la conſtitution, 


u tout doit tendre tres rapidement d 


„ Panarchie & 3 la confuſion. II eſt ab. 


»» ſolument nèceſſaire pour le bien - etre 


„ des <tats- pris individuellement, qu'il 


5 exiſte un pouvoir ſupreme-pour. regler 


„ de la republique eonfederce; fans quoi 


„ union ne pourroit Etre de longue du- 


„ ree: Chaque état doit ſe conformer aux 


5 Propoſitions & aux demandes faites en 


„ dernier lieu par le congrès. U n refus 


„ de leur part auroit les ſuites les plus 
„ facheuſes:: Toutes meſures que Lon 
re union, doi- 


„ prendroit pour diſſoud 
„5 vent ètre regardees comme attentatoi- 


5 res d Pautorite du congrès & d la li- 
„ berte de PAmerique. Ceux qui ſe- 
„ roient reconnus pour tre les auteurs de 
, „ces meſures, devront etre regards comme 


,, traitres a la patrie: Finalement, qu'ã moins 


„5 que nous ne ſoyons mis à mème par le con- 


1 cours des Etats 3 de gouter les fruits dela 
„ EV 
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3 , r6volution. & de jouir * avanteges 


attaches à un gouvernement libre, pur 
„& ſans corruption, & dont les articles 
» de la conſtitution adoptés par la con- 


„ federation ſont les garans contre toute : 


„ oppreſſion; ce. ſeroit, à mon avis, un 
ſujet, de regret qu'apres avoir 


I r6pandu.. tant de fang, - prodigue- tant 


 Cargent, fait tant de facrifices,, s etre 
». expoſe à tant de ſouffrances, tqut cela 
» ſe: trouve en pure perte. Nous de- 
„ Vons nous occuper acluellement des 


„ moyens de recugillir le fruit de nos 
» travaux. Je pourrois ajouter engore 


5 d'autres conſidérations, pour prouver 
2 due ſans ane 


» longer. 3 exiſte 


„ ou deux remarques. qui me ſemblent 


| 1 une grande importance: Ceſt unique-, : = 
y ment dans notre caractere reuni come 


v me faiſant un corps d'empire, que no- 


1 tre independance a etc reconnue, que 


p notre e peut etre conſiderte 
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conformitè entiere, d ef- 
„ prit de union „nous ne devons pas 
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* du notre credit ſe ſoutenir parmi les 


» nations 6frangeres. Les traités des pui. 


5 ſances europtennes avec les Etats-unis 


„ Wavroient plus aueune valeur, des 


„ qu'il y auroit une diffolution de Pu. 


„ nion. © Nous ſerions laiſſes d peu · pres 
» dans Tetat de nature; & cette fitus- 


5 tion nous prouveroit qu'il y a une 


» progreſſion naturelle & neseſſuire de 


„ Textremité de Tanarchie i 1a tyrannie, 


„& que le pouvoir arbitraire s &tablit 


„ Liſtinent ſur les ruines de ia liberté 


v lorsqu on abuſe de celle ei & qu on 


1 Shue; 
” „le eg coal dans n — adreſſe aux 
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legon pour notre: aſſem- 
ble nationale & * elle devroit bien prof- 

ter. Depuis qu'elle a dépouillé le Roi de ſoo 
autorité, on ne connoit plus de frein; nulle 

ſubordination , : 342 obeiſance. Les loix fe 
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„ Kats, 3 expeſe, f clsirement, ayer. tant 
„ de honne foi, de dignitèe & f'6wergie, 
ll idbes fur Tobligakign de rende juſ. 
„ tice à, tous les erézneiers publics, .quiil 
v Weſt augun citoyen qui puiſſe netter 
a ein nt dee, egnformer aux EEC 
7. Tes Priſes Par cette aſſemblée, Si, 1 7 
„ mens, de ert I? 
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j ces avis doi vent Etreregardes comme les 
3 qui puiſſent ſe donner dlcs, 
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+ ſe, & je ſuis auſſi perſuade des bonne 
i intentions qu'on a à cet égard. Com- 


»  mengonns a premiere année de notre 
; empire par etre juſtes; oomme nation, 


„ rempliſſons. les engagemens que le con- 


3  gres a formés pour ſoitenir les friix 


: » de la guerre, Soyons de bonne foi avec 


„ ceux qui $648; ont preté, comme ils 
| 5 Font été avec nous; 


„ Sagemens eomme Fils n nan Etoient per- 
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yn he Sis commencement de ia guerre, 
5 avoir: 4% on feruit walontiere, le facrs- 
| of fee de Ja moitis de Jon bien 59 ide ſex : 
; „ poſſe ons, ſi on pouvoir conſerver Pautre 
„ moitié en ſe dłfendant. Quel eſt le 

„ mortel penſant, qui devant ſon: exiſ- 

„ tence. & ſa liberté aux efforts; 2 la 

„ bravoure; au ſang & aux ſeeours qu on 
5 lui auroit fournis pour ſortir de Fef- 
5 elavage, ſeroit aſſez ingrat pour refu · 

„ ſer EFacquiter un eriga ; Thom | 

. „ neur & de peconneotfſining? vita, 
„ giroit pag d'oſer propoſer des moyens 

5 7 auroient pour objet de derober 2 

Fofficier & au ſoldat leurs - gages, au : 
„ cier ſa erbance? Si un des Etats- 

= unis ſe permettoit de faire une pareil- 
» le propoſition, il deyroit. Etre rejetts 

| „ du ſein de ly federation; & abandonnt | 

„a hi- meme. Le congſres; qui a mon. 

„ tre tant de courage dans les terns de 
i cala nitE, doit ſoutenir cette rẽputafion 

» wil elt faite, & ne point s garter 

x ces | principes | de magnanimité qui | 
Font caradteriſs depuis ſa formation. 
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_ >; republique, je Fai ſervie avee 
95 ztle & de la maniere la plus propre | 


„ avancer ſes inter@ts, En conſequence, 


| » je me ſuis engage & rendu presque 


5 garant envers La e que 1a patrie lui 


: rendroit toute la juſtice qui lui eſt 


due pour la bravoure qu'elle à mon- 
„ tree dans la defenſe? de Etat. Com- 
„ me je me ſuis fait un deveir de four 
qui! ſont proptes 
5 3-Eclairer'mi-; conduite, af eru qu'il 


„ convendit de metre! ons les yeux du 
33-congres, le rccueil ei- incfus de papiers 
„ rens 1 uh dene pay 
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„e- peuvent etre ſoumis à la Sonar 
v de quiconque voudra, on pourra les 
u examiner, les diſcuter, aſin d'&carter 
v les erreurs & les prejuges on quelques 
„ Perſonnes pourroient etre. Cet examen 
» fait, il eſt obligatoire pour les Etats 
„ unis que le congres prenne une réſp- 
4 lution ſur. cet ohjet, telle qu il en a 
2x pris une pour les actes ſolemnels &ma- 
u hes de la confederation, lorsque a, le- 
PE bannen 2 ae 5 articles  & la 
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„ valu parmi quelques membres des Etats, 
»». avoir, que la demie · paye & la com- 
V mutatian doivent etre regarddes ſous 

„ Todieus paint de vue de penſion, il | 
5 * faut 1a rejetter comme deshonorante | 
Our des hommes libres qui ne font 
” „ point commerce de leur ſung, Cette 
= diſpoſition, ne doit etre canſiderte. que 
* D £8 4 elle. ci Sgt m_ 
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| „ tems oh il wavoit rien -autre_chofe I 


„ donner aux officiers' de Parmte en re- 


„ tour des deyoirs qu'iis devoient rem- 
u plir alors. C toit auſſi Punique moyen 
» de prevenir un abandon total du ſer- 
» vice; toit une partie de leur loyer; 
» Ceétoit enſin (qu'on me paſſe Pexpreſ. 
5 on) le prix de leur ſang & de votre 


„ inde pendance. Ceft done plus qu'une 


> dette ordinaire, ceſt une dette d hon- 
„ neur. On ne ſauroit ainſi la confid6- 
„rer ni comme une penſion ni comme 
„une gratification. On ne peut, on ne 
„ doit pas Peffacer ſans Tavoir m_— - 
1 ” avec a 1 ii n _ 


| % Wr be di ud n u mssen e 

' 1 05 officiers & les ſoldats, il ſuffit 
„ que experience uniforme de toutes 

„ les nations en prouve Tutilite & 42 
„ tionntes aux ſervices que la patrie re- 
„ tire de ſes ſerviteurs, leur ſont certai- 
1 nement dues de ſa part. Parmi les 
» a} Ate desctats, 


„ convenance. Des 


„ les 
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„ les foldats. ont eu peut · etre une com- 
5 penſation a les gratifications confide. 
» Tables. qui leur ont été paytes, Il: eft 
»:juſte que les officiers en Tera une 
1 inen moyen de la commutation 
u propalce. - A Pegard;-de- celle des au- 
» tres ktats, ſi outre les habits. & Ia ſol-. 
»: de (articles. Iegard-; desquels toutes 
„ les parties qui .comphſent. Farm&e. doi- 
v vent etre miſes ſur le meme. pied) 
* 2 que pluſieurs. ſoldats ont regues, 
& le don gratuit d'une, année entière 
„ 2 2 Eté promis à tous; peut · ſtre 
„ leur ſituation (toutes circonſtanees con- 
„ ſiderbes) ne ſera pas jugke etre moins 
. que celle des e Si Yon 
ne — de 5 
i de voir accorder aux 
NICUT de la patrie Fexemp-, 
taxes pour un terme mite 
4. Etè aan Par quel- 
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5 dre indemnité ou com penſition propor. 


6 ceux iii en 
1 
» Tacke du eongrés par lequel it offre l 


* payo entiere de cinq ans, au lieu de la 


„ demie paye ie vie * 2 ett 


£ fois mettre fous- tes Oe ae overs 


5 ce qu concerne la juſti 


„ de ce pays envers cette claſfe meri- 
5 toire de 7 — 55 | bas- officiers & fol- 
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„ meins que le payement exact de u Sem | 


„ me qui leur à ete:promiſe par année, 
y ne peut les tirer de la miſere dans la- 


5 quelle ils ſont, qe vous peindrois mal 
„ le tableau de leur: detreſſeg mais il eſt 
y aftigeant de voir ceux x qui ont verſe 
„ leur fang pour la 5 patrie, ſans aſyle, 
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„ bable que je congres demandera aux 


„ Paroĩt mériter la plus f rande Aatten- 
„ tion. Si on veut former une milice 


„de Punion qui ſoit reſp cable = e de- 
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1 la milice de ce pays doit etre regardse 
» comme le Palladium de notre liberté 
n & la ſeule reſſource efficace en cas 
» dhoſtilites. Pour un objet auſſi im- 
u portant, + 0 e nk doit animer 
2» toute la confederation. La formation 
» & la diſcipline aue milice du con- 5 
x. tinent doivent ètre abſalument -unifor. - 
n mes? memes eſpeces d' armes, -meme W 
y habillement, memes attirails militaires. 7 
„ Lexperience apprend quelle confuſion 4 
„& quelles difficultes reſultent d'un fy iN 5 
»» tème contraire; les depenſes qu'il en * 
„ coũte, & combien le ſervice ſe fait jc. 
„ mal, lorsqu'on n'a que des arrangemens 1 
1 vagues comme ceux qui ont eu lieu „ 
n ee cee ee ee 1 
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„ que, j ai pris un eſſor plus etendu, = 
„ qu'on me le pardonne en faveur de fl 
„ importance de la matière. Je ne pre- 1 
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„tens point que les remarques que j'ai 
1 __ ns cette adreſſe ſoient regues 
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» "rience, Les bornes d'une lettre ne me 


» permettent pas de m'ẽtendre autant que 
5 > defire-le faire, & de d6montrer. 
à ceux qui ne ſe refuſeroĩent pas d une 


» conviction, qu en moins de tems & avec 
dins de depenſe qu on wen a faite, 
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» la guerre eũt pu Cre. termin6e-auſſ 
„ heurenſement , ſi on eũt fu faire uſage 
» des reſſources du continent. Les dé 
» treſſes & les revers qu'on a Eprouves 
„mont été occaſionnés que par le défaut 


y d'energie du gouvernement continen- 


„ tal, par un vuide dans les moyens de 
» chaque état en particulier, & Vineffi- 
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